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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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Qui'-fe  trouvent  dans   te  VI 
Tome  des  A&es:éè,  Metaoifès   *- 
:     de  la  Paix  d'Utrecht, 

»  .  ■       ■  •> 

\ 

In  Mantuani  Ducatus Tcudum  jaris  refptm* 

'  fl«u*V  ""     "v ...^  ,  ,,£.)#., 

IkftrumeMa  fuvejtttur*.  jp.  tfoc 

tepticmio  Stitoifak  Vnaftùiï*  <î)ucïs   àd^ } 
ver  fus  'refponfnm  âb   Anonyme  Auttore 
editnm  contra  jura  Eidem  <&*fpet$mia  ad 
jyucatum  Mant,Hqnum  dedtftla.     P.6<< 

Traité  de  Paix  emr]é  ,&.  Jl^tf^  Çfrft/tyf» 
::&  le  Duc  de  Sàtioyè.         t  p%y%^ 

A&e^e'eJfihïFdH  'Zojauwe'ÏÏe  zhciîe')fait' 
\0  Madrid  le   io  ^W»  171  3.      7J.788 

MAfajeflé  Catbolijfiei;  tiricïiù'-à'Viretht 
je  6  Few-jer.tfijK  .,     ,.:>,,^  ,*,$*» , 

*  Aa  ?/«- 


.  ■*  «*»  tf^fV  conclu  * 

"'j     klS'f""*     -     '  LUI*'  V 


"voye  àla^ffàye  de  la  part  du  Priai*  & 
v  Comte  de  Solre.  p.  p£o 

ïLes  deux  An rktes  feparîz.  duTrnitéde  Paix 

'0e  de  commerce  entre  le  Roy  d*Efpagne 

€7*  les  Etats  Généraux ,    inféré  dans  '  /* 

%$Tome.  Fait-à Utrecht  IfaiSjuiirijiq. 

P-  Ppf  • 

<Dedutlion  des  Droits  ifla  Sèrenljjimt  Mai* 
fin  d'Hejfe  Rhinfels,  au  fujet  de  la  For. 
terejje  de-ce  nom*  P9Î9 

Mémoire  prctentévux  Puijfunces  Proteflan- 
tes  ,  qui  ont  envoyé  lekrs  Plénipotentiai- 
res au  Congiès  cïUtrecht  ^  par  Mr.  le 
Marquis  de  Miremortt^  -Envoyé  "de  Us 
part  de  Sa  Majefié  Britannique ,  pour  y 
appuyer  les  intérêts  des  Egiifes  Réformées 
de  France.  p.ptil 

Ze  Mémoire y  que?  le  Maquis  de  Rochegud* 
a  prefenté  au  Duc  de  Buckingham ,  Pré* 
fident  du  Confeil ,  en  faveur  des  -Prote- 
flans  de  France.  -p.  989 

$La  Protejtotion  du  Chevalier  de  ÏSt.  George^ 

qui  a  été  envoyée ,  fous  une  fimple  envelo- 

.  fe ,  À  tous  les  Mini/Ires  qui  fins  -en  Cette 

Ville  lezf  Avril  Py  1  z.  f.  993 

Mémoire  pour  Mr.  le  Duc ,  &  M  ad.  U 
&*chejfe  de  Lujnes  ,  au  fujet  des  Souve- 


TAÎneiez.  de  Netsfckatel  ,  &  de  Vdetigi* 
en  Suijfe..  p.  tjptf 

Réflexions  fur  la  Reponce ,  faite  ai  Mtmoi- 
te  preftntè  au  Congrès  d'Utrecht  ,par  Mr. 
de  Duiiolo  ,au  /ùjet  des  Intérêts  de  S.  A. 
S.  Mr.  le  Die  de  la  Mirandole ,  inféré 
dont  le  3  Tome  des  Ailes  Çrc.     p.  1049 

Traité  de  Barrière  entre  Sa  Maj.  lmp. ,  et 
Sa  Maj.  de  la '  Gr.  Bretagne  et  les  Etats 
Généraux,  p.  107Ç 
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M  A  N  T  U  A  N  I 

DUC  A  T,  U  S 

p   È  U  DÛ   M 

JZTRÏS 

RE  S  P  ON  S  U  M: 

P  R  O 

VINCENTIO  GOtf ZAGA 

DUCE  GUASTALLE  &c. 
PR^ESIT  VIRGO  MATERA 

égale  Feuctam  Mantuani  Duca- 
tus  dimiflum  à  Sereniflîmo  Fer- 
dinando  Carolo  Goinaga  Mafl- 
tuae  Duce  ,  fine  fil  fis  capacibu* 
vita  futiâô  fpeâare  ,  &  pertine- 
ré  àrf  Setefliffimuto  Vincémium  Gonxa- 
gam  Gûaffâllé*  Dûcem,  uti  à  comomni  fti- 
pité,  &  pritàô  îrtveftito  légitimé  defcenden- 
teïft,  uti  Agnatum  cum  Défunâo  m  gradu 
fûfccedeftdr  ptotfiiAiotem,  &  uti  fubingreffum 
te  jwa  Pf hriogemtt ,  trreludabîiitèr  e(ï  fa- 
téifchifo  ,•  fiv£  ufti9  féttdales  Infpiciatnûs ,  in 
tap^i%-d*  Natùr.  fuccejf.  F^'téd.  cap.ï.  §.  Si 
"'-.     -  **Aa  3,  Ca- 


jittès  &  Mémohei 
Àgnati ,  ad  quorum  exclulionem  Feudum 
Domino  aperiri  probatum  comenditur  per 
Text.  in  cap.i.  ■$.  Dénifnè ,  qu*  fùii  prim. 
cauf.  èenef. amht.&  in  cap.Jnico  verf.'Cum 
àutem  ad  Dominant  ,  an  ille  ±  qui'  interfec. 
■Fratr.  Domini. 

Ea  vcrô  remotionis  Agnat'orum  rîatîô  efle 
dicitur,  quod  fidelitas ,  fervitium,  &  reve- 
rentia  ergà  Dominum ,  fint  Leges,  condi- 
tiones*  &  paâa,  fub"  qui  bus  Dominus  Feu- 
dum conceffit,  aliàs  non  coriceflTunfô;Pro- 
ptereà  ceflante  caufa  ,  vel  defeéèa  condition 
ne,  ceflat  conceffio,  cumque  refo/utio  prô- 
venfat  ex  implicito  paâo  ^  mito  inter  pri- 
xnum  acquîrentem  ,  &  Dominum  ,  qui  rei 
fuae  hanc  conditionem  adjecit  ,  conquerf 
non  poflimt  Agnati  de  Feudi  amiffione  ,  Jî 
Alter  ex  illis ,  quem  prîmus  acquifitor  Feu: 
di  adminiftrationi  pro  tempore  prarfecit ,  m'a* 
le  fe  geflerit  ,  adtradit.per  Cttrt.  de  Fend. 
0.  f.  n.  2i  p.  teét*  Fend*},  xz.  ».  li.  £Jf  feqj+ 
tfartman.  Piftor.  q.  if.  n.  xi.  -fit:  z.  Befotd. 
cenf.fj'.  ».  iy.  16.  &  fejq.  Torr.  de  fuccejf. 
in  primogen.  p.\.  cap.%1.  n.  5:8.  Bofcol.  apui 
modem  Torr.  rtfp.  3.  n.  16.  De  Lui.  de  Feud* 
difc.'ip.  n.13.  isf  *4-  -t>>r/.  tkm  efiamYquin 
tefyon-dtrftnt ,  Js*  n.\f.&  antè  w.'ZO..  &difc\ 
lér.  fitb  n.  f2.  Addend-ô  ^  ftgnum  effe, 
Çitod  Feùdum-Tevértatùr-ad  DpmJntfnjy 
propter  cuîpam  Vaffiilir  ;  -ut  hanc  dffequa- 
tftf  Injure  fuac  l/kioneim,  Pont.  d.  ïe&: 
22    *.*.if,  ad  feqq.  Befofd.  <£&.  covf.  57/ 
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touchant  la  Paix  jPUetecht; 

Qurdqaîd  autem  cfle  poffit  de  relato  Bail* 
iio.,;cujus  mérita,  in  obfequii  fpecimen, 
■hifc  non  érquirurimt,  ac  foppofita  prô  nunc 
'citrà  veri  noxam,  ipfius  fubbftèntia ,  certif- 
fîiïïum  eft  ,  fdein  Banhum* ,  qualecuirique 
fit,  nullam  habere  aptitamnem  nocendi ju- 
ribus  Agnatorum  ,  dùm  in  contumaciam 
quœ  Mantuae  Dncis  fuit  prolatum  :  quan- 
do  enim  agitur  de  praejudicio  Innocentis, 
ficuti  vera  ,  &  expreflà  confeffio  ,  vel  alter 
aâus  aliénations  ,  i  11  î  nèquit  obeffe  ,  ità 
multô  minus  nocçre  valet  confeffio  fiéte: 
qnamobrenpl  ad  repulfam  Agnatorum  rec^» 
ptum  eft,  felloniac ,  vel  alterius  criminis; 
plenam  &  concludentem  ,  ac  veram  exigl 
probationem  ,  nec  fuffice're  praefumptam  r> 
&  fiétam  à  conttfmacia  refultantem.  Fart- 
nac.  prax.  Cr'iminal.  q<l$.  n.  79.  y  <[.  Il 6". 
tî.  IJD.  &  cohfiiZf.  n.  J.  lit.  t.  Cabal.  refit, 
trimrtraliifii.  n.  2y.  CeHt.i.  Monac.  défend, 
cap.  ya  *.  48/(^49.  BeLke.  défend*  d.  dlfi.. 
121.  Jhé  #.17.  hietf.  Sectis  autem. 

Praeterqaàm  quod  ,  eitra  receffom  à  pra>- 
nïiffis  y  qxtà  per  fe  iatîs  rnfervionr  inten- 
tfqnr  Vxxçh  V  incentif  ,  cum  Mantuae  Fea-  , 
rftrtn,-  atpotè  eonceffum  prô'diâo  joanne, 
Ftàricifcpt  &  pr&ejaS  Defcendectibus  Ma- 
fctiils  ctarrc  otdinë  prinicfgêtiitafaè ,  ut  aptio-. 
rf  ;16c0  ^oppartunfas  dertTôiîftrabirtfr  y  m 
Fetafluhr  ex  paÛo ,  &  prorvi^enrîa.  Curt.  dé 
Fettd.  f.  8.  ^,19.  p.  û  pr'ttic:  Becc.  coïtf.  161. 
tiaii  #.4.  AW.  fMjf.Ôoj,.  n.l.  CephaL  conf 
t$ç.  n/j.  Scfrraden  wFeud.  p;%.  cap.  3.  nx 
"-    •  *  *  A  a  s  39» 


'ABvs  0e  Mémoires 
3^  Rofentbal.  cap.  2.  concluf  40;  n.  I.  &)?  /V 
G/o/.  yf.  Urfin.  de  Feud.  />,  I .  q .  6.  *r*.  I  '.  fié 
n.  30.  Quod  eft  vecum  etiaro  j  quando  con> 
ceflîo  fie  prô  fe ,  &  haeredibus',.  &  fuccefTo- 
ribus  y  dumodo  addîtum  iit*Mafculis  ,  vel 
ex  fuo  conporfe  ëéfeeudentibus.  Dec.  conf. 
39f.  m.f.6.  £3?  7.  Soccin.  Jun.  eonf.Ji*  n. 
27.7.1.  Roland,  conf.  67.  ».  30.  £«f  31,  //£. 
I.  ^«dj  feéiatur-  Scbrader.  d.  part.  l+  cap.  3, 
#.  24.  Ubb  inquit  r  hoc  eue  verifïïmum, 
&  ita  bis  confuluîfle,  Magon.  dècif.flor  5*4. 
n.  3.  Maréfcot*  Var.refil..  lib.  1^  **/>.  26.  ». 
17.  praefertim,  quando  luveûitura  mentio- 
nem  faciens  de  haeredibus  r  proindè  fe  re- 
fert  ad  ordinem  fuccefiionis  primogenia- 
lam  ,•  in  lubfequèinî  claufula  praefcriptum, 

Ïuia  tune  infallibilicer  ,  faltem  quoad  Ma- 
rolos  defeendentes,  remanet  ex  pa&o  r  & 
pfovidentia.  Camerar.  in  cap <  il  an  Agnatus 
cap.  $.  fub  n.qç.  Ifef.  in  cap.i.  verf  Seçun- 
dus  cafus  eft  y  de  eo  qui  fin.  fecit  Agnat.Frecc. 
de  fub  feud.  lib.  ^formul.  3..  n.  Ï6.  PeregrJu* 
conf.  5%  «1.46.  lib.l.  Càpyc.  Latr.  c  on  fuit,  jf. 
n*  lia).  Manf.  confult.  166.  n.  34.  fub  verf* 
Etpotjflimunu  Rot.  Rom.  cor.  Uunozet.  de- 
cif.J4%.  fub  tf.22.27.  Êsf  28.  &  decif.  760. 
fub  n.  2.  &  cor.  Qttobon.  decif  lôf.per  tôt* 
Fbrtiùs  adhuc  ,  ubi  res  eft  de  Feudo  digni* 
tfltis  ,  quôd  dicïtur  ex  paâo ,  licet  datant 
fit  pro  hsredibus  Mafculis.  Rusdàrf.  de  vin- 
dic.  Palatin,  cap.  8.  per  tôt.  Itter.  de  feud. 
Lhperii  caù.  3.  n.  18.  in  fin.  Pro  ut  ex  pa~ 
âo  efle,  aprovideûtia,  ptopter  illud  dunv- 

taiat 


touchant  U*Paix  d'Utrccht. 
eaxatstenent,  pluribus  aliis  ûdd\i£Lis,.FaIIcf.  - 
Bocer.  Bifcb.  relati  per  hter.  de  fend.  Imper.  .^ 
cap.  u.tfub  n.i$.  tlbi,  quod  pauci  diucil- 
tire  funt  aufi. 

Verior  eftfententia  v,quod  Pêudùm  Ah- 
tiquum  ex  pa£to  ,  &  providentia  ,  non  ad? 
Domînum .>  fed  ad  Filiôs  ,  ac  multb-  facn  - 
liùs  ad  Agnatos  ,.ordine  fucceffivo  defera- 
tur,  quantumvis  Vaflallus  poflefïbr  in  Do- 
mînum direâè  deliquerit.  Glof  Jn  cap.  i.j$. 
Hoc  quoque  de  fucceJT.  feud.  &  in  cap.  I.  Si  • 
Vfijfal.feud.  priv.  Ubi  in  fin.  dicit  hanc  eflè 
fententiarru  asquiorem  ,  quae  in  effeêlu  fuit  > 
ctiam  Cyni  in,  l.  2*  n.  4^  Cod.  de  lifor.  & 
eorum  liber*  quod  laudant  eu  m  multis  aliis, . 
Jacobin,  infua  Invejtit .  feud.  in  verb*  diéiiq. 
faffalli  il  primo  n.66.  Alex.  conf.  39.  n.  tf. 
lib.  1.  Dec.  conf.  44^.  fub  st.  6^. Kuin.  conf 
23.  fub  n.  32*.  lib.  f.  Gozadix.  conf.46.  n,  J\ 
Grave,  conj.  %fç^  fub  n.  12.  Ç«f  conf.  983.  n. 
2£.  Burfat.  xonf.  ix$.  n.  1&7,,  Menocb.  conf. 
ftlf.  n.  39.  &  40.  Urfill.  ad  Afflia.  decif 
2S2.  in  fin.  Thoht.  de  ÎAarinu.lib.  1.  tit.l.de 
feud.  &r  PaS..  &  providen.  n.  88.  Idemque 
fentiunt  Infignes  Germanias  JunTprudentes, 
Befold.  conf.  57.  n.  102,  lib.  1.  Ubi  cum  eo 
citât.  Borcholt.  feud.  cap.  8.  n.  142.  Vultej. 
de  feud.  Jib.l.  cap.  il.  .#.74.  &  feqq.  Rofen- 
thal.  cap.  1 1. concl. 8*.  n.  iw &  concl.  9.  n.1.2* 
£3?  10.  /#./£*.  Koppen.  decif.  $4.  ».  19.  G**7/. 
depac.  public,  lib.  1.  cap.  14.  /#£  ».  7.  L%? 
congerit.  Bart.  Bald.  S  ait  cet.  Din.  Panormit. 
&  altos.  Sçbrader.  conf  1.  ».  68.  Âwdorjfi. 
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ABes  &  Mémoires 
■-  in  vhdie.    Palatin,    cap.  i . .  n.  fO.  60.  6t. 

••  Nitîtur  htéc  opiriio  prasvalîdis  juris  fun- 
damentis  ;  Alterum  eft  ,  quod  ficuti  pr«de- 
ceflbr,  qui  Feudum  poffidebat,  non  poterat 
de  eq  dîfponcre  per  conttaétum  in  fuccef- 
foris  pernicicm  ,  ïreque  pro  Anima  ,  vel 
quavis  alia  urgentiffima  neceffitate,  Tex.  in 
cap.  Imperialem ,  de  prohibit.  fend*  ait  en.  per 
Federic.  &  notant  communiter  Scribentes, 
in  cap.  i.  qualit.  ol.feud.  alien.  poter.  Surd. 
conf.^of.  «.3.  Ri  min  ai d.  Jun.  conf.ff.  n.  2. 
Rofenihal.  defeud.  cap.  9.  concl.%.  litt.  T.  & 
cap.  7.  concl.z.  n.  J.  &  litt.  L.  &  M.  Giurb. 
de  feud.  in  pralud.  6.  n.  34:.  Valde  minus 
illud  diftrahere  queat  per  deliâa,  qua&con- 
traâibus  in  fubjeâa  materia  parificantur  à 
Jure,  ut  in  L  Omnesrff.  dejudic.l.  Si  fi- 
lins j  C.  de  bon.  profcript.  Bartoll  in  l.  Si  fi- 
ait a,  §.  de  Veâigalibus  n.  i-Z.  ff.  de  damn. 
inféét.  Clar.  in  $.  Fèuàum ,  a .  84.  Hartman. 
Piftot.  q.  if.  H.  z.  lib,  2.  Befold.  cùfif.  1^3. 
fui  n.  33. 44. 4^  &  93.  Rofenthal.  de  feud. 
cap.  n.  concl.  ï  1.  n. 23.  Giutb.  défend.  $.  2. 
Glof.  ïi.  n.  j\  ubi ,  èx  Menvcb.  JMo'lln.  & 
alliïs,  amplis  etiam  ad  Crttwen  îfcfe  Majé- 
Âatîs,  Mutin,  de  prtïhogèn.  lib.4.  cap.ti.  û. 
7.  Rusdoff.e&d.  traâ.  cap.u  n.  34.  tif  cap. 
if.  àn.i.  ?W.  de fitcceff.  Mprtftièg.  p.  i. 
cap.  3t.  n.  if.  Videfiii*  èrïim  delinqfueris 
cùtn'  Fifcô  qtfafi  côilttahére  ,  Se  ta  fllum 
btttia,  tt  qtoàfi  càntti&ù,  rr an st erre  /.  Inî- 

ftf<amt,M  :  Tntg  itfnr*  p*n*  fùMdifii 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht. 

ff.  de  Jur.  Fifc.  Malin,  prœcit.  cap;  il.  *.8r . 
Torr.  d.  cap.  31».  iS.RoJeutbal.  defeud.  cap* 
10.  conclu].  4.  **4' 

Alterum  .eft  ,  qupd  fecùs  penderfit  à  po- 
teftate  Vaffalli  privare  Agnatum  Feudo ,  fa- 
«cinus  aliquod  in  illius  fraudem  committeu- 
do>  quod  effet  magnum  abfurdum,  ut  pon- 
dérât praeter  alios  Hartman.  Psftor.  diâa  a. 
jf.  nu.  if.  verf.  2.  quod  licet  reguïariter  . 
non  fit  praefumend^m ,  taipen  dantur  cafu«f 
in  quibus  culpa  in  fucceflbris  fraudem  mo- 
lita  dijudicatur  ,  ut  fi  aliqua  in  ter  eos  prae- 
exiftem  inimicitia  ,  vel  animi  livor.  Clar. 
§.fin.  q .  78.  n.  16.  Bajard.  ibid.  n.98.  Me- 
noeb.  prœfùmpt.  124.  n.  f.  Hb.%.  Farinac.4. 
164.0.129.  Vel  fi  Poflfefïbr  de  ultimis  com- 
praehenfîs  careret  Proie,  ac  fpe  illam  légiti- 
mé fufeipiendi  9  ità  ex  Bart.  Rut».  Gratm 
Bero.  &  aliis  ,  notât.  Fulgin.  de  empbiteus* 
fit.  de  folu,  Çauon.  tit.  1 .  n.  5*4. 

Alterum  verô  fundatum  fuper  Jure  natu- 
rali ,  quod  non  patitur  unum  puniri  pro  alio> 
cum  pœna  fuos  tantùm  tenere  debeat  Au* 
flores  ,  nec  progredi  contra  eos  ,  qui  pro- 
cul  à  calumnia  exiftunt.  /.  Si  quis  in  fuo  $» 
Legis  C.  de  m  ojficios.  tefiam.  Bofold.  conf. 
153.  ».  46.  Koppen.  decif.  5*4.  ».  24.  Hart* 
man.  Piftor.  q.  1 J,  ».  I  f .  €ff  34.  Ub.  2.  Wefembl 
£onf.6.n.i<;i.  Rusdorff.cap.i6.  an.  18.  ad 
piures  feqq. 

Ubi  verô  fècun4®  huic  opinioni  adhaere- 
re  non  placeat  ,  meberclè  ,  nemo  veritati$ 
amator  declinare  poterit  ab  altéra  média, 


fc 


ABes&  Mémoire* 
^qna&  concîlians  D.  D.  diffidia,  infrrnit.Fen- 

♦  dum  antiqunnr  ex  paâo,&  providentia,ob 

•  offenfam  Vaflalli  ïn  Domfnum  direâum, 
.non  ità  amitti ,  ut  filiî ,  &  Agnatî  ab  eo  pe- 

nitùs  arceantur ,  fed  tantum  donec  vivit  de- 
delinquens,  port  cujus  mortem  ad  filios,eo- 
qnè  facilîùs  ad  Agnatos  debeant  pervenire, 
hoc  cnim  paôo  habct  Dominus  tnjuriae  ul- 
tionem  cum  vita  delinquentîs  duraturam, 
Agnatus  vefô  id-fotumnronièquîtur  ,  <jucid 
fibi  crat  debitum  VafTâllo  non  delinquente, 

«ep-quod jusfuumcum^rTeéèu  ab  illius  tan- 
tum morte  tncîpere  poterat,  juif  à  optimam 
àWmQkmem'lferMœ  in  cap.  unie.  §.  déni» 
q»è ,  &-in  cap.l .  Si  Vajfal.  feud.  privât,  eut 
déferai  n.j.  y8.  Affltâ.  in  tit \  -quœ  funt 
Regalia  §.  £53?  bona  committent'mm  n.f.  Ca- 

Jlrenjsin^l.  Si  finit  a  <y.  -Si  de  Veéîfgaltbus  n. 

.  6.ff.  de  damn.  infeâ.  G'tgaf.  in-rubr.  de  pteu. 

.commijf.  crim.  Itef.Majeft.  q.  3.  n.q.infin.& 

Jf.f.  n.  8.  Frecc.  de  autbor.  £7  poteji.  Baron, 
ib.  2.  author :i$.  n/l.  &  *2.  Rudinger.  contr. 
feudal.  lib.-i.  cap.fo.  ».  4.  Et  banc  cum 
Menocb.  Cravet.  &  aîiis.  veriorem,&  corn- 
munem  effe  affirmât  Befohd.  conf.^y.  n.  foi. 
Hartman.  Pifior.  d.  q.  if.  à  nsij.  30.  £jf  32. 
Ubi  in  ea  refîdet  ,  &  plurimis  rationibus 
communit  à  n.  33.  36.  38.  40.  42. 45*.  &  57. 
refpondendo  ad  Textus  contrarios  ,  ufque 
ad  finem  Gail.  de  Pac.  public,  lib.i.cap.iq. 
tt.y.  Rusdorff.  dt  vindic.  Palatin,  cap.  18.  »« 
-6.  optimè  Itter.  de  feud.  Imher.  cap.  24.  », 

*c.  Ubi  poil  mortem  Vaflalli  in  felloniam 
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touchant  la  Paix  itUtrethl 
delapfi  tradit,  etiam  liberos  prrvari,  Agna- 
tos  vjero.,  &  Gentilcs  poil  obitum  crinu- 
noft,  ejatque  filiorum  ad  Feuda  efle  ad- 
mittendos  ,  &  hoc  veriùs  ,  ac  ratîorti  Juris 
Feudalt'S  elle  convenîemius  ;  alïegando  Stc- 
vivum  y  &•  Maurttium. ,  cum  plurtbus  aliis 
ftr  eos  citatis^  qui  banc  Sententiam  feâan- 
tur,  &  fub  n.  12.  idem  ,'. confirmât  in  Cri- 
mine  laefe  Majeftatis^concrà  Jniperatorem 
patrato,  ex  Miter.  Rumilin,  &  cœter'ts. 

-flE-jùiffima  hac  opirfîone  -retèfyça  ,  fuffo- 
tcantur  omncs  tumulrus  ex  àdveflb  incita- 
,ti  ,   explolisenim  Textibus  Feudalibus  ad 
.exclufïonem  Agnatorum  objçâis  ,   qui  in- 
telligendi  funt  de  Feûdo  infortnt,.,  vel  hae- 
reditariô  ,  "non  auteni  de  Feûdo*  ex  paéto,, 
&  pr&vid.etM.a  ,  ut  poft  Intàl^  Qafir^enf.  Ro- 
man. Alex.  Ç^  cœierds  dijfftfguir  Hartman. 
Piflor:  in  relat.  q.if.p:Q:  §?j|7^4  quo 
uftjuè  ad  finem  sliis  mtfdrj  a&:  dfétos  Tex~ 
tus   eruditè  recurfft  ,  iblfas'kàfentbal.  de 
fend.  cap.  J I .  q.  f.  Jub  n.  7.  &  q,  7.  itidem  «. 
7.  quod  partter  pbiervat  Rw&orff.  d.  traét. 
cap.  18.  n.  1.  fupprimjtur  illa  meditatio  de- 
fompta  ex  tacita  conditione  perpétua:  fide- 
litatis  Feudo  primordialiter  infita,  quia  po- 
,tiùs  çongruu  fenfus  ,  hoc  ità  à  principio  a- 
âum fuifle  inter  Domkiùm,  &  Vaflallum, 
utunutquifqueproprii  crîminis  pçenam  luat., 
non  autem  ,  quod  fucceflbr  ex  al  ter  i us  de* 
liâo  praegravetur .,   id  quod  adverfantium 
confiderationî   prœponderare   débet  ,    tan- 
quam  rationi  naturali ,  &  -omaimod»  «qùî- 
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Afaï  &*  Mimçlres 
tati  fubnixu'm^  ut  bènè  pofi  Cammerar^  ht 
xap.  i.  verf.  oppoho  prtmo  ».  34.  an  Agna,t. 
vei  Ftïîus ,  ^aninsadverth  klprtman.  Pifior*  d. 

Silem  ëtian;  eaf,  quae  dicebantur  de  que- 
rela  fucçefforï  dçneganda, ,  ob  malan\  ge- 
flionem  admipiftratpris  în  Feudo ,  quia  cum 
adminiftratio  uicuique  Feû^li  poffeflbi;i  ^  ad 
vitàrji  durntajat  diçi  porpt  concefla ,  S#rd. 
c-onf.  1.8!  n.  1$.  Pont,  decif.^o.  n.y.  Scbra- 
der.  cwf.  iJ%.Jfa^:Gi#rb.  de  fend.  §.2.  glojl' 
li.fub  n.S^Kusdprffs  in  vindic.  Palat.  /* 
prafat.  n.167.  &  160.  Capyc.'Galeot*  contr* 
for  en.  49.  n.  18.  Itb.  2.  Ità  ut.  Principes  di- 
gnitatum  Feuda  tçnentes:  atybluto  domiqjo 
non  pomptiirvfed  fint  veluti  adminiftrato^  { 
res  ,  tutoies -,  ufufruâuarii ,  &  fideiçom- . 
iriiflarii.  G'aif. pbfef ;.  72,.  n.  7.  /#£.  i.&deP^ 
ptibl  /'£.Jj.  Kfà/14.  q.ip.  Barmant.Piftor. 
q.  6.  *,^%fo,A£  ïMenthal  cap.  9. 
*0»*/.  5-0.  n.dq.  jyiwn.  dq.prtmogen.  Itb.  i«, 
cap.  19.  Pont,  decif.'qo.' n.ïéL..G\urb.  défend* 
§.2.^/0/.  12.  fub  n.i.  Scbrader.K  defeud^p.ô* 
cap.  6.  n.  \Q$«' &&sdorjf.  eod.  traS.  cap.if. 
».  11.  ubi  air,  quod  pafijjqa  hoc  riomine  vo- 
cantur  in.  repeffibtis  Iinperii. 

Idcircô  per  confequéns  innegabile  ,  non 
poteft  adminiftrator  prayudicare  principal!  * 
per  deliâum,nifî  donec  vixerit  delinquens, 
Dec  pœna  débet, extendi  ultra  yitarn  Valr 
fatli  r  ad  quam  Iimitatum  eft  illius  DomiT  ' 
nium  ,  feu  veriusDoiniriii  regimen.  So&s-. 
bec  a.  de  feud.  p..l$.  fuk,n.6*  yerf.fallit  po- 
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touchant  la  Paix  <f  Utrecht.       f  5  $   . 

firemh  Capyc.  in  Invèftit.feudal.  cap.  Feuda- 

*  tnriorum  dëlifta^  Colum.z.  §.  Pratati  in  fin. 
Rufdorff.  cap.  if.  ».  8.  12.  &  16.     Sicuti  à- 
pari  Feudum  Uxori^-,   qu*  illius  admini-' 
ftrationern ,  vel  ex  paâo ,  vel  ex  confuetu- 

•  dîne  tributt  Marito  ,  ob  hujus  felloniam, 
hou  aperkur  Domino  abfolutè ,  fed  mor- 
tuo  Marito  reftituîtur  Uxori%  Schrader.  de 
fend.  p.  9.  principe  p.  l.feff.  7.  Ç.  q.  ult.  Ro~ 
fenibal.  cap.  10.  concl.  f.  n;f.  &  per  tôt.  Be- 
fold.  conf  57.  n.  119.  £3?  120.  ufqut  ad  126. 
Rufdorff.  d.  cap.  iy.  n.8.  £sf  9.   ubi  plenè 
probat  4  Et  fimîliter  ,   fi  Feudum  Civirati 
iuerit  elargitum  Adminiftratore  in  Domi- 
uum  criminante ,  Feudum  Domino  applî- 
catur,  fed  nondiutius,  quàm  durante  de- 
linquentis  vita ,  poftquam  Givitati  remîtti- 
tur.  Papiens  in  ferm.  libet.  qaa  agit,  ad  re- 
yocat.feud.  ghf.  nec  fuperftitibus ,  Verf  Vt- 
rùm  quod  dixi  Tufc.  litt.  F.  concl.  198.  n.  24. 
Sonsbècc.  de  feud.  p*  13.  n.  6.  ad  fin.  Verf. 
fallit  poftremàm  ,  fe*  n.feq.  Schrader.de  feud. 
p.  x+ partis  non*  princip.  fejf.  9.  a.  35*.  #.30. 
&  feqq.  Rufdorff.  d.  cap.  if.  #.&.  &  9.  tibi 
concordantes  Befoid.d.  conj.  57.  n.  130.  Ul- 
tra quàm  quod  exploratiffimi  Juris  eft  ,   in 
mandato   quantumvis  generalî ,   nunquam 
intelligi  conceffam  facultatera  delinquendi, 
vel  "mandantem  ad  pœnam  obligandi ,  A3. 
§.  Si  Brocuratori  ,  £jf  tbi  D.  D.  ff.  quod  eu- 
jufq.  univerf  nom.  quaro  cum  alirs  ad  hoc 
peculiare  propofitum  expendit ,    Schrader, 
de  feud.  2.  p.  q.  1.  princ.feff.  9.  n.  J2.  Be- 
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Joid.'  d.  conf.  57.  n,  127. 

Neque  dicatur  cum  Bafd.  in  cap.  1 .  $.  De* 
nique  iJybn*  1.  quœfuit  prjm.  cauf.  benefL 
«mit.  prœdiâas  Thefes  favore  Ducis  Vin- 
cehtii  haûenùs  allegatas  de  jure  comnumi 
cffe  veras ,  prout  Bald.  metipfe  profitetur, 
fed  jure  confuetudinario  fcriptp  aliud  fer- 
vari  ,  cùm  magis  communiter  D.  D.  indî~ 
ftinâè  ftent  pro  reverfïone  Feudi  ad  Domi- 
num  ;  Etenim  quatenùs  tenaciter  in  prima 
ridigifiima  opinione  periiftatur  ,  rcjeda  di- 
ftinâione  adeô  cqua ,  &  toc  rationibus  con- 
vallata  ,  nihilominùs  hoc  Nos  non  terret , 
quia  Omnes  dictam  Sententiam  fevere  te- 
nentes  ultrô  citroque  fatentur  ,  illam  non 
procedere  ,  nec  attendi  conditionem  fideli*- 
tatis  ab  inicio  in  Feudo  impreiTam,  quando 
£X  inveftitura  depraehenditur  Dominum  no- 
iuiffe,  quod  unius  Vaflàlli  deliâum  fuccef-. 
foribus  quoqqe  noxium.evaderet.  Curt.Jun. 
de  feud.  p.$.  #.3.  Berlich.  d.  coud.  37.».  29. 
ÇjP  30.  Rufdorjf.  eap.  19.  ».  13.  de  qua  vo- 
luntate  fufficit  conrfare  etiam  tacite ,  vel  ex 
.conjeâuris,  licet  non  fit  formaliter  exprei- 
fajBerlicb.  d.concl.^y.fub  w.30.  RofentkaL 
cap.  11.  concL  3.  fuir  n.  4.  cum  omnibus  il» 
licô  recenfendis.. 

Tune  autem  refultare  inquiunt  hanc  con~ 
cedentis  intentionem,  cùmFeudum  praebe- 
tur   Patri   etiam   pro  Filiis  ,   aut   Agnati* 
fpecialiter  nooiinatis ,  vèl  aequaliter  cum  ec 
contemplatif,  five  çum  Feudum  datum  ef 
Gçneri,  Familiae,  aut  Pollens  j  five  un 

cuiqi 
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cuique  ex  inveftitis ,  jure  proprio  ,  prince* 
paliter,  &  independenter  ab  alio»  five  ad- 
jeâa  claufula ,  quod  Feudum  de  uno  in 
aJium  ex  vocatis  revertatur;  His  enimcon- 
currentibus,  (icà  tamen,  ut  una  fufficiat  de' 
diâis  circumftantiis ,  quia  fingulas  de  per  fe^ 
parem  habeht  operabîlitatem)   colligitur  , 
eam  fuifle  mentem  Domini ,    quod  unius 
fellonia  ,  nec  Filio  ,  nec  Agnuto  infonti , 
ullum  gignat  detrimentum.' 

Die  nuncupatione  fpecialî  ^  quod  nempe,, 
licet  non  fît  efficax  ad  acquirendam  Filio 
portionem  Feudi  vivente  Pâtre  ,  attamea 
operetur  ,  quod  deliâum  Patris  in  Domî- 
num  dircâe  commiflum  non  noceat  Filio, 
docuit  Rofenthal.  cap.  9.  concl.  66.  ».  60.  cum 
pluribus  citatis  in  glof.  G.  &  H.   Berlicb. 
tond.  37.  ».  31.  p.  £.  £«f  dtcif.  313.  ».  24.  Fui- 
gin,  de  Empbiu  tu.  de  fol  ut,  canon,  q.  1.  n. 
49.  Koppen.  decad.  2.  enucU.f.  n.ij.  Giurb. 
de  fuccejj.  fend,  pralud.f.  #.44.  Ç35  §.  prima 
^glof.  12.  fub  ».  13.  Capyc.  Galerat.  contr.qS. 
fub  «.43.  lib.z.  De  Luc.  de  feud.  difc.46.  ». 
7.  ubi  reftatur  per  Rot.  Rom.  ita  fui/Te  deci-  . 
fum,  Rufdorf.  loc.  citât*  cap.  19.  ».  7.  iy.2&. 
fcf  30. 

De  sequali  contemplatioue  per  Prîncîpem 
habita  tam  intuitu  recipientis,  quàm  Filio- 
ium-,  vcl  Agnatoruin ,  feribit  Ulderic.  Zajl 
de  feud.  part.  10.  ».  98.  Se  brader,  de  feud* 
fart.  J.  cap.  2.  ».  62»  Monatb^de  feud.  cap* 
fO.  ».  y6.  G  ai  II.  de  pac.  pub.  lib.  2.  **p*  14» 
#.17.  &  cap.  18.  ».  30.  &  frqf.  RqJenthaL 
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feud.  fart.  10.  fub  ».  102.  verf.  tertii  fallit. 
Farinacprax.  crimin.  q.  25^  ».  39.  Koppen. 
decif  S4>fub  ».  lô.junài.n.  119.  ubi  plurimi 
Germani  concordantes,  Se  brader,  conf.  1.  «f. 
163.  verf.  fimiliter \  Spad.  apud  Farinac.  conf 
124.  fub  «.if.  /#A.  2.  ubi  quod  haoc  conclu- 
fio  eft  receptiflîma.  Roxas  de  incompaùbil, 
Regnor.p.6.  cap.  6.  nu.  20.  21.  £3*  37.  Torr. 
de  fucceff.  in  majorât 4 p.  1.  cap.  33.».  124.  & 
Roi  a  Roman,  apud  eund.  decif.  26.  ».  3.  & 
decif.iy.  n.  10.  Rufdorf.  cap.  i.fub  ».  62.  £3? 
cap.  19.  «.14.26.31.  Êf?  32. 

Tandem  de  Claufula  reverfionis  de  uno 
in  alium  ,  ut  eum  vel  altéra  acquipollens 
eximat  Filios  ,  &  Agnatos  à  privatione  an- 
tiqui  Feudi  ,  licet  ofFeufa  principaiiter  & 
direâè  tangar  perfonam  Domini  direâi  9 
quia  tune  omnes  confiderantur  principaiiter 
deperfe,  non  tamquam  fuccefïbres  primi 
iuveftiti ,  fed  tamquam  primi  fucceflnres, 
cùm  Bald.  Alvarot.  Alex.  Dec.  Alciat.  Curt. 
Jun.  Boff\  Roland.  Jacobin,  refolvit.  Farinac. 
d.  q.  2$\  n.  39.  Zaf.  d.par.  10.  ».  102. fui 
verf.  tertio  fallit.  Sonsbec.  de  feud.  q.  13.  fub 
n.  6.  verf.  fallu •  quarte.  Harlman.  Piftor.lib. 
2.  q.  16.  ».  27.  Se  brader,  de  feud.  p.  f.  cap. 
2.  nu.  62.  &  conf.  l.fub  ».  163.  Verffimtli- 
ter.  Befold.  tonf.  57.  nu.  109.  £3?  110.  quod 
confilium  fuit  approbatum  per  totam  Aca- 
demiam  Tubfngenfem  ,  ut  ibiin  fineeflad- 
feriptum.  Berltcb.  concl.  37.  ».  29.  part.  3» 
Rofentbâl.  cap.  11.  concl.  f.  &in  giof.  H.  Rus- . 
dorf.  cap.  M),  fub  0,8.9.  &f  il. 
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tuam  adyentus ,  fpeciali  Diplomate  fiiperîù». 
cnunciato  diei  22.  Seprembris  1433.  in  quo 
praehabita  narrativa  eorum ,  quae  nunc  retu- 
Jimus  ,  eurodem  Joannem  Francifcum  ,  & 
ob  ejus,  Atavorumque  mérita  ,  illius  De- 
fcendentes  légitimes  >  Mamuae  Marchiones 
conftituit ,  &  inter  Illuûres  S.  R.  I.  Prin- 
cipes folemniffima  Pompa  cooptavit ,  Do- 
minio  Civitatis ,  Territorii ,  &  Diitrîûus 
eidem  conceffo,  &  refirmato  prô  fe,  ejul- 
que  Filiis  legitimis  Mafculis,  &  Sucçeiïa- 
r.ibus  m  perpetuum  ,  cùm  exprefïà  concef- 
fione  omnium  Regalium  majoris  fpherae  ; 
Poftque  fine  praevia  alterius  petitione  ,  ità 
benignifïimè  flatuit,  &  decrevit. 

Cœterurn  ad  declarationem  fepè  mminata» 
rum  fupra  conceffionum  ,  utque  de  earum 
ordine  omnis  ambtguitas  auferatur ,  &  tolla- 
tur  omnis  materia  quafïionis  t  confufionisque 
omnis  poffibilis  dubietas  extirpetur  ,  detur 
autem  foi  tus  clams  ,  &  déterminants  fucc*~ 
dendi  m  prcediéla  Marcbionali  dignitate  ,  ac 
omnibus ,  ut  fupra  concejfis^  Jlilusr  &  ordoi 
Hoc  prafenti  jiojiro  Imperiali  Edith  in  per- 
pctuum  valituro  jubemus^  die /mus ,  &  fan- 
et  mus  y  quod  Primogenit,us  tuus  y  JMarchio 
Joannes  trancifee ,  Majculus  ex  vero ,  Ç55  le- 
gipimo  Matrimonio  ex  Te  natus  ,  in  Marc 
chionatu ,  ac  Marcbionali  dignitate ,  ac  /**#- 
do  prœfatis ,  ac  c<cteris  omnibus ,  &  Jingulss 
fupra  concefjis  ,  &  indultis ,  Tibi  fucced*P% 
aliisque  Fratribus  fuii^  Ç35  Filiis  Tut  s  legitii* 
mis  proférât  ur,' 

Et 
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Et  quod  diélo  Primogenito  Tuo  de  ce  dente 

etiam  Te  vivente  ,   Filius  primogenitus  Ma~ 

feu l hs  ,  ex   legitimo  Matrimonio  ortus  diéii 

Primogeniti \praferatùr  Patruis ,  &  aliis  qui- 

iuscumque  in  fuccejpone  Marchionatus  pr<e- 

feripti  Feudi  ,    Ç^  aliorum  fuperius  concejjo- 

rumy  quod,  quoad pradiétam  concejfionem  in 

fingulis  Primogenitis  Mafculis  y   ex  légitima 

fujeeptis  Matrtmonio  ,    defeendentium  a  Pri- 

mogenitis  legitimis ,  ut  fupra  defeendentibus  y 

voiumus  obfervari. 

Deînde  ordinata  îater   fecundogenîtos , 
uniformi  vocatione  in  cafii  defeâus  totius  v 
linex  Primogeniti,  ita  prsecisè  declaravit. 

Intelligendo  tamen  ,  quod  illi  Primogeniti 
fuceedentes  ad  Régime*  Marchionatus  pr<efa~ 
ti  fint  habiles ,  &idonei,  fani  mente  ^  &ra± 
tione  ,  alto  qui  n  repertis  illis  Primogenitis  , 
Ê3*  et  s  qui  ordine  fupraferipto  fucceJJ'uri  funt , 
in  defeéïu  rationis ,  &  mentis ,  a  ut  aliis  de- 
fpétibus  legitimis ,  &  jujiis ,  fitccejjio  inpro- 
ximiorem  poft  eos  fanum  mente  ,  &  indefe* 
fittofum^  ut  prœmittitnr  j  *rdine  Juprajcripto/ 
transferatur, 

Neminem  enim  fugit,  quod  in  Primoge-' 
nîturis  ^   &  potifiimum  ■  praedi&a  ferie  initia, 
tutis  continentur  oranes  illae  qualitates  ,   & 
circumftantiae ,  qûœ  per  D.D.  exoptantur 
ad  evincendam  mentem  inftïrutoris,  pro  in- 
culpubilitate,*&  exemptioue  cujufiibet  vo- 
cari  y   qui  non  peccavit  ,   à  pœnis  emeriçis 
per  akerum  Primogeniturae  pcflèfrorem^qui' 
privatione  fe  dignum  reddidft   ob  aliquod- 
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immaniflîmum  fcelus ,  etiam  lasfae  Maje- 
ftatis  humant,  &  divine;  Quandoquidcm 
Primogenîtus  fuccefTor  non  capît  à  Pâtre  y 
vel  alio  delinquente,  fed  à  primo  Majora- 
tus,  vel  Primogenituras  inftitutore,  &  fuo 
cedit ,  non  vigore  fubititutionis ,  vel  tranfc 
miffioni&  de  fucceflore  in  fucceflbrem ,  fed 
tamquam  virtute  nov»  vocation i s  ,  reâa 
via  à  primo  difponente  in  ipfum  fubftitu- 
tum  direâae.  Molin.  de  primog.  lib.  t.  cap.  8. 
■*.  21.  &  cap.  9.  ».  3.  &  4.  Mart.  de  fuccejf. 
leg.  part.  4.  q.  2.  art.  11.  nu.  108.  RofenthaL 
defeud.  cap.  1 1 .  glof.  6.  nu.  2.  p.  decif.  39.  nu. 
21.  &  decif. 40.  nu.  7.  Menoch.conf.  35*2.  ». 
1  y.  Bellon.  de  Jur.  accrefc.  cap.  J.  q.  19.  ». 
218.  Qiurb.  de  feud.  §.  2.  glof.  12.  fui  ».  2. 
&  fub  ».  6.  ubi  ex  Pereir.  decif  2$\  ».  11. 
(tf  aliisj  ait,  quod  omnes  futuri  fucceflb- 
res  intelleâuaiiter  comprehenduntor  in  per- 
fona  primi  acquirentis.  Torr.  de  fucceff.  in 
majorât,  part.  1.  cap.  13.  »..  18.  &  **/*•  3*. 
**»/*  ».  68.  Rusdorf.  in  vindic.  Palatin,  cap. 
t,  nu.  lô.l^.&feqq.  Roxas.  de  incompatibiU 
Regn.  part.  3.  cap.  2.  ».  33.  Imo  quilibet 
Primpgenitus  dicitur  etiam  Frimogenituram 
capere,  ne  dum  ab  inftitutore,  fed  etiam  à* 
Deo,  quia  capit  non  tantum  ut  Filius,  fed 
etiam  ut  Primogenitus ,  quod  à  Dei  muni* 
Jicentia  procedit.  Pont  Jeét.  feud.  12.  ».  44. 
yo.  £3?  fi.  Giurk.  de  feud.  §'.  2.  glof.  10.  ». 
6§.  Rusdorf.  d.  cap.i.  a  ».  16.  adpluresfeqq*. 
lurr.  de  fucceff.  m  major,  part. I.  cap.  5*3.  n. 
Z.&feqq* 

Id- 
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Idcircè-  quilibet  Primogenitus  dicîtûr  ha- 
bere  jus  non  quasrendum  ,  fed  quaefitum  , 
mediante  vocatione  primi  Inftitutoris  for* 
matum,  &  adeptum,  ac  radicatum  ex  foe 
firma,  &  invariabili  in  eo  inftanti,  quo  fa- 
éfca  eft  ereâio  Primogenii.   Bald.in  l.cum 
antiquioribus  n.  il.  C.  de  jur.  delib.  Cancer, 
lib.  3.  rtfol.  cap.  2î.  nu.  269.  Molin.  de  pri- 
mogen.  lib.  3,  cap.  4.  nu.  14.  cum  aliis  quOS 
commendat  Giurb.  de  feud.  $.  2.  glof.  10.  »/ 
73.  Itter.  de  feud.  Imper,  cap.  9. ;ftib  nu.  27. 
vel  în  co  momento  ,    quô  ex  uteto  Màtrîs 
in  lucem  prodit ,  Caftrenf.  conf.  164. fub  n.  f. 
lib.  2.  Menoch.  conf. 42.  ».  il.  £sf  37.  Valen- 
zuel.  conf.  çj:  n.  2.  Molin.  de  primogen.  lib. 
3.  cap.  6.  nu.  57.   Altograd.  Jun.  contr.  fç. 
n\  t6.  6f  17.  Roxas  d.  cap.  2.  fub  n.  33.  Torr. 
eodem  traât.part.  1.  cap.  41.  §.7.  n.  17.  vel 
etiam  in  iplo .  conceptîonis  aétu  ,  ut  com- 
pluribus  probat  Rusdorf.  ibidem  cap.  6.  per 
tôt.  &  cap.  7.  n.  $6.     Quod  jus  compejit 
etiam  vivente  Pâtre,  vel  Anteceflbre,  Torr. 
ibidem  part.  1.  cap.  31.  nu.  68.  &  Mènoç'b*  • 
conf.Sof.  n.  4.  f.  &  '27;  .Knipfcbild.  de  fi'dei-: 
comm.fàmit,  nob.. cap.  16.  n.  312.  idque'nia-/ 
gis  verificattrr  de  faâo  iri  fpcçie  noftri  car 
fus',  in  quo  dilcernitur  ad  evidehriam  i'ita* 
praîdfe  ordinaflfe  Imperacorem  SigTmun- 
dum  in  recirato  ejus  Decretô  ,    per  illa  in 
Joannem  Prancifeum  effiita.  ibî  ;  Et  quod  " 
dïéh  Primogenm  Tiïo-  déceJtekpe  etiarn  7V 
vivente ,   Fi/ius   primogenitus  Màfculus  ex 
legipinto*  iùtkimvnïo  àrtus  dïâi  Frïmàgeniiï- 
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praferatur  Patruis  7   &  aliis  quibuscumqwe  p 
Pcx  èa  enim  verba  :  Te  vivente:  revelatur*, 
veluti  pçr.fpecùlum  r  limpida  loquemis  in- 
téntio.  /.  his  autem  zi.  q.i.  M.Tull.inOrat. 
pro  A.  Cecin.  Valenzuel.  conf.  162.  ».  18. 

Quamvis  îdeo  fuccefïbr  confequatur  Pri- 
mogenituram  in  illo  tantùm  inftanti ,  quo- 
verificatur  condition  vel  venit  dies  ejus  vo- 
catipnïs  ,  attahïeiL 'i{làm  appretiehdît,  non- 
ex  jure  tranfniî/Ib ',   fed  ex  propria  perfona 
fkblato  de  medioprocedentepoirefTore.  Va- 
Jènz*  conf  97.  ».  9.  Pbœb.  decif  Portugal.. 
J04.  ».  43.  Solorzan.  de  Jur.  lib.  2.  cap.  19, 
».  4.  &Jeqq.  Ma»/,  confult.ipj.  n.if.  verf 
&  magis.  De  Luc.  de  lin.  légal,  art.  ij.  fui- 
te. 12.  Torr.  defsiûjcejl.  in  majorât,  fart.  i*'q. . 
43.  ««.48.  decif.  Sicu.  apud  De  Luc.de feud. 
»,  174*     Naoitùnc  iricipit  opefari  jus  pro- 
priûm   acqùilitum   immédiate  ab  eo  ,   qui 
Frimogenicuiam  ordiriavit ,   licet  tune  uf- 
qùe  per  occupationem  alterius  primonati , 
fuerit  i'ulpenfum ,  Caftren.  conf  164.  col.  4.  /'». 
fin.  Verf.  Ç55  tunc/meipit  habere  locum  aliud 
£fus%lib.  2.  Ijerri.  cap.  1.  n.  9.  de  fuccefffeud. , 
\3 .  (ty-  Imperjalem  $.  praterea  Duçatus ,  ». 
28.^29.  deprubib^feud.  alien..  Decian.  conf  . 
16.  ».  8.  lib.  4*  Menoch.  d.  conf  808.  nu.  31. 
Mo  lin.  de  pnmogen.  lib.  3.  cap.  6.  ».  37.  Schra* 
der.  de  fend.  cap.  1.  ».  46.  G  rat  tan.  difeept. 
247.  »#.   10.   C7  rdifcept.  £^4.  »..u.  {#   12. 
Ciurb.  d.  glofiii  nu.  3.  Capyc.  G'aleot.  contr. 
foréhf.  l.  ».  iô.'îsf  27.  lib.  i.Roblef  de  re~ 
préejent.  lib»'l.  $ap.  il.  nu.  21..  Torr.  d.p.t. 
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tap.  13.  fub  ».  18.  verf.  attamen,  £9?  ».  19. 
Roxas?  d.  cap.  2..  fub  ».  33.  pulçherrimè  /*- 
**r-  ^«  ft^,  Imper,  cap.  9.  /#£  ».  27.  quod 
aeque  procedit ,  fivc  modernus  fucceflbr  lit 
defcendens  ,  five  collateralis ,  quia  cunâf 
indifferentèr  venfunt  per  quandam  fpeciem» 
Hicceflbrii  Ecjiâi  ,  ut  fentiunt  omnes  pr«- 
citati,  &  individualiter  Robles.  d.  cap.  11.  ». 
22.  Çaftill.  contr.  tib.%.  cap.  19.  ».  168.  100* 
*&*<?£.  jfcy^.  Tirr.  tnemoraf.  cap.  13.  »#.  2<X 
Nec  enim  eft  novum ,  quod  nat  hodie  per- 
fieâa  juris  acquifitio  ,  led  ejus  effeâus  dif- 
feratur  in  diem ,  vel  in  mortem  alterius ,. 
qua  fecuta  r  rétro trahitur  ad  tempus  primi 
aéhis,  Giurb.  de  Feud.  §.  i.glof.  iq.  ».  76. 
Brput  evenit  iivdonatïone  faâa  cum  clau- 
fiila  ex  nunc  pro  tune  y  in  qv»a  pariter  idem 
veriôcatujr,  Tbefaur.quœfl.  fur.  82.  ».  .3.  lit.. 
2,  P0»/.  leél*  Feud.  12.  «.49.  Ç^yî.  de  rétro* 
trait,  cap.  10.  Faber.  in  Cod.fui  no  mi  ni  s  rlib* 
7.  tit.  7.  définit.  3f. 

Djmanat  exiam  ex  praemiflis ,  neutrum  ex» 
Y.ocatis  habere  diverlum  ,  vel  înajus  jus 
quam  alter,  Roxas  pracit. tap.  2.. fub  ».  33* 
quia  imo  habentur*  veluti  fi  cflent  liraulta^ 
njee  vocati ,  J'iraquel.  de  Primagejtit.  q. 46.  »;. 
99.  Frecc.  de  fub  Feud.  lib.i.ftl.  TS-.pag.  X* 
».  16.  Scbrader.  conf.  6.  à  ».  6>  £sP  7.  Giurb», 
4-ghf  il- fub  nu.  3.  îtèec  unus  vocetur  do- 
nec  vivit  ,  &  alter  poil  illius  mortein,  Ca- 
pyc*  Galeot.  contr.qt).  ».  18.  lib.x+Surd.  conf 
i<)8.  ».  16.  Pont,  decif.qo.  n.j.  Cùm  aper- 
ti  juiis.  lit  ,  Dominium  polie  dari  uni  ad 
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prœferatur  Patruis  y   &  aliis  quibuscumqwe  ~ 
Pcx  ea  enim  verba  :  Te  vivente:  revelatur,, 
veluti  pcr  fpecùlum  r  limpida  loquemis  in- 
téntio.  /.  his  autem  i%.  q. i.  M.TulLin Orat. 
fro  A.  Cecin.  Valenzuel.  conf.  162.  ».  1 8. 

Quamvis  îdeo  fuccefïbr  confequatur  Prî- 
mogenituram  in  illq  tantùm  inftanti ,   quo- 
verificatur  condition  vel  venit  dies  ejus  vo- 
cationis  i  attahïeiL "iflam  appretiehdit,  non. 
ex  jure  •  tÊanfuiiflb',   fed  ex  propria  perfona 
fkblatb  de  medtpprocedentepoirefTore.  Va- 
Jènz*  conf.  97.  tr.  9.  Pb,vb.  decif.  Portugal. 
J04.  ».  43.  Solorzan.  de  Jur.  lib.  2.  cap.  19, 
».  4.  &  feqq.  Manf  confiait.  197.  n.if.  verf. 
&  tnagis.  De  Luc.  de  lin.  légal,  art.  zj.Jhb* 
p.  22.  Torr.  de  fticjcefl.  in  majorât,  fart.  z.q.  . 
4'j.  «^48.  decif.  Si  eu.  apud  De  Lut.defeua. 
».  174,     Nain tuhc  iiicipit  operari  jus  pro- 
jp'riûm   àcqùiiitbm   immédiate  ab  :eo  ,   qui . 
Frîrnogeniruiam  ordinavit ,   licet  tune  uf- 
qùe  per  occupationem  alterius  primonati  > 
fùeiit  i'ulpenfum ,  Caftren.  conf.  164. col. 4.  /V 
fin.  Verf.  {$  tunct  incipit  babere  locutn  aHud 
.Jus ,  lib.  2.  Ijern.  cap.  i.  n.  9.  de  fucçeff.feud*. 
tj?  cab.  Impériale  m  $.  prœterta^  Duçatus  y  n. 
28.  £729.  deprubibJfeud.  alïen..  Decian.  conf.  . 
16.  ».  8.  lib.  4*  Menoch.  d.  conf.  808.  »//.  31. 
Molin.  de  primogen.  lib.  3.  cap.  6.  ».  37.  Schra- 
der.  de  feud.  cap.  I.  ».  46.  Gratian.  difeept. 
247.  nn.   10.  CJ  tdifcept.  £^4.  »..u.  £5*   12. 
Gturb.  d.  glofl  ï.nii.%.  Capyc.  G'aleot.  contr* 
fo'rénf.i.  n.  ,i6."&  ÏJ.  lib.  i.Roblef.  de  re~ 
ptfenf,  libïiv  top.  u.  nu.  zi\.Torr.  d.p.i- 
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top.  13.  fufy  ».  18.  verf.  attamen ,  £3?  ».  19. 
Roxas,  d.  cap.  2.  fub  n.  33.  pulçherrimè  //- 
**r.  de  Feud.  Imper,  cap.  9.  fub  ».  27.  quod 
«que  procedit ,  fivc  modem  us  fucceiFor  fît 
defcendens  ,  five  collateralis ,  quia  cunâi 
indiffcrentèr  venîunt  per  quandam  fpeciem> 
fiicceflorii  Edifti  ,  ut  fentiunt  omnes  pr«- 
cîtati,  &  individualiter  Robles.  d.  cap.  11.  ». 
22.  Çaflill.  contr.  lib.  3.  cap.  19.  ».  168.  f0»z 
d/zaA.  jVy^.  Zérr.  memorat.  cap.  13.  »#.  20.. 
Nec  enim  eft  novum ,  quod  nat  hodie  per- 
fjeâa  jurîs  acquifitio  ,  ied  ejus  effeâus  dif- 
feratur  in  diem ,  vel  in  mortem  alterius ,. 
qua  fecuta  r  rétro trahitur  ad  tempus  primi 
aâus ,  Giurb.  de  Feud.  §.  2.  g  lof.  ro.  ».  76. 
Prout  evehit  in.donatione  fada  cum  clau- 
fiila  ex  nunc  pro  tune  r  in  qv»a  pariter  idem 
yeriôcatuf ,  Tbefaur.quœfl.  for.  82.  ».  3.  lib. 
2,  Pont,  leél*  Feud.  12.  n.49.  Çoft.  de  rétro* 
trait,  cap.  10.  Faber.  m  Cod.fui  nonïints  rlib* 
7.  tit.  7.  définit.  35*. 

Djmanat  etiam  ex  praemiflîs,  neutrumex. 
Yocatis  habere  diverlum  ,  vel  majus  jus 
quani  alter,  Roxas pnecit.  tap.  2.  fub  u.  33+ 
quia  imo  habentur*  veluri  fi  cflent  iiraulta?* 
liée  vocati ^Ttraquel.  de  Pr4mo£e,nit.q./p.if^ 
99.  Frecc.  de  fub  Feud.  lib.  2.  fil.  73.  pag.  1* 
n.  16.  Scbrader.  conf.  6.  à  ».6.  &  7.  Giurb* 
d'ghf  12.  fub  nu.  3.  îicet  unus  vocetur  do^ 
nec  vivit  ,  &  alter  port  îllijus  mortem,  Ca~ 
fyc.  Galeot-  contr.  49.  ».  18.  lib.  2*  Surd.  conf. 
rû8.  ».  16.  Pont,  decif.qo.  n.j.   Cùm  aper- 
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In  quorum  confequentiam  unufquifqucV 
&  Primogenitus  admittitur  ad  fucceflîonem 
poft  mortcm  ultimi  poflefToris ,  non  tamen 
pro  ut  ex  nunc  ,   fed  fro  ut  ex  tune  ,    id  eft 
à  principio  ereâi  Primigenii.  Decian.  refp. 
117.  n.  34.  lib.  3.  Schrader.  conf.  1.  n.  46e 
Gîurb.  d.  glof.  12.  n.  3.  Roxas  d„  cap.  2. 
fub  n.  33.  Et  ulteriùs ,  quia  Primogenitus, 
etiam  in  vita  praedeceflbrîs ,  habet  jus  adeô 
radicatum  in  rrimogenitura ,   ut  reputetur,. 
ac  f\  jam  fuccefîi/fet.  Torr.  p.  1.  eod.  traâ. 
cap.  33.  n.  103.   Alix.  Barbof.  Alvarex.  & 
alii,  cum  quibus  quidem  firmat,  Roxas  de 
incompatib.  p.  4.  cap.  1.  n.  69.  Mynfinger. 
Schurf.  &  exteri ,  quos  addit  Rufdorf.  cap. 
1.  n.  46.  &  cap,  13.  n.  22.    Idée  fuccedens 
in  Primogenitura  venit  ad  poflTeflionem  ina- 
gis continuative  ,  quàm  per  viam  novae  ad- 
eptionis,  &  poft  mortem  anteceiroris  bona 
non  acquirit,fedjam  acquitta  retine^Kop-- 
peu.  Sen.  conf.2.  fub  n.  34.  ubi  concordan- 
tes Mart.  de  fucceif.  p.  4.  q.  21.  art.  18.  n. 
16.  Mande,  de  tacit.  lib.  23.  tit.  27.  nu.  2. 
Vaienz.  conf.  60.  n.  17.  &  conf.  69.  n.  5-4 
Gîurb.  de  Feud.  §.  2:  glof.  11.  fub  nu.  74 
Amat.  refol.  2.  n.  47.  Rufdorf.  cap.  1.  n.47 
&  cap.  13.  an.  24.  ubi  latiflimè.  De  Luc.  d 
lin.  leg.  art.  9.  nu.  30.  Torr.  de.  fuccc/T.  i 
majorât,  part.  2.  cap.  33.  n.  106*. 

Liquet  proptercà,  tic  tangitur  ad  oculu 
in  Primogcnicaris  ,   &  piasfertim  ab  ext 
aeo  coudiris  per  prppiijs  voluntatfs  imp 
fuxn,  non  ad  ac^uirenus  inllautiaai,  fa 
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fuperquè  mcnfuram  intercedere  omnes  clau- 
fulas,  &  circumftantias ,  per  quarum  accef- 
fum  D.  D.  arbitrantes ,  Vaffallum  praeju- 
dicare  fucceflbri  ,  committendo  crimen  in 
perfonam  Dôinini ,  &  contra  fidelicatis  ju- 
raoïentum  ,  dant  manus  vidas ,  admitten- 
do  ,  fucceflbrem  quamlibet  pœnam  évade*- 
re  ex  mente  concedentis,  qui  noluit  unius 
conditionem,  per  alterum  fieri  deteriorern* 
quse  quidem  eo  fortiùs  locum  obtinent,ubî, 
ut  in  cafu ,  res  eft  de  Feudis  dfgnitatum 
majorum>  cum  largîtione  Regalium,  quas 
tamquam  nobilia,  &  pretiofa,  non  veniunt 
j-urè  fucceffionîsy  fed  fanguinis,  gentilitatis 
&  familiae,  quanvrefpexiffe  videtur  primus 
concedens,  GaiL  de  pac.  public*  lib.  2.  ob* 
ferv.  13.  n.  17.  &  obferv.  14.  n.  7.  RufdorfL 
vindic.  Palatin,  cap.  i.  n.  S4>  Feuda  enim 
cum  tali  dignitate  dicuntur  Feuda  Primo* 
genitorum ,  Maftrill.  deMagiftrat.  lib.4.  cap, 
12.  per  tôt.  ubi  refpondet  omnibus  obje* 
£tis ,  &  reprobat  contrarium  tenentes  ;  Et 
ordo  Primogeniturae  in  Feudis  dignitatis  ne- 
ceflarius  reputatur  ex  jure  politico  ,  Aâo- 
lin.  refol.  31.  n.  &  Bofcol.  apud  De  Luc. 
de  Feud.  in.contr.  Feudal.  art.  4.  per  tôt. 
jquare  in  ipiisnonfuccediturfecundumcom- 
munem  ul'um.  Feudorum,  Rufdorf.  d.  cap; 
1.  n.  14.  &  cap.  12.  à  n..  $7.  ad  6y.  ubi  iw 
quit  ,  Textus  contrarios  confuetudinum 
Feudalium  non  procedere ,  nec  ullam  vim 
tiabere  in  Principatibus  majora  Régal ia  ob* 
tinentibus ,  eo  etiam ,  quia-  multa  eit  ditfe- 
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rentia  inter  fucceffionem  prîvatorum  in  Feu- 
dis  particularibus ,  &  illam  Principumînin- 
tegris  provinciis;  nam  Principatus,  &  Feu-  - 
da  Régal ia  dignitatum  ex  paâo  &  provi- 
dentia,  ad  certain  familiam,  certafque  per- 
fonas  in  inveftituris  expreiTas  ,  per  conce- 
dentem,  reftriéta,  ita  funt  alligata,  ut  nul- 
la  ratione  ,  &  modo  ,  nullo  prxtextu  ,  & 
titulo ,  nec  ullo  ultimi  praccefforis  fado  , 
five  ex  contraâu  ,  five  ex  ipaleficio.,  jus 
fucceffionis  competens  liberfs,.  &  Agnatis, 
dum  adhuc  exiftunt  in  lumbis  parentum  , 
per  conventionem  ,  &  oblfgationem  utrinr 
que  confirmatum,  &  per  prîmam  inveftitu- 
ram  acquifitum  ,  &  appropriatum  adimi  , 
conâfcari ,  &  in  aiium  transferri  poffit ,  & 
potirTimum,  quando  hujufmodi  Feudafunc 
in  Primogenituram  ereâa,  quia  in  idem  fi- 
fhuï  infiuunt  jura  nature»  fanguinis,  &  di* 
vinum,  quae  funt  immutabilia,  ut  plenoca- 
larao  hoc  inducens  etiam  ex  difpofitione 
Aureae  Bullae,  firmat  Rufdorf.  d.  cap.  1.  n. 
11. 12.  &  13.  &  cap.  4.  per  tôt.  &cap.6.  per 
tôt.  &  cap.  7.  nu.  5*6.  &  cap.  io^n.  44.  ubîv 
quod  ideo  Films  non  débet  portare  iniqui- 
tatcm  Patris  ,  &  cap.  iô.  n.  12.  13.  &  14% 
quod  etiam  refolvit  Monach.  de  Feud.  cap. 
5*0.  n.6.  Grain.  Peguer.  Tapia  &  cateriper 
Giurb.  de  Feud.  $.2.  glof.  10.  nu. 69.  Gail, 
lib.  2.  de  pac.  pub.  cap.  14.  n.  17.  Menoch. 
conf.8oy.  n.4.  s»  &  *7«  Molin.  de  primog. 
lib.  4.  cap.  ii.  n.  5-3.  Roxas  d.  par.  3.  cap. 
2.  n.33.  Torr.  d.  cap.  31.  n.  6$>.  p.  x.  Kop* 

pcn. 
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pen.  fen.  decif.  5*4.  n.  14.  &  iy.  Hartman. 
rift.  obfer.41.  n.  19.  &  11. 

Hic  tamen  non  fiftunt ,  licet  tranquille 
fiftere  poffent  jura  Ducis  Vincentii,  fedal- 
tfus  afçendunt;  Quatenus  enim  rationes  ha- 
âenus  cumulât»,  &  defumptae  à  prscitata 
Inveftitura  Auguftiffimi  Sigifmundi ,  jur- 
giis  adhuc  remanerent  obnoxi»  ,  quod  fit 
diéhim  per  modum  fuppofitionis  impoflibi- 
lis  v  &  nulla  arte  verificabilis ,  omnes  am- 
biguitates  irent  eliminatac  ,  infimul  combi- 
nando  difpofitîonem  Pacis  Ratisboncnfis  in 
Artic.  IV.  Decretum  Impériale  ad  normam 
diclas  pacis  editum  ,  de  quo  in  calce  prx- 
fentis  fub  lfrera  C.  Inveftituram  ab  Augu- 
ftiflimo  Ferdinando  II.  datam  die  2.  Julii 
1631.  proefato  Duci  Carolo  Nivernenfi,  de 
Ducatu  Mantuano  ,  cum  individuali  exce- 

Îtione  Terrarum,  &  Locorum  Guaftallenfr 
)uci  adjudîcatoruro,  pro  ut  ex  ejufdem  In- 
yeftiturae  tenore  ,  de  quo  in  fine  fub  littera 
F.  &  conventiones  inejusexecutionemfub- 
fecutas,  pro  dirimenda  acerrima  lite,  tune 
etiam  in  Foro  Martis  diu  exagitata  inter 
Duces  Nivernenièm,  &  Guaftallenfem ,  u- 
-trinque  pro  fucceffione  Mantuani  Ducatus 
decertantes  ;  ab  his  enim  ftriâior  petenda 
eft  hujus  caufae  decifio ,  quia  in  judicandis, 
&  definiendis  caufis  Feudalibus,  iis  praefer- 
tim,  qux  ad  Feuda  Imper ii,  &  Principum 
virorum  fortunas,  horumque  Filiorum,  & 
Agnatorum  Jura  quaefita  ,  &  fuccefiiones  , 
Feudique  amiffionem  propter  felloniam  à 
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VaflàHo  commiflam  fpeâant,  &  pertinent 
ad  paâa  Familiae  ,  ubi  funt,  ut  hase,  Inv 
periali  placito  roborata,  praecipuus  recurfui 
eft  habendus,  Rufdorf.  cap.  22.  nu.  pi. 30 
&  feqq.  nedum  enim  vim  legishabent.  Cal 
ejerin.  conf.  7.  de  conflit.  Sjgnorol.  conf 
24?.  Gail.  lib.  2.  obferv.  127.  nu.  9.  Dauth 
ée  teftarri.  n.  87.  Sed  infuper  adeo  ad  un 
guem  fiant  fervanda  ,  ut  ex  eîs  cefTent ,  t 
•abrogatae  jaceant  Leges  m  omn?  materia 
fed  potiflimum  in  Feudis ,  Affli&.decîf.  26$ 
n.  102.  Natt.  conf. 49.  n.  19.  SchurfF.  coni 
98.  n.  2.  cent.  1.  De  Luc.  de  feud.  dife.  3 
fub  n.  2.  Wefembec.  conf.  iy.  n.  73,  p.  1 
Befold.  conf.  5-7.  n.  168. 

Siquidem,  cumin  adimplementumdiéh 
Pacis  Ratisbonenfis,  Auguftiffimus  Impera 
tor  Ferdinandus  II.  peculiaribus  ejus  litte 
ris  ,  ad  Parmcc  Ducem  inferiptis ,  quarun 
-ténor  in  fine  prsefentis  utique  fubjicietur  fui 
littera  D.  decreverit,  Cacfarem  Gonxagarr 
Guaftallae  Ducem  (praevia  adjudicatione  ill 
facienda  ,  prout  faâa  fuit  duarum  ex  Ter 
ris  Mantuanis,  Luzïariae  feilicet,  &  Reg< 
gioli ,  cum  omni  fuperior itate  ,  &  Jurifdt 
aione  r  uti  Pracdeceflbres  Mantuœ  Duceï 
poffidebant)  tencri  facere  renunciatîonen; 
individualiter  à  fua  S.  C.  M.  praeferiptara 
fequerïtis  formalis  tenons. 

Ut  me*  ex  parte  quartum  capitulum  Paca 
Ratisbonenfis  flenè  exequatur ,  &  Voluntatx 
S.  C  M.  Domini  Noftri  Clemenùjfimi  dé- 
bita- fubmijfionc  obediam  :  Ego  omnibus  fr& 

tenfia 
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tenfionibus  mets  ,  meorumque  hœredum ,  & 
defcendentium  ad  Ducatum  Mantuanum  /«_ 
favorem  Domini  Ducis  Caroli ,  e jusque  linect 
Mafculince  renuncio  ,  ut  in  eodem  Capstuh 
exprejfum  eft^  refervans  t amen  mi ht ,  nteis- 
que  baredibus  ,  &  defcendentibus  ,  in  defe* 
âum  prœfatG  linea  Mafculinœ,  (quod  Deus 
avertat  )  immédiat  am  fuccejfionem  ad  diéium 
Ducatum  Mantuanum. 

Ex  prœcîtato  Decrcto  Casfareo,  perGua- 
ftallas  Ducem  de  verbo  in  verbum  adimole- 
to  ,  &  ideo  cujufdam  novae  conceffionis 
Feudalis'  conftitutivo  ,  quae  etiam  iîne  fo- 
ljemni  inveûitura^lSeri  poteft  f  utpote  quia 
linperator  non  modo  per  parti  eu  lare  Diplo- 
ma,  fed  folo  quoque  nomine,  v.el  quibus- 
libet  aliis  fignis  ,  &  fymbolis  voluntatem 
indicantibns  inveftire  dicitur  de  Feudo  Im- 
periali ,  Irenic.  ad  Burgoldenf.  fuper  Inftrum. 
pac.  Caefar.  Suecic  inmantifT.art.4.§.quod 
û  verô ,  in  Verb.  inveftitura.  Schenck.  de 
Feud.  tit.  2j.  n.  3.  &  fub  n.4.  lib..i.  Klock. 
conf.  145*.  n.48.  junék.  n.43.  Itter.  de  Feud. 
Imper,  cap.  9.  ïub  n.  1.  De  Luc.  de  régal, 
dife.  161.  n.61. 

Scatet  non  tantum  perfpicua  nominatio 
prxcifa  fub  qua  Gloriofifiîmus  Ferdinandus 
II.  Duces  Guaftallenfes  ad  fuccefiionem 
Mantuani  Ducatus  eveniente  cafu  ibi  me- 
ditato  açcivit ,  per  quam  nominationem  > 
non  prsfumpta,  fed  manifefta,  &  litteralis 
apparet  contemplatio  per  Cafaream  Maje- 
ftatem  habita  9  intuitive  ad  Guaftallae  Du- 
ces * 
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ces,  faltem  aequè  principalîter,  quac  opera- 
tur  unius  felloniam  alteri  innocent!  efle  in- 
noziam ,  ut  fuperius  abundè  fuit  praeoften- 
fum ,  &  terminanter  notant  Schrader.  çonf. 
i.  fub  n.  163.  Verf.  fimiliter.  Spada  apud 
Farinac.  conf.  crim.  124.  fub  n.  15*.  lib.  2. 
Ubi  etiamfi  fcriberet  pro  Fifco,  cujus  erat 
Advocatus ,  nihilominus  ingénue  admittit 
hoc  eflereceptiffimum.  Rofenthal.  deFeud, 
cap.  9.  concl.  66.  n.  61.  &  62.  &  cap.  11, 
concl.  3.  cum  multis  videndis ,  hic  in  glo£ 
A.&ibi  inglôf.  K. 

Verum  ctiam  liquidé  confiât,  Guafiallae 
Duces  fibimetipfis  quap.fivtBfe  irrevocabile  & 
tôrmum  Jus  fuccedendi  in  Ducatu  Mantua- 
no,  in  eventum  deficientis  lineae  Mafculî- 
n«  praefati  Ducis  Caroli  ,  &  quidern  ex  fa- 
€to  proprio  non  deduéto  ex  folis  verbis  pri- 
mas inveftiturae,  &  ex  D.  D.  interpretatiov 
ne,  fed  ob  fingulare  merkum,  &adumpo- 
fitivum  diâae  renunciationis  expletum,&  ia 
propriam  perniciem  confummatum,  ut  ob- 
temperarent  JuffibusCasfareis;  Infpeâopo- 
tiffimum  ,  quod  fine  praemiflà  eorum   re- 
nunciatione,  Imperator,  qui  jamDucatum 
Mantuanum  declaraverat  cecidiiïè  incom- 
miffum,  &  illum  vi,  &  armis  occupaverar, 
<le  Jure  non  poterat  Feudum  ipfum  ,    vel 
per  anteriora  jura,  vel  per  felloniam  devo- 
lutum  in  di&um  Ducem  Caefarem ,  uti  ma- 
jorem  Agnatum  remittere  Duci  Carolo  V 
fine  confenfu  Guaftallenfïs,  cuijus  fuerat 
adeptum*  Wefembec.  conf.  42.  n.107.  VerC 
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Qui  non  confentiunt.  Berlich.  decif.  310. 
b.  13.  &  14.  Rbfenthal.  cap.  10.  concl.  39. 
fub  n.  2.  &  glof.  B.  Klock.  conf.  1^9. 11.4. 
&  feqq.  lib.  3»  ïtter.  de  Feud.  Imper,  cap. 
23.  n.8. 

Nequît  enimnegari,  quin  talîs  renuncia- 
tio,  ad  mentem  Caefarei  Decreti  eodempa- 
âo  affeâa  ,   praî  fe  ferat  quandam  fpeciem 
inveftiturs  fimultaneae ,  quae  nihil  aliud  eft, 
quâm  jus  futur  as  fueceffionis  conditionale, 
dependens  à  contingenti ,   fi  Vaffallus  dé- 
cédât fine  liberis ,  Jafon.  conf.  18.4.  lib.  1. 
Hennis,  conf.  Feud.  6.  n.  4.   Wefembec. 
•conf.  6.  n.  178.  Carpzov.  decif.  Saxon.  279. 
•n.  20.  Gail.obferv.  1.  n.  if.lib.2.  Hartman. 
Piftor,  obfer.  41.  n.  10.  &  11.  vel  redoleaî 
conjunâionem  manus  in  Foxo  Germanico, 
ufitatam,  quas  idem  operatnr,  acjusftabi- 
liturn  agnationis,  defcendens  ex  jure  corn* 
muni  Feudali,  Koppen.  decad.  3.  enucl.  1- 
B.9.  Hartman.  Piftor.  p.  2.  q.  20.  n.  6.  vel 
fapiat  paâionem  in  Germania  ,  confrater- 
nitatem  vulgo  appellatam  ,   &  moribus  ap- 
probatam,  perquam,  fcilicet  inter  Illuftres 
Familias  Caefaris  autoritate  conventum  efi, 
ut  altéra  earum  extinâa  ,  Principatus ,  & 
Territorium  Feudale  certa  fuccefiionis  le- 
ge,  alteri  deferatur.  Itter.  de  Feud.  Imper- 
cap.  17.  n.  1.  &  6.  ubi  plurimas  hujufmodi 
conventions*  recenfet.    Knipfchild.  de  fi- 
deicomm.  famih  cap.f .  n.4^.  Klock.  conC 
114.  n.  17.  &  feqq.  lib.  3.  Rufdprf.  cap» 
22.  n.  36.   Carpzov.  de  leg..  Reg;  Ger- 
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rnan.  cap.  6.  feff.  7.  n.  i. 

Compertum  autem  eft  ?  Feudum  non  a* 
periri  Domino  licet  à  poffidente  incumfue- 
rit  maximum  crimen  perp etratum  ,  fed  ad 
Agnatos  devolvere  ,  quando  fimultaneam 
habent  inveftituram,  Simon.  Ulderic.  in  ad* 
dit.  ad  Hartman.  q.  i$\  lib.  2.  Verf.  cùm 
enim,  ubi  fubjungit,  quod  omnes  hoc  ex- 
preffè  fatentur.  Rofenthal.  de  feud.  cap.  9. 
membr.  2.  concl.  6f.  n.  13. 14.  &  if.  &  fub 
n.  16   Wefembec.  conf.  9.  fub  n.  fi.  part. 

1.  ubi  latè  hoc  probat.  Carpzov.  decif.  Sa- 
xon. 76.  n.  17.  ubi  quod  fimultanea  invefti- 
tura  non  trîbuit  jus  conditionale  ,  fed  pu- 
rum,  Gail.  de  pac.  publ.  obfer.  1.  n.  15-.  lib, 

2.  Hartman.  Piftor.  obfer.  4.  n.  10.  &  11. 
Rufdorf.  cap.  iy.  n.  22.  ac  quando  conjun- 
âio  manus  interceflît,  Simon.  Ulderic.  ad 
Hartman.  d.  q.  15*.  verf.  cùm  enim.   Kop- 
pen.  decif. 5-4.  fub  n.  16.  nec  non,  &  quan- 
do confraternitatum  paâa  intervenerunt  , 
Cacfareo  tamen  placito  roborata,  quia  pro- 
ducunt  jus  radicatum  in  perfonis  compre- 
henfîs ,  &  ad  ipfarumhaeredesmafculos  traa 
fitorium,  non  perfonale,  &  temporaneum 
fed  reale,  &  perpetuum,  quod  nec  contr 
hendo  ,  nec  delinquendo  tolli ,   aut  min 

Ïoteft.  Erneft.  Cothman.  conf.  74.  n.  * 
ingelbrecht,  Reinking.  &  alii ,  quos  fc( 
tur  Rufdorf.  cap.  22.  n.  36.  &  39.  Rof 
thaï.  cap.  9.  membr.  2.  concl.  ôf.  n.  ic 
cap.  1 1 .  concl .  2 .  n .  6.  Itter .  de  f eud .  lir 
cap.  17.  n.13.  &  cap.  23.  fub  n.  8.  hinc 


touchant  la  Paix  ^'Utrccht.  fJ7 
exîgitur  in  his  paétionibus  Imperialis  autho- 
ritas,  &.confirmatio  pro  forma,  ut  mcmo- 
rant  Gail.  obier.  127.lib.-2.  Carpzov.d.  cap. 
6.  ièflT.  7.  n.  36.  luer.  cap.  17.  n.  10.  quia 
multum  intereft  Majeftati  Gxfareae ,  ne 
commodumex  aperiendis  alioquin  Feudis , 
ïibi  tamquam  Domino  intercipiatur  :  Itter. 
cum  aliis  concordantibus  fubeodem  n.  10. 
&  in  terminis  punâualibus  n.  14.  ubi  qux- 
rendo  ,  an  bona  ,  quae  gentilitiis  paftioni- 
bus  funt  comprehenfa  ,  (i  ex  pacifeentibus 
ultimus  porteilbrlsefe  Majeftatis  crimîni  fe 
obnoxium  reddiderit ,  poifint  fucceflbri  pa- 
fiito  adimi ,  ait ,  hoc  fuifle  vehementer  di- 
fputatum  inter  Comités  Sulmenfes ,  &  Lu- 
dovicum  Haffiiae  Lantgravium,  &  quacftio- 
jiem  fuifle  decifam  ad  favorem  fucceflbris, 
pro  reftitutione  tonorum ,  ut  verè  ita  defi- 
oitum  legimus  in  Pacificatione  Ofnabru- 
genfi,  ex  inftrumento  pacis,  art. 4.  §.32.  & 
33.  relat.  per  Planer,  port  hiitor.  depac.fol. 
Mihi  22. 

In  fumma,  quando  Agnatus  fibi  paravit 
jus  lucçedendi  fado  proprio  ,  five  taie  fa- 
dum  habeat  faciem  Inveftiturae  fimultaneas, 
iive  conjunâœ  manus,  five  gentilitiae  Con- 
irateruitatis ,  five  quomavis  nomine  nun- 
cupetur,  five  remaneat  in  tejmints  fafti  pu- 
ti  ,  fimplicis ,  &  anonymi ,  continué  ,  & 
f  erenniter  ,  principium  ^ft  in  Jure  verifii- 
«num ,  &  inconeuffibile ,  quod  deliâum  Pa- 
•tris,  vel  cujuflibet  altepus  Vaflalli  in  Prlti- 
cipem  ,  ejûfque  Mâjeftatem  wnfpirantls  f 

JB  b  non 


y  7.8  jiftes  &  Mémoires 

non  obeft  FiTiis ,  eoque  minus  Agnatîs  fuc* 
ceiToribus,Befold.  conf.  37.  n.  109.  1.10.  & 
feqq.  Simon.  Ulderic.  in  addit.  ad  Hart- 
man.  cjus  Patrem,  lib.  2.  q.  jy.  verf.  eum 
enim.  Rofenthal.  cap.  9.  membr.  2.  concl. 
65.  n.  10.  ubi  ita  ftatuit,  etiam  fi  acquifitio 
per  proprium  faâum  non  fit  pura,  fed  con- 
ditionalis,  de  quo  licet  dubitare  videaturin 
d.  concl.  6f.  fub  n.  16.  attenta  difficultate 
contra  fe  ipfum  excirata  ,   fuper  qua  ibi  re- 
manet  in  ancipiti  ,   &  dicit  velle  cogitare, 
attamen  articulum  reaflumendo  in  cap.  m. 
concl.  2.  n.  6.  illum  pro  hac  opinione  re- 
folvit;  Monach.  de  Feud.  cap.  23. 11.13.& 
in  partie.  1.  n.  38.  Koppen.  decii.  ^4.  fub  n.. 
16.  Gail.  obfer.  1.  n.  15*.  lib.  2.  Idem  Hart» 
man,  Piftor.  obfer.  41.  n.  10.  &  11.  Rocc 
ilifput.  1.  n.  72.  verf.  Ulterius,  ubi  hoc  ad- 
xbittit  ,  etiamfi  totis  viribus  tueretur  jura 
Fifci  in  famigerata  caufa  Frangipana  ,   ob 
ënôrmia  delidta  laefas  Majeftatis  in  perfo 
ham,  &  ftatum  Imperatoris.  Rufdorf.  cap, 
j$\  n.  22.    Jdemque  déterminant  etiam  illi, 
qui  loquuntur  de  Feudo  ob  fingulorum  mé- 
rita impertito,  Schrader.  conf.  1.  n.  163.  verf. 
iimiliter.   Spad.  poenes   Farin.   conf.  crin*. 
J24.  fub  n.  15*.  lib.  2.   Rufdorf.  cap.  19,  n. 
14,  26.  31.  &  £2.  Sonsbec.  de  Feud*  q.  13* 
fub  n. 6. verf.  fallit  quarto;  Adftipulantibus 
eidem  Duci  Vincentio  ejus  Àfcendentiuro 
meritis ,    per   lmperatorem   Sigiûnuadura 
conteftatis  in  prsecitata  primordial!  inveftfr. 
tuja,  quibu^  le  motum  fuillè. ,  litteraliecr 
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profitetur,  cùm  etiam  in  idem  fuffragentur 
fervitia,  quae  ab  haeredibus  in  futurum  fpe- 
rantur  ,  Schrader.  de  Feud.  p.  $\  cap.  2.  n* 
62.  &  in  idem  confert  Rufdorf.  cap.  iy. 
n.  54, 

Quandoquidem  ubi  Agnatus  proprïo  fa- 
£ro  fibi  quaefivit  jus  formatum  in  Feudo , 
etiam  vivente  altero  pofleflbre  ,  filent  o- 
mnes  Textus  Feudales  in  contrariumaddu- 
€ti  favore  Dômini  ;  quia  nulla  Lex  reperi- 
tur  in  toto  Jure  Feudali,  neque  alibi,  quas 
velit  quempiam  privandum  eflfe  Feudo,  vel 
Jure  ad  Feudum  -,  per  propriam  providen- 
tiam  quadïto,  &  quœftio  non  intrat,  quan- 
do  Agnati  praerendunt  jam  quaefiviffe  per  (e 
ipfos  jus  in  Feudo,  quia  hoc  cafu  ipfis  non 
praejudicat  alteriusdelidum.  Spad.apudFa- 
rinac.  d.  conf.  i24.fub  nu.  if.  Rufdorf. cap. 
if.  n.  22.  nec  ulla  Lex  loquens  de-crimine 
Isefas  Majeftatis  aufert  Filio  jus  creatum  vi- 
vente Pâtre  ,  fed  folùm  potentîam  fucce- 
dendi  in  iis,  qux  eo  tempore  acquifita  non 
erant,  Boer.  decif.  7.  n.  6.  Gomez.  ad  1. 
Tauri ,  46.  n.  91 .  verf.  tertio.  Molin.  de  pri* 
mogen.  lib.  4.  cap.  11.  n.^2.  Torr.  de  fuc- 
cefl*.  in  majorât,  part.  1.  cap.  31.  n.69. 

Hase  quœ  tanti  funt  roboris  ,  ut  ceftiflr- 
mam  praeberent  Viâoriam,  etiam  in  termi- 
nis  inveftituras  fimultanex  ,  conjunâœ  nia- 
nus,  Confrateraitatis,  &  aliarum  fimiliura 
difpofkionum  ,  in  quibus  fucceflbr  ut  plu- 
Timum  con tendit  de  lucro  ^aptando,  &  de 
JFeudo  potlus  quaerendo ,  quàm  quseiito  , 
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\cl  faltem  quxiïto  per  titulum  lucrativunx, 
&  ubi  Imperatoris  authoritas  interjicitur  iïm- 
piiciter  per  aflenfum  permiffivum  ,  multo 
majoris  evadunt  moment)  in  fubjedo  cafu* 
in  quo  Dux  Guallallae  agît  de  damno  vitaor 
do  ,  hoc  eft ,  de  libi  affervando  jus  anti- 
quum  à  prima  inveftitura  derivatum ,  &  tte- 
rumadeptum  ope  tituli  valde  onerofi,nem- 
pe  per  renunciationem  fucçeflionis  ufque 
tune  intentatx  ad  Duçatum  Mantuanum^ 
non  fponte  emi/Tam ,  fed  à  Ccefarea  Maje- 
ftate  invito  renuncianti  imperatam  ;  Major 
enim  eft  virtus ,  &  oper^bilitas  affenfus  di- 
fpofitivi,  feu  conventionalLs ,  quàm  fit  illa 
pura  confenfus  permiflivi,  ut  exBald.Zuc- 
çar.  &  Gozadin.  di'ftinguit  Gajerat.  de  re- 
pun.  lib.  s-  cap. 9.  fub  n.  1.  &  profequitur  in 
cap.  10.  fub  n.  6.  valdeque  magis  quàm  pe- 
iitioni  ad  îuçrum  intentas  jura  favent  reten- 
tioni  amiflionis  exclufivse.  Novell.  Léon. 
27.  &  40.  Bargoldenf.  notit.  rer.  Imper. 
Rom.  Germ.  p.i.  dife.  26.  n.$\  col.  6. 

Minime  facefeente,  quod  Renunciatio, 
per  quam  proceflît  Cacftr  ilje  Guaftallae 
Dux  die  2.  Maji  1631  (de  qua  in  fine  per 
extenfum,  fub  littera  E.)  juriumabdicatio- 
nem,  non  vero  retentionem  inférât,  ita  ut 
dici  îbleat  renuncianti  ad  Jura  renunciat* 
çegredi  non  licere,  nam  renunciare  in  ma* 
teria  Feudalî ,  nihij  aliud  eit,  qyàm  refuta- 
revCyriac.  de  Feud.  lib. .2.  tit.,14.  Galerak  • 
de  renun.  çontr.,i.cap.39.n.$\  in  fin.  Sçho- 
'ner.  <te  JFçuçl.  Jib.  j.  difput.9.  cap.  18.  Ro- 
f  ■  fenthal. 
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fenthal.  cap.  ci.  concl.  f$.  n.  3.  Giurb.  de 
Feud.  §,i.  glof.  i2;fub  n.f.  maximèquan- 
do  non  fit  in  extraneum,  led-in  Agnatum, 
quia  tune  remanet  refutatio  ,  etiam  ubi  fit 
per  modum  exprefFae  venditionîs,  Bofcol.  a- 
p.ud  Torr.  de  (ucceff.  in  majorât,  p.  2.  refp. 
6.  n.  16»  ac  etiam  fi  réfutais  non  habeat  a* 
âualem  Feudi  poffeffionem  ,  quia  fufficit 
fpes  invariabilis,  &  indubitatain  eo  fucce- 
dendi,  tamquam  proximior,*  &  îmmedia- 
tus  lucceffor,  Text.  in  cap.  i«  de  eo,  qufr 
fin.  fec.  aguat.  &  in  cap.  1 .  $.  ult.  fi  de  Feud. 
fuer.  controver.  inter  domin.  ce  agnat.  re- 
tutare  autem  eft  médius  terminus  inter  re- 
tînère-,  & -alienare-,  per  quem  jus  noftrumà 
riobis  non  penitus  abdicamus,  fed  ad  tern- 
pus  reftringimus ,  ita  ut  magis  videatur  pro 
iilo  tempore  lulpendi ,  quàm  extingui.  Ro- 
fenthal.  cap.  9.  concl.  ^o.  11.2:  Camerar^in 
cap,.  Imperialem,1.pag.  110.  114.&22S.  Mo- 
nachr  de  Feud.  cap.  10.  ïub  n.  4L  Bofcol. 
praedid.  reip.6.  n.  31. 

His  conltantiflimè  pofitis  ,  per  quœ  con- 
cludenter  evincitur,  Lineam  Guaftallanul- 
latenus  fubjici  potuilîè  Feudi  amîffioni^pro- 
p.ter  infidelicatem,  il  quafuit,  LinexMan* 
tuanœ  y  opus  non  effet  ulteriori  labore  in 
bac  caufa  ,  quae  ex  allegatis  in  tuto  portu 
eft  conflituta;  ïed  nan  ideo  abftinere  dtfbeo 
ab  animadveriionibus  /  quac  ad  caulàm  ni- 
mis  conferunt  ;  Tota  enira  facti  ferie  atten- 
té* perfpeéta  refultat  ,  in  hoc  calu  magis , 
quai»  in  quibuslibet  aliis  fuperius  enucleatis 
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clarè  dfgnofci  ,  inentem  Auguftiflïmî  Fer- 
djnandill.  nonfuifle,  nec  elle  potuiflè,  ul 
Lineas  Guaftallenfi  pracjudicatum  iret  pec 
deliâum  aliquod  Lines  Mantuanae  ;  hoc 
enîm  plene  çolligitur  ,  non  tantùm  tacite  v 
&  ex  conjeâuris,  quod  fatis  inferviret7  ut 
fuit  praemonftratum ,  -fed  etiam  exprefsè. 

Tacite  ,  quoniam  Imperator  bene  novit 
optima  jura,  quibus  innixus  Casfar  Dux 
Guaftallenfis  ad  Mantuanam  fucceffionero 
âfpirabat ,   ut  patet  ,  tùm  quia  voluit  per 
eum  propriis  juribus  renuntîari  y  quod  fieri 
flequit  per  nibil  juris  habentem  ,  cùm  pri- 
vatio  femper  pracfupponat  habitum,^&  re- 
nunciatîonis  effeâus  fit,  ut  ipfa  declaretre- 
miflum  jus  ex  antea  renuncianti  competiif- 
fc,I.  fi  Univerfae,Ç.  de  légat.  l.decem,flf.  de 
Veib.  obligat»  Galerat.  de  renun.lib.  i.cap» 
8.  jn.  23.  tùm  quia  adjudicaue  fuerirat  r&- 
nuBcianti  illae  dux  Terras  ,  quae  tune  erant 
Mcrobra  Ducatus  Mantuani ,  nempe  Lui* 
fcaria ,  &  Reggiolum  ,  cum  omni  fuperio- 
ritate  ,  &  juriCdiâione  ,  uti  prxdeôeflbres. 
olim  Mantuae  Duces  poffidebant,  &hscti- 
tuio  Pacis ,   &  tranfaâionis ,  quae  indicé 
tranfigemem  obtinere  id  quod  aiTequitur, 
jure  fiio  prknaevo,  ita  per  remotionem  ob« 
ftaculi  confolidato  in  ea  minori  parte  ob" 
dubium  ,  quod  de  toto,  ob  incertum  litls 
eventum  haberi  potérat ,  ad  Text.  in  1.  & 
profundo,  ubi  Bart.  Cafhenf.  &  caeteri  C. 
de  tranfaâ.  Molin.  de  primogen.  lib.  4.  cap% 
9.  n.  ia<  in  fia.  NogueroL  alleg.  37.  n.  4.^ 
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De  Luc.  deRegal.decif.93.11.8.  Rot.  Rom. 
decif.  306.  n.6.  par.  ?.  récent. 

Nefas  idcîrco  effet  prxfumere,  quod  ju- 
ftifiimus  Imperator  his  praecognitis ,  contra 
xqualitatem  in  tranfadionibus  praecîpuè  ier- 
vandam,  Decif.  Sicil.  apudDeLuc.defeud. 
ri.  131.  fenferit ,  Guaftallae  Ducem  ad  re- 
numiandum  propriis  juribus  adîgere  ,  fub 
mifera  fpe  in  cafum  remotiffirnum  deficien- 
tis  Unes  Ducîs  Caroli,  huic  libéras  relaxan- 
do  haberias  difponendi  de  Feudo  in  alteriuS 
prsjudicinm  ,  etiam  peF  deliâum  ,  Venun* 
ciantem  è  contra  deferendo  expofitum  atro- 
ci  periculo  perdendi  Feudi  ob  culpam  re- 
nunciatarii,  vel  eju's  defcendentium,  negle- 
âa,  poftpofita,  &  defpeâa  Ducis  Caefaris 
indemnitate ,  pro  commodo  propril  Fifcîj 
cujus  caufafub  bono  Principe  femper  mal* 
tUfe  débet. 

«  Abfit  hoc  concipere  de  D.  îllo  Impèrato-i 
re,  attento  maxime,  quod  non  tantùmeju9 
praeftitic  confenfum  fucceffioni  conditiona- 
liter  refervatae  per  Ducem  Guaftallae  ^  ve- 
rum  etiam  ad  illam  cooperavit  faâo  pro» 
prio  ,  càm  Princeps  fua  facere  dicatur  ea 
omnia,  quibus  auétoritatem  impartitur,  6. 
haec  igitur ,  in  proœm.  ff.  &  in  1. 1 .  §.  2.  C. 
de  vet.  jur.  enuclean.  Affliét.  decif.  135*.  n. 
y.  Ofalch.  decif.  141.  n.  3.  Thefaur.  decif. 
146.  n.9.  verf.  nec  obftat.  Carpzov.  decif. 
Saxon. 64.  11.26.  Bofcol.  paenes  De  Luc.  de 
Feud.  contr.  Feudal.  art.  3.  n.  76.  quxcoo-  . 
r  peratio  infert  renunciationem  propriî  juris , 
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Galerat.  de  renun.  lib.  y-,  cap.  10.  n.  6..  pr& 
cîpuè  quia  faéta  fuit  iine  ulla  claufula  ju? 
rium  prasfcrvativa ,  cujus  omiflio  renuncia- 
tionem  magis  inducit,Bart.  in _l.fi  cum  do* 
te , $.  tranfgrediamur , n.  6.  ff.  folut.  tnatrim. 
Cravet.  conf.  91.  n.  1.0.  Galerat.  d.  lib  fi 
cap..  1,11.30.  &  cap.  13.  n. 3.  Rofenthal.cap. 
9.  cojicl.18.  fub  n.n. 

Mirum  hœc  recipiunt  juris  incrementum, 
refleâendo  ,  quod  idem  Imperator  tuoc 
temporis  pleniffîme  confcius  erat  de  crimi- 
nibus  Duci  Carolo  imputatis ,  pr  opter  qu« 
illum  è  Mantua  r  ac  toto  Statu  dejecerat! 
Quando  enim  de  tempore  concefîionis  a£ 
lenlus  jam  competît  jus  caducitatis-,  non 
poteft  exinde  Dominus  ilîain  opponere  ter? 
fio  ,  cujus  favore  fecutus  eft  aétus  ;  quia 
ifte  dicere.  valet ,  fe  fecutum  fuiffe  fidem 
ipiîus  Domini ,  qui  aiTenfum  praîftitit ,  po* 
tius  quàm  alterius  coritrahentis  ,  cum  quo 
alias  tali  fa  Item  modo  non  contraxiflet,  ut 
praccife,  arguit  De  Luc.  de  régal,  difc.  161. 
11.61.  in  fin.  Etquamvis  De  Luc.  ibidem  lo- 
quatur  de  caducitate  jam  commiflà  de  tem- 
pore aflenfus,  uihilominus  ejus  doârina  eft 
applicabilis  etiam  ad  caducitatem  importe* 
rum  incurrendamf.  tan)  quia  onera,  &  vin-r 
cula  fuper  Eeudo  per  VaiTallurn  impofita 
cum  iimplici  Domini  permiffione.,  ita  affi? 
ciunt  ipfum  corpus  Feudi,  etiam  in  odium 
Domini  ,  ut  fuperveniente  cafu  devolutio- 
nis  ob  jus  caducitatis,  nequeat  Dominus  a£ 
fenfujn  ipfum  ixupugnare,  prsfettixu,. Quan- 
do. 


Le 


touchant  la  Faix  j/'Ujtrechfc     f  8  j . 

I:    àb  nulla  interjeâa  ftutjurium  refervati^V 
u    Bart.  fn  d.  §.tranfgrediamur7ttrtfri.6.  Hart- 
B    man.  q.  Feudal.48.  à  n.  14:  ad  feqq.pertot. 
a    Rofenthal.  d.  cap.  9.  concl.  18.  fub  n.  11. 
s    Carpzov.  decif.  176.  €ab  n.  35.  &  34.  De 
g    Luc.  de  Feud.  dife.  21.  n.  6.    Quam  infu- 
per  quia  etiam  fi  Dominus  fpecialiter  refer- 
vafTet  jura  propria  in  cafum  confifeationîs. 
K    ex  caufa  de  praefenti  ,ac  defuturo, per  deli* 
B.   dum  fuccefforum  pro  tempore ,  ejufmodi 
{     refervatîo  intelligenda  effet  de  confifeatio- 
j     ne  tangente  vitam  ,  vel  jus  Vaffalli  poffeÊ 
j     foris ,  non  autem  ut  deftruatur  onus  re(ii- 
tuendi  în  cafu  mords  Feudum  fuccefforibus 
ad  iiiud  vocatis,  De  Luc.  de  régal,  d.  dife. 
161.  n.  62.  ubi  refpondet  contra  Cameram 
Pontiflciam. 

Fortius  autem  ,  &  fine  fcrupulo  hacc  ur- 
gère  debent  in  praefenti  cafu  ,  dum  propo- . 
nitur  ad  effeâum  dumtaiat  eruendi,  impof- 
fibile  efle  ,  ac  imperceptible  ,  quod  Geuc- 
rofiffimus  Imperator,  qui  Clementiam  fum- 
mam  exefeuit  erga  Ducem  Carolum  tune 
culpabilem,  inftantaneè,  &  in  eodem  aâu 
GuaftaUœ  Ducem  obedientem,  &  beneme- 
ritum  projicere  voluerit  in  diferîmen  feren-; 
di,  vel  in  fe,  vel  in  pofleris.alterîusiniquî- 

tatem,  qunpropter  inevitabifiter  cenfendum 
effe  religioliflima  întentfone,  ipfum  voluif- 
ife  à  tanta  afpericate  exemptum ,  fervando 
non  jùris  rigorem  ,  fed  benignitatem  ,  ut- 
Do.minum  deoct,ne  Vaffillus  innocenspu- 
niacur  pro  reo  ,  juxta  monitum  Ulderic. 

Bb  s  Zuf. 
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Z,aùde  Ffeud.  p.  7.  n.  3.  Wefembec.  conft 
4.  n.6o.  lib.  i.  Rofenthal.  cap.  11.  concl.3* 
fub  n.  f,  Burgoldenf.  notit.  Imper.  Ronu 
Germ.  p.  $.  difc.  11.  fub  n.  1. 

Fruftra  tamen  ex  conjeâuris  tacitam ,  &- 
praefumptam  emendicamur  Piiflimi  Cstaris* 
mentem ,  dum  expreffiffima  elicitur  ex  plu- 
ribus ,  quae  fe  non  compatiuntur  cum  ape- 
rïtione  Mantuani  Ducatus  favore  S.  R.  I. 
ad  exclufîonem  Linex  Guaftallenfis  ;  hoc 
clarè  practendunt  verba  paâi  ab  Imperatore 
•praefcripti  in  illïs  verbis  per  Du  ce  m  Coefa- 
rem  fideliter  exaratis,  ïbi  :  refervans  tamen- 
m'tbi  m  et  s  que  hœredibus  ,  £sf  defcendentibus 
in  defeétum  pr  ce  fat  te  Une  a  ntafculina,  immé- 
diat am  fuccejfionem  additlum  Ducat  uni  M  an" 
tuanum.  Habetur  enim  ex  ipfis  verbïs  ab- 
Imperatore  volkis ,  ejus  fuiffe  intentionis, 
quod  déficiente  linea  refutataria  fuccederet 
alia  refutans  ,  non  tamen  jure  fucceffionis  v 
fed  jure  reveriionfs  ,  quae  propriè  dicitur*, 
quando  Feudum  redit  ad  renunciantem ,  & 
praefertim  quando  eft  Feudum  paâionatumr 
Monach.  de  feud.  cap.  10.  fub  n.  6.  &  7^ 
Marin,  refol.  189.  n.  36.  &  feqq.  lib.  2.  De 
Luc.  de  feud.  §.  1.  glof.  15*.  fubn.  1  f.  Torr. 
de  fuccelT.  in  majorât,  cap.  36»  n.  57.  p.  i, 
cum  pluribus  aliis  çelatis  in  d.  decif.  Sicil. 
11.  77.  junâ.  D.71.  quae  licet  n.  78.  videatur, 
fentire  Feudum  reverti  ad  refutantem  jure 
fucceffionis ,  nihilo'minus  non  obeft ,  vel  quia 
in  effeâu  idem  concludit ,  dicendo  n.  79. 
redire  jure  reverfionis  mixt»  ,  quod  noa 

obeft, 


touchant  la  faix  d'Vtrecht;  jf  87 
obeft  $  ut  ftatim  obfervabimus ,  vel  quia  in~ 
telligenda  eft  de  Fcudo  harcditario  ,  non 
autem  ex  paôo  ,  &  providentia  ,  ut  ita  in- 
dividualiter  illam  déclarât  Torr.  d.  cap.  36. 
fub  n.  57.  vel  quia  loquitur  de  réfutât ione 
faâa  à  Pâtre  in  filium,  non  autem  de  faôa 
per  Àgnatum  alteri  agnato,  in  quaad  illius 
differentiam  ;  refutans  regredituç  ad  Feu- 
dum  jure  reverfionis,  ut  punâtuajiter  refol- 
vit  Giurb.  de  feud.  $.1.  glof.  15-.  n.  16.  verf.1 
cxterum ,  &  an  te  eum ,  Franc,  decif.  3.  &  de- 
cif.  791.  Georg.  allegat.  17.  n.  3. 

Porro  Feudum  reverfum  pro  eodem  re- 
putat.ur  ,  quia  aâus  reverfionis  regul&tur  à 
primitivo,  &  dicitur  eadem  res  cum  prima, 
Bolog.  conf.  17.  n.  17.  &  18.  Cephal.  conf. 
301 .  n.  131. 132.  Monach.  de  Feud.  cap.  5*4. 
n.  10.  &  11.  propter  quod  Feudum  redit 
ad  Agnatum  refutantem ,  ac  fi  renunciatio 
nunquam  fuiflet  interpofita,  etiam  exclufo 
Domino  direâo  ,  &  redit  tantum  ad  Perfo- 
nas  in  ea  comempîatas ,  nec  unjquânl  àtth 
feri  poteft  faâa  ^  nifi  durante  jure  renun-; 
ciatarii,  non  autem,  ut  Domino  locum  fa- 
ciat,  juxta  theor.  Bart.  in  1.  qui  Roms,  §. 
duo  fratres,  n.  24.  ff.  de  vêrb.  obi.  &  D.  D. 
omnes  in  cap.  1.  de  Vaflàll.  décrépit,  aetat. 
&  in  cap.  1.  de  eo,  qui  fin.  fec.  agnat.  An- 
geL  in  conf.  187.  ante  n.  10.  verf.  quinimo, 
ubî  inqutt,  quod  eft  cafus  fîngularfs  ki  cap. 
UnicS  Ç^Tftius  \  cum  Sempronia^  d  de 
Feud.  defund.  fuer.  contr.  Jafon.  conf  96. ; 
fub  n.  4.  lib..  1/ Alcîat.  refp,  6.  n.13.  lib.  3-> 
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Manent.  conf.46.  n.6o*  Rovit.  conf.44.  nv 
27.  Burfat.  conf.  295*.  n.  25*  Surd.  conf. 
5*17.  n.4.  &  8.  Rofenthal.  cap.  2.  concl.  20, 
u.  6.  &  in  glof.  D.  ubi  perbellè,  &  cap.  21. 
n.  10.  Schrader.  de  feud.  p.  8.  cap.  y.  n.  27. 
&  conf.  1.  ikijo.  &2^i.  ubi  plenè  cumplu- 
rimis.  Peregrin..  de  fideic.art.p-n^.cum* 
feqq-  Fulgin.  de  ecnphit.  tit.  de  renunc.  q. 
1.  fub  n.  4.  &  6.  &  q.  2.  fub  n.  1.  Galerat* 
de  renunc.  Hb.  1.  cap.  10.  n.  23.  ubi  ampliat 
non  proficere  refutationem  alteri ,  quamvis 
îlle  fuerit  ejufdem.renunciationis  occafio, 
Camih  Medic.  conf.  2.  n.  128.  Giurb.  de 
feud.  §.  1.  glof.  ij^fubn.p.  in  fin.  De  Luc. 
de  ftud.  diïc.  5.  n.29.  &  difc.  13.  n.  21.  ubi 
addit,  quod  probabile;non  efty  renuncian- 
t,em  ita  jaâum  gerere  voluiflTe  ,  ut  Feud» 
tranfire  poffent  ad  Fifcum,  &  difc.  23.  n.3.' 
Decîf.  Sicil.  ibidem  n»  44*  fub  n.  60.  71.  & 
n.79.  ubi  ftat  pro  exclufione  Domini,etiam 
retenta  fententia  y  quod  Feudum  redeat  ad 
tefiKant.em  jure  fucceffionis.  Rot.RomJde- 
C\jlki^6.  nu.  K&.  &  feqq.  p.  5*.  ïecent.&fub- 
fequenter  quoad  perfonas  non  contemplà- 
tas  in  refutatione,  poteft  renuncians  uti  re- 
fponirone  Text.inl.  loci  corpus  ,§.  compe- 
tit  fF.  fi  fervit.  vendicet.  ibi  :  quantum  cmm 
ad  eum  pertinet  libéras  œdeshabeo.  I)ecif.  Si- 
cil,  n.  141.  in  fit*.  De  Luc.  de  renun.  difc. 
7.  n.  s»  quamvis  concurrent  ad  JFeuduxn 
alii  Agnati,  d>  Decif.  Sicil.  n.  iïi*  qui  ta- 
men  babent  jus  v^Ide  fbrt'ius  quàro  Domi- 
nus,  $.  ultim.  qualit.  olijûfeud.  poter.  aiien. 

Dec. 


touchant  la  Paix  d'U trecht.  589 
Dec.  conf.  445V  rr.  23.  Hening.  conf.  feud. 
16.  n.  27.  Wefembec.  coivf.  91.  n.  106. 
Vcrf.  namagnati,lib.  1.  Berlich.dccif.310. 
n.  12. 

Neque  objiciatur,  hoc  eflfe  ver om  in  re- 
futatione  perfonali  ,  non  autem  in  renun- 
ciatione  reali ,  ut  extra  dentés  fe  explicant 
omnes  pr  <e  al  légat  i ,  hancque  realem  elfe  de- 
fumi,  tum  quia  verba  renunciarrtis  funt  di- 
reâa  in  rem,  &  pofïra  in  cafu  dativo,  ibi:' 
omnibus  pratenfionibus  mets ,  meornmque  hœ- 
rtdum ,  &  descendent  tum  &c.  renunci» ,  ad 
tradira  promifcuè  per  Alex.  conf.  13/n.  y. 
lib.  5*.  Peregrin.  de  fideicom.  art.  f  2.  nu.  24. 
in  lin.  &  per  De  Luc.  de  renunc.  difc.  6. 
fub  n.  12.  &difc.  8;  fub  n.é.  tum  quia  faéta 
fuit  receptîs  per  rcnunciantem  memoratis 
duobus  Locis  LuzzariaB^  &  Reggiolij  nam 
realitas  refutationis  inducitur  ,  quoties  fit 
aliquoaccepto.  Paris  conf. 26.  an.  1.  ad  46. 
lib.  3.  Merlin,  contr.  5  n.  2.  Centur.  1.  Ma* 
ftril.  decif.ôf.  n.  10.  ubi  concordantes, cùm 
quia  omnes  praetenfiones  includit,  &  realis 
adjudicatur  ,  ubi  eft  affociata  per  verbum  : 
Omnino,  vel  per  alîa  aequivalentia,  aut  per 
claufulas  effrenatas^  Natt.  conf.  5-64.  n.  6. 
Ruin.  conf.  1.  n.  20.  21.  &  22.  lib.  1.  Ro- 
vit.  conf;  44.  n.  19.    ' 

Fatemur.fiquîdem  Nos  quoque  ,  DomU 
Bum  diredura.  repelli  à  Feudo  per  refutan- 
tcm  tune  tantuin  v  quando  réfutai io  eil  per- 
fonali s  ;  con fiant cr  autem  negamus,  renun- 
ciatiouejn   Ducis  Guaftalleniisfuiili  rca- 
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le  m  ,  quia  utpote  fada  in  favorem  Ducîs 
Caroli.,  ejufque  lineae  mafculinae,  perfona- 
liflima  eft  ,  &  talis  femper  in  omnium  fen- 
fu  judicatur ,  quoties  refpicit  favorem  ali- 
cujus  perfonae  contemplât* ,  &  ejus  defcen- 
dentium  ,Capyc.  Galeot.  contr.2Ln.23.  lib. 
2.  Giurb.  de  feud.  §.  1.  g  lof.  12.  u.  8.  in  fin. 
De  Luc.  de  feud.  difc.  25%  n.29.  Dec  if.  Si- 
cil,  ibidem  n.  135-.  quod  adeô  verum  eft,  ut 
tune  folùiR  cenfeaxur  realis ,  cùm  fit  nulla 
penitus  contemplata  perfona,  vel  in  mani- 
bus  Pomini  ad  hoc  ,  ut  refutatarium  quafi 
de  novo  inveftiat.  De  caetero  abfque  ulla 
difficultate  femper,  &  contînuô dicitur per- 
fonalis  ,  ex  fpeciali  juriç  FeudaliS  difpofî- 
tione  in  §. final,  fi  defeud.  defunâ.  contro- 
ver.  fuer.  int.  Dom.  &  agnat.  Surd.  conf. 
446.  n.  18.  Monach.  de  feud.  cap.  ^4.  p.  1. 
d.  n.  13.  ad  iy.  Schrader.  d.  cap.  $\  fub  n. 
26.  Gratian.difcept. 5^7.' n.  p.  Rovit.  conf. 
23.  n.  21.  lib.  1.  Marin,  variar.  refol.  cap. 
169.  n.  1.  lib.  2.  Torr.  de  fuccefT.  in  majo- 
rât, p.  1.  cap.  36.  De  Luc.  defeud.  difc. 
12.  n.  21.  Decif.  Sicil.  fub  n.  135*.  maxime 
quando  non  eft:  ,  utprœfens,  merè  fponta- 
nea  ,  fed  potius  involuntaria,  DeLuc.de 
feud.  difc.  13,  n.22. 

Quod  indubitanter  procedit,  «tiam  fî  re- 
futationis  verba  (int  direâa  in  rem;  vel  con- 
cepta  in  quovis  cafu  r  vel  dativo-^  Tel  aecu- 
fkivo  ,  quia  finguli*  prxvalet  perfonaîitas 
«x  contemplattoiiercertarum  perfonarum 
deduâa,Decif.  Sicil.fubjn.  144.  ubi  fie  fuît 

refb- 


touchant  la  Pnix  ^Utrecht.  rpi 
refolutum  ;  ac  etiam  fi  fiât  in  manus  Do- 
mini  in  gratiam  Sei,  &ejus  haeredum,  fine 
tamen  exprelCone  r  quod  ille  inveftiatur  tam- 
quam  de  Feudo  novo,  Schrader.  d.  cap.  $\ 
fub  n.  26.  verf.  quae  conclufio.  Bellon.  de 
}ur.  accrefc.  cap.  6.  q.  38.  n.  fi.  Rofenthal. 
4e  feud.  cap.  2,  concLii.  11.9.  Pont,  de  po- 
teft.  Proreg.  tit.  8,  §.praeftant  etiam,  n.  33. 
&  3$\  Decif.  Sicil.  n.  137.  in  fin.  Qqinimô 
quando  Feudum  eft  ex  pado  &  providen- 
tia  ,  quamvis  reputetur  pro  haefedibus ,  & 
fucceflbribus  quibufcumque  ,  neutrominus 
extraneis  hccredibus  nîhil  acquiri  poteft  prê- 
ter folam  commoditatem  fruâuum  juran- 
te vita  dumtaxat  renunciantis ,  OleadeCeff 
jur.  tit.  3,.  q.  4-  n.47.  Decif.  Sicil.  n.  m. 

In  nihilo  facefcente  ,  quod  per  Ducem 
Guaftallae  corrcfpedivè  ad  didam  renuntia- 
tionem  habiti  fuerint  il  1  i  duo  Loci  Luzza- 
rias  ,  &  Reggioli ,  quoniam  hoc  eft  de  na- 
tura  ,  &  fubûantia  tranfadionis  ,  cu/us  vi- 
gore  deventuni  fuit  ad  eandem  renunciatio- 
nem  ,  ut  aliquid  hinc  inde  detùr,  vel  reci- 
piatur,  1. 1.  ff.de  tranfad.  Mantic.  de  tacit. 
lib.26.  tir.  1.  n.  11.  Parlador.  différent,  cap. 
44.  n.  3.  &  in  noftris  praecifis  terminis  plu* 
ries  repetita  Decif.  Sicil.  fub  nu.  138.  Im- 
xn6  qualitas  contraâus  tranfadionis  ,  fub 
cujus  figura  fuit  emifla  dida  renunciatio* 
inagis  illam  coardat  ;  nam  quia  lis  erat  de 
fucceffione  in  Ducaru  Mantuano  ob  mor- 
tero  Principis  anteceflbris»  quaevis  clajifulae 
ctiam  ampliffiraae  fi  fuLÛfent  intcrjedae ,  re- 
*  ftiingî 


»f  ■ 
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-~-    ï.  ur  .   ^ic  ~       r.i'rini..  I— c€^r   ad 

-•:     5-ir    ;cz=  !"•=-::.:  l-:.;2  Gc:fta;- 
îc:   .:-:-_-    :m:—   :r*...  :  Mz-rusn:  Du- 
nr;  f  :  :  :  r:  _  :::i.:'r.::r.ii  ;.;;.'i««  Z.*- 
*^«*  i^*-"-*."  v.  *—-•-:.    nzc  tuirïi  verra  procul- 
cii  :  rrxr  ~z.:îzï  ztm~z  v~C2::oaem  Làî- 
rîz  3-;::i"ez::s  .   e:!3:r.  "n  calum  prolcri- 
pre-ij  i.-.jj-^s  ce  L'r.ei  Mintaana  ,   non 
rr.ee:-  z~ii.  es  C2r  :erd;i  *n  lentu  .perqu  en- 
cs:::  rr.-.  i-^i  loc/jer.d:  ufurpato .  lïgnîflcant 
calum  rr.cr:is,  &  sianum  eît,  quod  ab  Im- 
lerio  Bar.nicus  habetur  pro  mortuo,  1.  i.  $. 
Fi! "cm  habu::.  rf.  de  bonor.  pofïèf.  contr. 
taS.  I.  Gaiins  i:c  poiiè,§.  &  quid  G  tant ùm, 
ff.  de  liber.  &  pullhum.  Maftril.  decif.  277. 
n.  6.  Rjfdorf.  cap.  18.  n.fÇ*.  IJcfold.  conf. 
lS3-  u*  S9'  6s*  &  67-    Itu  ut  mors  civilis 

caiî- 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.       f  93: 

:  eandem  habeat  vim  ,   quam  habet  mors  na- 

1   turaïis  in  boc  themate,  fakem  a"d  effèâum-- 

r   aperiendi  locom  fuccefforibus ,  '  qui  fingula- 

:    rirer  in  cafum  mortis  funt  fubflituti ,  I3ald. 

:    in  1.  1»  §«  NobisrC.deEpifc.  &  Cleric.  D. 

:    D.  &  praefertim  Alex,  in  l.Gallus,§.  &quid 

:%  fi  tantùm,ff.  de  lib.  &  pofth.  Mari,  de  fuo 

1    ceff.  légal,  p.  1.  q.  8<  art.  1.  n.8.  Molin.  de 

primogen.  lib.  1.  cap.  13.  n.  94.  Befold.  d*. 

xonf.  15-3.  n.  159. 73.  &  74.  Rusdorf.  d.  cap* 

18.  n.60,  &  feqq. 

Aft  fortius,  quia  prasdida  verba,  in  defe- 
élum^  fumpta  in  fuo  vero  fignitîcatu  legali, 
&  proprio,  demonilrarK  ad  oculum,  ficuti- 
per  aiîl  rebellionem  Ducis  Ferdinandi  Ca* 
r-oli  ,  omninô  purificata  fuit  conditio  ,  fub 
qua  Linea  Guaftallenfis  ad  immedïatam  fuc-* 
cefiionem  Mantuanam  fuit  adfcita.  Nec 
enim  Imperator  Ferdinandus  negleâa  clau- 
fula  in  cafum  mortis ,  cujtrs  facilfs ,  &  ma- 
gisi  flringens  erat  expreffio,  aliam  adhibuit,- 
tn  cafum  defeâus ,  înconfiderafcc ,  &iïnemi- 
fterio  ,  fed  ut  felloni»  quoque  faâum  in- 
eluderet,  optimè  fciens,  tanquam  omnia 
jura  habens ..in  peâore,  quod,  ut  verbisro- 
tundis  ait  Textus  in  1.  amiffione ,  §.  qui  de- 
ficiunt,ff*  decapit.dimïnur.  deficere  dicun- 
tur,  qui  bis,  quorum  fub  imperio  funt  de- 
fcifcùnt,  &  in  hoftium  fe  numerum  confe- 
runt,  quod  pariter,repetunt  Brifon.deverb.> 
iïgnif.  lib.  4.  fub  n.  20.  Pratei  Lexic.  jur.  in* 
"verb.  deficere.  Calvin.  German.  Lexic  in 
eod.  verb.  fol.  mihi  267.  CabaL  refol.  cri- 
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min.  294.  n.  99. 101.-&  217.  Irenic.  ad  Bùr- 
goldenf.  de  notit.  Imper.  Rom.  German.  ad 
difc.  6,  poft  nu.  18.  verf.  Henricus  fciverat* 
fol.  mihi  88.  Hicque  fenfus  convenientius 
fubjeâo  cafui  adaptatur  ,  quia  ultra  pro- 
priam,  &  civiiem  verbi  iignificationem  ca- 
dit  quaeftio  in  materia  Feudali ,  qnae  iden-  • 
tificatur  cum  militari,  cui  adhucmagis  pro- 
priè  congruit  terminus  diéla  vocis  defiçert\ 
uam  Fe.uda  militas  ornnïpiodè  comparan-. 
tur,  &  bénéficia  militariadfcuntur,  proptçr 
quod  adhuc  hodie  Vaflalli  verè  funt  limi- 
tes, qui  militare  tenentur  Cscfari,  &  Impe- 
ri.o,  cujus  Principes  ftatim  ac  inmatricula 
Vaflallorum  funt  adfcripti ,  in  milites  Im~ 
perii  dicuntur  efle  recepti,  Carpzov.de  leg. 
Reg.  Germ.cap.6.  feff.  7.  n.30.  &31,  GaiL 
Obier.  127.  n.  9.  lib.  2.  Atfiiâ.  de  feud,  in 
ptaelud.  nu.  31.  Rusdorf.  cap.  i$\  à  0.5-4. ad 
60.  Koppen,  Sen,  conf.  1.  nu.  67.  Berlich* 
decif.  315*.  fub  n.  17.  verf.  finem. 

Adde  ;  hoc  idem  pariter  congruere  con* 
ceffioni  Imperatoris  Sigifmundi  ;  cùm  enim 
voluerit  Primogenitos  fore  habiles  ad  Re- 
gimen  Mantuanae  Ditionir,  alioquin  il  lis 
repertis  in  defeétu  rationis ,  &  mentis ,  aut 
aliis  defeâibus  legitimis,  &  juftis,  fuccef- 
fîonem  transferri  in  proximiorem  poft  eos 
fanum  mente  ,  &  indefeétuofum  ,  ut  indi- 
vidualiter  canunt  verba  Inveftiturae  ;  hinc 
colligitur,  quod  ficuti  ob  defeâum  rationis 
jnSit  illico  fuccedere  Secundo^genitum , 
idem  procedere  habeat  in  Primogenito  de-* 

feâuofo* 
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feâuofo  per  delidum,  infpeâo  praefeKim, 
quod  inveftiens  fe  non  coarâavic  ad  folos 
defeâus  rationis,  &  mentis,  fed  ejus  inten- 
tionem  indeffinitè  protraxit  ad  alios  defe- 
dus  legitimos,  &  judos:  quaregeneralislo- 
cutio  ea  omnia  includit ,  qux  falva  ratiohe 
reâi  fermonis  comprehendi  poffunt,  Pari» 
conf.  20.  a*  $"8.  lib.  1.  Alex.  conf.  11.  n.  9. 
&  if.  lib.  2.  Wefembec.  conf.  4.  fub  n.  77- 
lib.  1.  Hisque  général! tatibus  poûhabitis  9 
ex  inhabilitatePrimogeniti  propter  defeâum 
mentis  currere  argumentum  concludens  ad 
inhabilitatem  perdelidum,  cùm  Innocent. 
Bald.  Bertachin.  Zoanet.  &  casteris  concor- 
dant i  bus  fuftinent  in  pundo  noftrum  aflum- 
ptum  propter  (îmilem  tenorem  Bull»  Au- 
rez ,  Rusdorf.  cap.  4.  n.  10.  &  feqq.  ubi 
rem  latè  exornat. 

Facile  foret  no  vis  argumeutis,  atque  au- 
Choritatibus  confovere  fenteutiam  pro  Duce 
Vincentio  ,  in  jure,  «quîtate,  &  ratione, 
veloti  fuper  -flEnea  bafi  fundatana  ;  Poffet 
enim  fuperaddi  ,  quod  ficuti  juxta  Adver- 
fantium  imaginationem  omnes  defeenden- 
tes  in  prima  inveftitura  vocati  cenfentur ,  ut 
unusquisque  lit  fidelis,  ita  ut  contrariorum 
eadem  fit  ratio ,  eorum  quilibet  memoriam 
beneficii  retinens ,  &  fidelitatem  euftodiens,. 
tanquam  de  per  fe  ,  principaliter  ,  &  inde- 
pendenter  vocatus,  nequit  in  pari,  qua  in* 
fidelis,  conditione  conftitui,  ut  punâualif- 
lïme  inducit  Rusdorf.  cap.  17.  n.jp.  Quo<L 
û  Familix  Goulags,.  obpradumptaniunijis. 
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proftrrîptionem  Mantuanum  Feudum  difcer1 
patur,  fuccedendi  ordo,  &  confuetudo  con* 
vellftur,  obfeïvantia  veterum  Inftitutorum 
evertitur,  Jura,  Paéta,  &  Privilégia  Gen- 
tilitia  tôt  faeeulis  tutara,  &àMajoribus  tan* 
td  cum  labore,  virtute,  &  fu d or e  acqui fi- 
ta,  &  parta,  è  medio  tolluntur ,  tôt  Ne- 
potum,  &  Poflerorum  in  non  iftediocri  nu- 
méro viventium ,  &  multorum  Impuberum 
à  Joanne  Francifco ,  &  fuçccffivis  beneme- 
ritis  Progenitoribus  ,  reâo  tramite  defcen* 
dentium  Innoceiuia  flageilatur^&  jura,  per 
tôt  praedefunâos  Sacrofanétos  Imperarores 
in  renovatis  inveftituris  confirmai  delen- 
tur ,  graduum  ,  honorum  ,  &  Dignitatum 
OrdJnes  ,  &  diftiuâiones  penitus  confun- 
duntur,  ac  toti  Generi  irreparabilis  injuria 
irrogatur,  quia  Ixfo  Familtas  Capite,  omnià 
cjus'  membra  cenfentur  laceflîta  ,  ut  incla- 
mat  Rusdorf.  cap.  17. 11.  19.  20.  21.  &  feqq.: 
Quod  ipfe  Dux  Vinoentius  praeter  res  prœ- 
clariflîmas  domi  ,  &  foris  ab  ejus  MajOrî- 
bu$  pro  Imperio  geftas,  cùm  fanguinis,  &•  . 
vitae  profufione,  Primus  fuit  in  Italia  Prin- 
çeps  ,  qui  ferc  in  crepundiis  vigentis  belli ,  * 
ut  conftantifiiinarn,  iicuti  decet,  devotionem 
fervaret,  ac  fidem,  cum  inexcogitabiH  bo- 
norum  &  fortunarum  jaâura,  fenio  confie-- 
âus  ,  &  numerofa  Proie  adftipatus ,  pro- 
prios  dereliquit  Lares,  &  per  fexccnniuin 
ineffabilibus  difpendiis ,  affliétionibus ,  &  eu- 
ris  profugus  viâitavit;  Ideôque  ex  lege  pa- 
ritec  gratitudinis ,  &convenienti« ,  hoc  fal- 
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tem  jus  fucceffionis  non  foret  adimendum 
per  ea,  quac  in  proximis  terminis  infinuant 
De  Luc.  de  Feud.  dMc.4.  n.  if.  &  dilc.  94. 
fub  n.  1.4.  &  ante  eum,  Gapyc.  Latr.  concl, 
38.  n.  24.  &  ftqq.  Tapia.decif.Jtal.6.  n.  26. 
i&  feqq.  * 

Ut  autem  plura  jam  tandem  "in   pauca 
contrahamus  his ,  &  aliis  reticitis  ,   &  fub 
filentio . prseteritïs  ,   hoc  unum  fatis  Ht  dice- 
re,  Divos  olim  CaeYares  non  afluevilfe  pro- 
ptfer  crimen  in  ,eos  à  poflèflbre  patratum , 
Agnatis  inlbntibus.Feuda  dignitatum  aufer- 
re  :   Hoc  novit  .Ferdinandus  I.  qui  de  An- 
iïo  i#8.  Feuda  adempta  Alberto  Branden- 
burgico  ,   ob  deliâum  perduellionis  Banni* 
to ,  reftituit  Agnatis  ,  etiamfi  aliis  Princi- 
pibus  Saaoniae,  Haffiae,  &  Franconiae.,  illa 
jam  concesfiffet,  çonfiderans,  quod  Alber- 
ti  morte  ejus  crimen  extin&um  effet  ,  & 
odium  expiatum  :  Similiter  Carolus  V.  an- 
no  1.5*48.  Eledoratus  Dignitatem,  &  ditîo-  ' 
nem,  qua  Joannem  Fredericum  ,  Saxoni» 
Eleâorem  tamquam  rebellem  expoliaverat, 
Mauritio  contulit  Ducr  Sasonias  Agnato, 
praevia  quoque  Joannis  Frederici  refutatio- 
jne, Auguft.  Thuan.lib. 21.  Biftor.fol. 40$*. 
Klock.  de  acrar.  lib.2.  cap. 40.  nu.  33.  &  34. 
Rusdorf.  cap.  31.  n.  5.  6. 7.  &.16.  &  quam- 
vis  anno  1646.  Ferdinandus  II.  Comitem 
Palatinum  ad  Rhenum  ob  fimilem  culpam 
Eleâoratu4  &  Comitatu  exuerit ,  cum  ex- 
ciufione  pariter  ejus  filiorum  9  tamen  fub- 
rogatus  fuit  Maximiliapus  Bavarus,  quierat 
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Agnatus,  ut  refert  Rusdorf.  cap.  31.  fiib  n. 
31.  &  45*.  Quid  adhuc?  ille  iplèmet  Caro- 
lus  Dux  Nivernenfis,  cui  plures  noxae  fue- 
rant  impidœ,  in  Mantuanum  Ducatum  in* 
tegrè  fuit  reftitutus. 

Plena  igitur  fiducia  fperandum  eft,  quod 

Auguftisiimus  JOSEPH  I.  Imperii  Sceptra 

felicisfime  Regens  non  patiatur  vinci  incle- 

nientia  ab  Avis ,  quorum  glorias  in  fe  une 

Inviétisfîmus  colligit,  &  Piisfimus  antecel- 

lit,  fed  jura  Guaftalleniîs  Ducis  intemerata 

relinquere  dignabitur,  memoreorum,  quae 

Marcus  Antonius  Csefar  in  Epiftola,  occa- 

fione  conjurationis  Avidii   Casfii   ift  euni 

comraolitae ,  ad  Senatum  Romanum  mémo- 

randè  infcripfit,  his  verbis  :  Non  enim  um- 

quam  f  lac  et  m  Imper  atore  vindiÛa  fui  dolo- 

ris,  quœ ,  Ç55  fi juftior  fuerit ,  acrsor  videtur^ 

Quare  filiis  Avidii  CoJJii  ,    &  Genero  ,   £5? 

Uxori  Veniam  dabitis  ;  Et  quid  dico  veniaml 

-cum  illi  nihilfecerint  :  Wvant  igitur  fecuri, 

fcientes  fub  Marco  fe  vlvere  :  Nec  magna  bac 

*ft  Patres  Confcripti  Clementia  veniam  pro~ 

Jcriptorum  liberis  £3?  Conjugibus  dari.     Ut 

refert  Jul.  Capitolin.  in  Vita  Gallicani ,  & 

Casfii  cap.  12.    Bodin.  de  Repu  bu  cap.  3. 

Jib.  s • 

Maxime  quod ,  etiam  fi  poflet  du  bit  an 
utrum  deiiâum  Agnati  nôceat  Agnato  m 
Feudo  Regali  ex  paâo ,  &~primogeniali  an- 
-tiquo  ,  adhuc  ea  facienda  foret  interpréta- 
tio,  per  quam  j.us  Agnati  maneatincolume, 
1.  &n.  if.  de  legib.  Cravet,  couf.389.  0.4.  & 
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i  n  hâc  Ijpecie,  Befold.  corif.  234.  n.  7»  Rus- 
dorf.  cap/17,  n.49.  nulla  euim  juris  ratio, 
auc  acquitatis  benignitas  permittit ,  ut  qu« 
falubriter  pro  utiiitate  hominum  introdu- 
cuntur,  ea  nos  durfore  interpretatione  con- 
tra îpforum  commodum  producamus  adfe- 
veritatem,  ut  praecisè  fancitum  elt  in  1.  2f. 
ff.  de  lcgib. 

Quo   autem  me  traxit  incauta  fcribendi 
luxuri.es?  quid  veterum  mores,  &  gefta  re- 
peto  ?  quid  anceps  trepido  ?"  Avorum  asqua- 
nimitatem ,  &  Cleinentiam  in  Auguftiffimo 
JOSEPH  prxmiflbrum  compote  redivivam, 
jam  fuit  expcrtus  prasfens  Guaftallae  Dux, 
qui  propterea  de  voto  dfffidens  ,   quandam 
impingeret  Tanto  Gxfari  lee/ionis  fpeciem; 
Cùm  enim  prxlibata  S.  C.  M.  praefàto  Du- 
ci  Vincentro  Guaftallenfis  Ducatus  Invefli- 
turam  nuper  fine  ulla  ptica  ,   vel  juriura 
prœfervativa  benigniflîmè  renovaverit,  con- 
textualjter  refirmato  Lamariœ,  &  Reggio- 
.  li  Dominio  eidem  obvento  in  executionem 
Pacis  Ratîsboneniîs,  &  in  fequelam  tempo» 
raneae  renunciationis  tune  faéfce  per  Ducem 
Caefarem  ,   cum  refervatione  immediati  re- 
greiïus  ad  Ducatum  Mnntuanum  in  deft- 
âum  Liueaî  Nivernenfis,  ejufmodi  concef- 
fio  paucis  tantùm  ab  hinc  menfibus  émana- 
ta,  poft  jam  per  annos  proclamatasin  Man- 
tuanum  Ducem  imputationes,  &  décrétai^ 
jamque  fere  abfumptàm  iJlius  proferiptio- 
nem  ,   nedum  exhioet  intuendam  fingulo- 
rnm  eorundem  aâuum  conârmationem  per 
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Xjenerofiïïimum  Caefarem  feriô  prehabitam, 
quia  confirmatum  continetur  in  confir- 
mante, tam  in  fubftantia,  quàmin  qualita- 
tc,  absque  aliqua  alterationer  cap.  i.  &  2. 
de  confirmât.  Surd.  conf.  361.  n.  37.  Ca* 
pyo  Galeot.  contr.  if.  n.  35'.  lib.-i.  Rot. 
decif.  175*.  n.8.  p*f.  récent,  ièd  etiam  ex  et 
infurgit  patens ,  lucida  ,  &  imperturbabilis 
canonteatiQ  juris  fucceflionis  eidem  Duci 
Vincent io  tune  aperiendc,  &  hodie  apertx 
poil  oçcafum  ultimi  poffeflbris. ,  ad  exclu- 
îlonem  Caméras  Imperialis  ,  non  obftame 
Banno  praedido,  quod  hodie  non  eft  oppo- 
nibile ,  ex  quo  poft  jam  prastenfam  Feudi 
^caducitatem,,  fupervenit  lnveftitura  de  re- 
centi  dido  Duci  Vincentio  fimplîciter  élar- 
gira ,  ut  în  terminis  longe  minoris  roborii 
4>onic  pro  indubirabili  De  Luc.  de  regaL 
dife.  161.  fub.n.*6i.  verf.  vel  fi  de  tera- 
4>ore.  . 

£t  ita  &c.  fub  cenfura  &c« 
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TENOR  INVESTITURE 

De  qua  ut  fupra  fub  iittera  A. 

In  nomine  Sanft*,  &  Individu*  Trp* 
nitatis  Fdicifer  Amen. 

Sigifmundus  Dei  gratia  Romanofiim 
Rex  femper  Auguftus ,  ac  Hunga- 
ri*,  Bohemiar,  Dalmatiœ,  Croatiae,  &c. 
Rex  :  Ad  perpetuam  rei  memoriam  111. 
Joanni  Francifco  de  Gonzaga  Mantirae, 
ejufque  Territorii ,  Dicecefis  ,  &  diftri- 
ftus  ,  nec  non ,  &  infraferiptofum  Lo« 
cofum  ,  terrarum  ,  caftrorum,  &  pérti- 
nentiarum,  Marchioni  noTtrû^  S^rique 
Romani  Imperii  frdeli  Principi  gratiam 
Regiam  5  &  ômne  bonum.  Sicut  fuiiv 
mus  ille  Monarcha  ,  Se  Imperator  aèter- 
tius  Dominus  Jefus  Chriftus  de  Beato-* 
rum  fuorum  magnitudîne ,  &  ele&orotk 
pluralitate  Igratur,  ita  Romani  Impérato* 
tcs,  &  Rcges,  Monarchà?  Terrcftrcs  àb 
*co  digna  quidem  asftimatione-trahientes 
«xemplum ,  non  aliunde  Cacfareum  culmen 
augere  décorum  facere  u(ï  font ,  quart* 
■ceu  ex  Cœlorum  fummo  mixrantiiïïma  fi- 
xera trabtatçs ,  in  terris  îpfum  Imperia- 
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le  iaftigium  dcnfis  undequaquc  proce- 
rum  ftipare  catervis,  corufcantibusque 
fcmper  magnorum  hcroum  agminibus  il- 
lnftrarc,  Tune  Romanam  Rempublicam 
fuprà  uqiverfum  orbem  feelicioribus  au- 
fpiciis  extollentes  ,  fi  quod  fibi  concef- 
iùm  eft  capiti  benevolentià,  idemque  fa- 
pientia  membra  conjungeret.  Quid  enim 
Régna,  quid  Barbaras  nationes,quid  di« 
verfa  mundi  climata  fubegifle  proficcret, 
fi  deficerent  vel  quibus  femel  fubdita  fi* 
dentiflïmc  fubderentur,  vel  quorum  pro- 
videntia  fumpta  frena  debitum  fortiter 
moderarentur  in  gîrum.  Hi  funt  enim, 
quibus  omnis  Imperialis  rutilât  décor  9 
floret  vi&oria,  gloria  fublimatur9hi  C«- 
fareas  laudes  efïcrunt,  fuftinent  arma,  & 
quam  fuis  tcxuntquotidicmanibus,quam 
proprio  rubrant  rofeo  fanguine  viâorio 
fos  divos  crines  prxmunt  laurea  trium- 
pbali.  Sane  attendentes  multiplicia  mé- 
rita.probjtatis,  ac  praeclara  devotionis  in* 
Jfgnia9  tptibus  tu,  ac  laudabtlis  memx  Pro- 
génitures tui  Ingénu*  Domus  de  GomLaga% 
frddecejfores  noftros  diva  rec:  Romanorum 
Jmperatores  ,  èr  Reges  ,  ac  tpfum  Sacrum 
Romamm  Imperinm  dignis  quidem  flftdmjHs 
honoribm  venerari ,   ilinm  eiiam  fervidum 
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ut*,  mentis  ardorem  9    qu9  noflros  ,    £r  ejuf- 
dem  Imperii  f/rocnrandos  honores  inclinant 
attcntiuS)  P^gU  confîderationis  intuitn  lïm- 
pidius  intmntes ,    Animo  deliberato  9  fana 
etiam  Principum  ^Comitum ,  Baromm  >  Pro* 
cerw/ny  &  Nobihum  noftrorum  fidelium  di- 
leïtorum  ,   accedente  confilio  ,    Té  pr&fatum 
'Jo.   Francifcum  ,   citm  hac  tu*  nobilitatis. 
origo  ,    lathudocjue  mi  dominii ,    ac  ampla 
fubjetta  tH£  ditioni  fpacia^  nec  non  interne" 
rata  fi  de  s  tna^  ac  progenhorum  tuortim ,  qntf 
vetuflo  jam  tempore ,  cùm  maxima  Jiaelitatis 
exhibitione ,    Stemm   Romanum   honorajlis 
Jmperium  ,   non  immerito  requirebant ,  O* 
retirant ,   hodie  in  nomine  Domini  Sal- 
vatoris  noftri,  à  quô  omnis  Principatus, 
&  honorproveniredignofcitur,îlluftravi- 
mus,  &  infignivimus,  in  verum  Princi- 
pera ,  atque  Marchionem  Mantuae  fubli-« 
mavimus,  ereximus,  &  decora  vimus ,  ac 
illuftramus  ,   infignimus  ,   lublimamus  9 
crigimus  de  Romanae  Regiae  poteftatis 
plenitudine  ,   ac  de  certa  noftra  feienti* 
xîiotuque  proprio  decoramus ,  Decernen-» 
tes,  &  volentes  exprefTe ,   quod  tu,  ac 
haeredes,  &  fucceflores  tui  legîtimi  Mar* 
chioncs  Mantuae  perpetuis  in  antea  te  m* 
poribus  omni  dignitate ,  pr«eminentiat 
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-nobilitate,  jure,  poteftate,  libertate yho 
norc,  &  confuetudinc  gaudere  ,  ac  frui 
continua  debeatis,  quibus  aîii  noftri,  & 
$acri  Romani  lmperii  Principes  ,  ac 
nominatim  Marchiones  illuftres  iVctifunjt 
liadenus,  &  quotidiè  potiuntur.  Civi* 
tatem  çfuoque  Mantuœ,  ejufque  territo- 
rium,  dicecefim,  &  diftriftum,  cum  o- 
jnnibus  fuis  juribus  5  honoribus  ,  jurifr- 
di&ionibus  5  ac  pertinentiis  quibufcuiv- 
que  in  inferiori  Longobardia  conftitu» 
tam ,  proùt  haâenus  per  Commune  Man- 
tua?,  fiy.e  Praedcceflor.es  noftros,  five  Te 
tentum,  &  pofl'cflfum  eft,  ac  tenetur,  & 
poflidetur  ad  prafens  cum  infraferiptis 
<Caftris.,  locis ,  &  Terris,  Villis  ,  juri- 
bus, regalibus,  honoribus,  jurisdiâioni- 
bus5§C  pertinentiis  quibufeunque  5  vide^ 
Jicet  Çaftrum  Sermidi  cûm  totacuria/ua5 
atque  cum  omnibus  ,  &  quibufeunque 
fuis  ViHis,  locis,  Terris,  Vallibus,,  pa- 
feuis  ^  nemoribus  ,  pifeariis  5  Cannais 
bus,  aquis,  aquaeduftibus,  aquarurn  de- 
curfibusjçum  omnibus  fuis  ultra  citraque 
vripis,,  riparumque  juribus  9  &  cum  toto 
mero  $c  mixto  împerio^fupcrius,  8c  in- 
fferius  ufque  ijn  Buranam  vivam  ,  Item, 
<fr  cum  Çaftrp  Rçveri ,   &  çuq\  fua  In# 
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fula,  &  curia,  Item  ,  &  cum  Caftro  Qui- 
ftelli  totacjue  ejus  curia,  &  cum  fluminc 
Situlas  ab  utraque  ripa  prout  labitur  ,  &C 
ie  extendit  fuperiùs  &  inferiùs  per  to- 
tum  Territorium ,  Diœcefim,  &  Diftri* 
éium   Mantuae ,    &  per  omnia  alia  loca 
tibi  ,    tuisque  praedecefforibus  à  nbftris 
PrasdeccHoribus  in  Vicariatum  ,  five  tu 
tulo  alio  conceflo;  Item,  &  cum  Caftro 
Luzzariae  cum  tota  lua  curia,   &  territo- 
rio  ,   ac  mero  &  .jjiixto  Impcrio;  Item> 
&  cum  Gaftro  Suzîariae  cum  tota  fua  eu** 
riaj  Item,  &'  cum  Caftro  Marcharegia? 
cum  tota  Tua  curia,    &  territorio  citrà , 
ultràque  flumen   Olii  ,    &  cum  ipfo  flu- 
mine  Olii  ab  utraque  ipfms  ripa  proue 
labitur,  &  decurrit  à  fuperiori  parte  per 
totum  territorium  Mantuanenfem  ufque 
in  Padum,  Item ,  &  cumtoto  Hbero  flu- 
mine  Padi  cum  omnibus  fuis  ultra  citri- 
que ripis,  Gaûris  t  Fortalitiis,  atque  lo- 
tis,, prout  labitur,  &  decurrit  à  flumi- 
nibus  five  Cannalibus ,  five  aquis  Talia- 
txy  ZariaBs  &  Olii,  ufque  in  Burananv 
vivam,  &  ufque,  Vefanum  cum  omni- 
bus, &  fingulis  Vallibus,  Paludibus,  pa- 
feuis  ,  pifeinis  ,  Se  pifeariis  ultra  citri- 
que  didum  flumen  Padi  quantumeum- 
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que  diîatentur,  prout  ha&enus  per  Com- 
mune Mantuae,  five  te,  five  praedeceflb* 
reG"  tuos  tentas  fuerint ,  &  pofleffse  5  vel 
Tenentur,  &  polïidentur  rite  ad  prasfens. 
Et  generaliter  cum  omnibus  f  ,&  fingu* 
lis  Caftris,  Rochis ,  Fortalitiis,  flumi- 
nibufc,  Vallibus,  Villis5  &  Terris ,  ju- 
ribus  ,  regalibus  ,  jurisdiétionibus  9  & 
pcrtinentiis  diète  Civitatis,  diœcefis,  & 
rerritorii  Mantuae,  diétorumque  Caftro- 
rum,nominatim  cun% toto  flumine  Min- 
xii ,  &  fuis  adjacent!}?  ab  utraque  ipfius 
ripa  ,  prout  fe  cxtendit,  &  labitur  à  Va- 
legio,  ufque  in  Padum5  ex  certa  noftra 
fcientia,  &  Imperialis  plenitudine  pote- 
ftatis  in  novam  Marchiam ,  ÔC  Marchio- 
ttatum  erïgimus  %  facimus  ,  Se  creamus. 
Dccernentes  ,  &  hoc  noftro  Imperiali, 
feu  Romano  Regio  ftatuentes  Edifto,  ut 
de  cœtero  diéïa  Civitas  Mantuae  cum  to* 
to  ejus  territorio ,  diœcefi,  &  diftriâu  f 
cumque  praediftis  Caftris,  locis,  &Ter* 
ris,  eorumque  omnium,  &  fmgulorum 
juribus  ,  regalibus  5  &  jurisdiftionibus 
quibufeunque,  Marchia,  &  Marchiona- 
tus  5  &  pro  Marchia ,  &  Marchionatu 
nuncupetur,  vocetur  ,  habeatur,  ac  ab 
omnibus  teneatur  j  Tibi  111  u.  jo.  Fran- 
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cifco,  tuisque  filiis,  &  hseredibus  lcgi- 
timis  maiculis,  ac  fucceflbribus  infrafcri* 
pto  ordtne  fucccfluris  prœdiftam  Civita- 
tem  Mantuae,  eju$que  territorium ,  diœ- 
cefim  ,    &  diftri&um  cum  fuprafcriptis 
Terris,  locis,  &  Caftris  cum  omnibus, 
&  fingulis  di&aeCivitatis,  Terrarum,  lo* 
corum  ,  &  Caftrorum  juribus  ,  honori- 
bus  9  jurisdiâionibus  ,   mero   &  mixto 
lmpcrio,  omnimodaque  jurisdiftione,  & 
coertionc,  aquis  ,  ftagnis ,  torrentibus  * 
lacubus  ,  fluminibus  ,  &  pifeariis,  mo- 
lendinis  5  &  juribus  navigandi  5  Silvis-, 
nemoribus  ,   paicuis  ,    pratis  ,    pikinis  , 
thcloneis  ,    condu&ibùs  9   &  poteftatern 
fabricandi  monetam  auream ,  argenteam, 
vcl  asneam ,  &  quameumque  aliam  ,  lega- 
lemtamen,  &  dativam,  vallibus,  vena- 
tionibus  ,  &  feudis ,  feudâtariis ,  vaflal- 
lis  ,  vaflalagiis  ,    Baronibus  ,    militibus, 
Judicibtis,  plcbeis,  rufticis ,  agricolis, 
Judacis  ,    &  omnibus  qu#  tam  de  jure, 
quam  alia  quacumque  fpcciali  confuetu- 
dine,  vel  lege  di&ae  Civitatis,  ac  praedi- 
ftorum  Locorum,  Terrarum,  &  Caftro- 
rum latitudo  concernit ,   in  Marchiona- 
tum ,  &  feudum  honorabile,  atque  per- 
petuum  lniperiali  audoritate  ,  &  de  be- 
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nignitate  Cadarea,  animo  deliberito,  & 
ex  c.erta  feientia  concedemes,  &  gratio- 
fîus  conferentes.  Decernentesquë,  &  hoc 
adiftali  conftitutiqne  Jancientes  ,  quod 
tu,  ac  filii ,  &  harredes,  &  fucceflores 
tui  legitimi  perpétué  Marchiones  Man- 
iuae  nominari,&  appellari  debeatis  in  an- 
tea  ,  &  tamquam  cœteri  Imperii  Sacjri 
Marchiones,  &  Principes  teneri ,  &ho- 
norari  ,  ac  ubique  locorum  ab  omnibus 
reputari  ,  omnibusque  jure,  privilegio, 
honore,.  &  gratia1  ac  dignitate,  &  im- 
munitate  absque  omni  impedimento  per- 
frui,  quibus  alii  Sacrofahâi  Romani  Im» 
perii  Marchiones ,  &  Principes  in  dân- 
dis5,  èç  recipiendis  juribusj  in  conferen- 
dis,  fc.u  fufcipendis  feudis,  &  in  omnî». 
bus  ,  &  fingulis  aliis  llluftrcm  Statum  f 
&  conditioncm  Marchionum^  feu  Prin* 
cipum  concernentibus  freti  funt  ha<5te«* 
nus,  feu  quomodolibet  potiuntur.  Ad- 
ftringente^  Te  Jo.  Francifcum  ,  haeredes- 
que  legltimos,  &  modo  in fraferipto  fuc- 
ceflores tuos  3  ut  in  Marchionatu  rçcftro 
prse.difto  pacem  ,  §c  juftitiam  omnibus, 
&  fingulis  aeque  pauperibus,  &  divitibus 
efficaciter  ,  &  fideliter  juxta  poffe  ve- 
ftr.um  proc^rare  debeatis.  QuodqueMarv 
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chîofiafum  Mantuas  cum  omnibus  fuis 
pertinentes,  ficut  faperius  éxprseffatur ,  à 
Nobis,nec  non  Serenifl.  Imperatoribus, 
five  Regibus,  Succeflbribus  noftris  ,  & 
ab  Imperio  ipfo  Roraano  quoties  debi- 
tum    fuerit  folemnitatis  honore   debito 

• 

cum  Vexillis,  &  Banncriis,ut  moris  eft, 
folita  quoque  reverentia  fufeipere  debea- 
tis,ac  Nobis,  aç  cisdem  noftris  fucceflb-' 
ribus  in  cafibus  prasmiflîs  ficut  alii  Impé- 
riales Marchiones  >  &  Principes  prxftare  , 
&  facere  fidelitatis  ,  homagii,  obedien- 
tia:>  &  fubje&ionis  débita?  corporalia  ju- 
ramenta.  Caeterum  ad  declarationem  fae* 
pe  .nominatarum  fupra  fucceflîonum,  ut- 
que  de  earum  ordine  à  polteris  omnis 
ambiguitas  auferatur  ,  •  &  tollatur  omnis 
materia  quaeftionis  ,  confufionisque  o- 
mnis  poffibilis  dubietas  extirpetur  ,  de- 
tur  autem  potius  clarus ,  .&  determinatus 
fuccedendi  in  praedi&a  Marchionali  di- 
gnitate  ,  ac  omnibus  fupra  conceflis  fti- 
lus,  &  ordo ,  Jioc  praefenti  noftro  Impc- 
riali,  five  Romano  Regio  Ediéto  inper- 
pçtuum  valituro  jubemus,  ftatuimus,  di- 
cimus ,  &  fancimus  ,  quod  primo-ge* 
nitus  tuus ,  Illufc.  Marchio  Jo.  Francjfce, 
mafeulus  5  ex  Jegitimo ,  &  vero  matri- 
ce 5*  monio  ' 
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monio  natus  in  Marchiônatu  ,  &  Mar- 
chionali  dignitate,  &  feudo  praefatis,  ac 
cœtcris  omnibus,  &  fïngulis  fupra  con- 
teffis  &  indultis,  tibi  fuccedat,  aliisque 
fratribus  fuis,  &  tuis  filiis  legitimis  prae- 
îeratur.  Et  quod  ditto  primogenito  tua 
clecedente,  etiam  Te  vivente,  filius  primo» 
genitus  mafeulus  ex  legitimo  matrimo- 
tiio  ortus  difti  primogeniti  praeferatur 
patruis,  &  alirs  quibufcunque,in  fuccef- 
£onc  Marchionatus  prsefcripti  feudi  ,  & 
aliorum  fuperius  conccfïbrumjquodquo* 
ad  praedi&am  fucceflïonem  in  fingulis 
primogenitis  mafculis  ex  legitimo  fufee- 
ptis  matrimonio  defeendentium  à  primo- 
genitis  legitimis  ut  fupra  defeendentibus 
volumus  obfervari.  Deficicntibus  autem 
primogenitis  primogenitorum  defeenden- 
tium ut  fupra  à  primogenitis  ,  tune  fe- 
cundo-genhus  mafeulus  ex  te  ex  legiti- 
ino  matrimonio  ortus,  five  ipfe  primo- 
genitus  ab  ipfo  ordinare  ,  &  feeundum 
reétam  lineam  mafeulinam  defeendens  ut 
fupra  in  dido  Marchiônatu  ,  feudo  %  & 
cœteris  fupra  conceflïs  fucceffor  exiftat: 
quod  in  cœteris  ab  ipfo  defeendentibus 
per  reétam  lineam  mafeulinam ,  prout  de 
iucceflioue  fupra  primogeniti  diâum  eft 

in 
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in  omnibus  obfervetur,  illud  idem  inteN 
ligcndo  de  tuis  tertio,  &  quarto-genitis,, 
&  (îc  deinceps  ;  intelligendo  tamen  quod 
illi  primogeniti  fuccedentes  ad  Rcgimen 
Marchionatus  praefati  fint  habiles, &  ido- 
nei  ,  fai)i  mente  ,  &  ratione  r  alioquiti 
repertis  illis  primogenitis,  &  his  qui  or* 
dine  fuprafcripto  fucceffuri  funt  in  defe* 
du  rationis,  &  mentis,  aut  aliis  dcfe* 
dibus  legitimis  ,  &  juftis  ,  fucceffio  in 
proximiorem  poft  eos  fanum  mente,  & 
indefe&uofum  ,ut  praemittitur  ordine  fu- 
pradi&o  transferatur ;  Volentes,  ut  ejus 
rci,  videlicet  de  mentis,  &  aliis  legiti- 
mis defe&ibus  declaratio  ad  ipfum  Mar- 
chionem  ,  cui  fucccdi  habet  9  fpedare  de- 
beat,  ac  pertinere.  Ad  perpetuam  autem 
confervationem  caritatis,&  zeli  tugprs- 
fata?  Domus  ingénus  de  Gonzaga  con- 
ccdimus  tibi  ,  &  impartimur ,  quod  tu 
Jo.  Franciice  Marchio,  prelibattrs  valeas 
relinquere  cuilibet  ex  duobus  aliis  tuis 
filiis  legitimis  ufque  ,  ad  numerum  Ca- 
ftrorum  >  quatuor  de  Caftris  difti  Mar- 
chionatus, eu  m  hoc  tamen,  quod  pr*K« 
bâti  duo  teneantur  illa  recognofeere  per 
inveftituram  à  primogemto.  Et  fie  qui- 
libct  futurus  Marchio  cceteris  cjus  filiis 
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dé  certîs  Caftris  ipfiu-s  Marchionatus  fé-r- 
cundum  videre   fuum  providerc  valent  y, 
ita  tamen  quod  femper  à  primogenitore- 
cognofcantur  ut  fuprà*  quibusquidem  fie 
reliais,  Decernimus  ipfos  omnes,&  fin- 
gulos  fupraferiptos,    &  venientçs  ab  cisi 
cfletacitos,  &  contento*,  ipfisfuperca:- 
teris  qus  haereditatem  illam  contingerent 
perpetuum  filentium  imponentes.    Et  ne 
àliquibus  in  anteà  fuper  prasmifla  illuftra- 
tione,  erc&ione,  &  fublimatione  ftatus 
tui  5  hxredum,  &  pofterorum  tuorum, 
valeat  aliquod  dubium  f  uboriri ,  Nos  de 
abundantiori  plenitudine  gratiae  fpecialis* 
ad  majorem  tui  gloriam,-  &  honorem ,  ôc 
pro  confirmatione  hujus  illuftrationis  tu#, 
haeredum  ,   &  poftetoruol  tuorum  ,    Si- 
gnum  Armaturas  tibi ,  filiis,  &  filiabus, 
&  pofteris  tuis  legitimis  ad  ufum  armo-» 
rum  perpétue  tali  colorum  differentia  di- 
ftin&um  r  quod  videlicet  in  ipfms  Cly- 
pei  campo  albo  crucem  rubeam  ab  una 
îuperficie  ad  aliam  ,    &  in  quolibet  qua- 
tuor angulorum   Clypéi  unam  Aquilam 
nigram  alis  extenlis,  &  flammeis  pennis* 
prout  hic  omnia  gratialis  piétons  artifi- 
cio  fiuntdiftindiusdepingenda,  concedi* 
mus,  &  largimur  talitçr  videlicet,  quod 
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cadem  infignia,  ut  praefcribitur  f  geftarc 

poffitis  more  aliorum  Sacri  Imperii  Prin- 

cipum  ,   &  ipfis-  uti  in  praeliis  9  tornea- 

mentis,  haftiludiis,  &  gencralitcr  in  o- 

mni  exercitio  militari.-   Gândeas  igitur 

favore  Regio  ,   &  de  tanterpietatis  mu- 

nere  etiam  tua  proies  exultet  ,  &  tantq 

fidcliori  ftudio  ad  honorem  Sacri  Impe* 

rii  tua   intentio  foliderur  9  quânto  am- 

pliori  te  praeventura   confpicis   munerc 

gratiarum.     Omnem   vero  defedtum,  (î 

quis    in    praemiflis   ratione   folemnitatis 

omUTae,  dubia  interprastatione  fententia- 

rum  ,    aut  verborum  ,    (eu  alio  quovis 

modo  compertus  fuerit ,   Supplentes  de 

certa  noftra  feientia  ,    &  de  plenitudine 

Romanae  Rcgiae  poteftatis  ,    Noftris  ta- 

men,  &  Imperii  Sacri  j  ac  omnium  Prx* 

latorum,  &  quarumeunque  Ecclefiarum, 

aliorumque  quorumVibet  hominum  juri- 

bus  in  prœmifïîs  omnibus  femper  falvis. 

Nulii  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 

noftrae  llluftrationis,  Erc&ionis,  infigni- 

tionis,  decorationisj  cejlationis  &  (up«- 

pletionis  paginam  infringere,  aut  ei  au- 

lu  quovis  temerario  contraire  fub  noftra*, 

8c  Imperii  Sacri  indignatione  gravifïïma, 

&  fub  paena  mille  marcarum  âuri  puri , 
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«juas,  ab  eo9  qui  contravenire  praefum- 
pferit  irremiffibilitcr  exigi  volumus  ,  & 
earum  jnedictatem  noftro  Rcgalis  Came- 
xx  Fifco,  refiduam  verox  parteen  injuriam 
pafforum  ufebûs  applicari.  Teftes  funt 
Reverendiflîmus  in  Chrifto  Pater  Do. 
Cardinalis  Placen.  nuncupatus  ,  amicus 
nofter  cariflîmus  r  Jacobus  Archicp.  E-» 
bredunen.  Princeps,  &  Confiliarius  no* 
fter  ,  &  Zanonus  Epifcopus  Baucen.  ac 
Magnifici  Brumtrius  de  Laftala  pro  No- 
bis,  &  Imperio  Veron.  &  Vicen.  Vica* 
rius  Generalis,  &  Cornes  Sanéti  Montis, 
Stephanus  Cornes  Seginae,  &  Modruflîa:, 
Wilelmus  Cornes  de  Montfort,  ac  Mat- 
tillo  de  Tollomitz  Cornes  Revin.  ac  alii 
quamplures  notabiles  viri,  &  fide  digni. 
Praelentium  fub  Bulla  aurea  Typario  Ma- 
jeftatis  noftiae  împrefla  teftimonio  litera- 
rum.  Datum  Parmx  Anno  Domini  Mil- 
Jelimo  Quadringentefimo  tricefimo  fc- 
cundo,  Die  fexta  Menfis  Maji,  Regno- 
rnm  noftrorum  Anno  Hungariae  ,  &c. 
Quadragefimo  fexto,  Romanorum,  vi- 
cefimo  fecundo  ,  Bohemise  vero  duode* 
cimo. 

,  Ad  mandatent  D.  Régis  Gafpar  Sligk 
VicecancellariHS ,  Vc. 

TENOR 


touchant  la  Paix  WUtrçcht.     6 1  j 

TENOR  INVESTITURE, 

De  qua  ut  fupra  fub  littera  B. 

In  nomine  Sanftd ,  (p*  Individu*  Tri* 
nitatis  Féliciter  Amen. 

Sigifmundus  Divina  favcntc  Clcmen- 
tia  Romanorum  Imperator  femper 
Auguftus  ,  Hungariae  ,  Bohemia? ,  Dal- 
matiae,  Croatie,  &c,  Rcx:  Ad  perpc- 
tuam  rei  memoriam  5  llluft.  Jo.  Franci- 
sco de  Gonzaga,  Mantux,  ejusqueTcr* 
ritorio ,  Dicecefi  ,  &  Diftriftus ,  nec  non, 
infraferiptorum  Locorum  9  Terraruin  f 
Caftrorum,  &  pertinentiarum  Marchio- 
ni  noftro  ,  Sacrique  Romani  lmperii  fi- 
deli  Principi ,  Gratiam  Csefarcam  ,  & 
omne  bon u m  :  Sane  licet  aliàs  dum  Ro. 
mano  Regio  nomine  fungeremur,  Te, 
hxrcdcs  tuos  legitimos  in  Marchioncs 
Mantuae ,  &  Sacri  Romani  lmperii  Illu- 
ftres  Principes  creaverimus,  &  fublima* 
verimus  ,  prout  Litterae  Majeftatis  No* 
itr*  defuper  in  Civitate  Parmenfi  cma- 
natae  clarius  atteftantur  ;  Tamcn  atten- 
dantes, multiplicia  mérita  probitatis,  ac 
prsclarx  devotionis  infignia,  quibusTu, 

ac 
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ac  laudabilis  mémorise  Progcnitores  Tut 
ingenuae  Domus  ck  Gonzaga  Prasdecef- 
fores    Noftros,   Divseque    recordationis 
Romanorum  Imperatoires ,  &  Reges,  ac 
ipfunr  Sacrum  Romanum  Imperium  di- 
gnis  quidem  ftuduiftis  honoribus  vene- 
rari  ,  illum  etiam  fervidum  tuae  mentis 
ardorem,  quo  Noftros,  &  ejusdem  ln>- 
perii  procurandos  honores  inclinaris  at- 
tendus, Imperialis  confiderationis  intui- 
tu  limpidius  irituentes, .  Animo  délibéra- 
to  ,    fano  etiam  Principum  ,    Comitum  ^ 
Baronum,  Procerum,  &  Nobilium  No- 
ftrorum  ,   fidelium  dileéiorum  accedentc 
confilio  ,   Te  prafatum  Jo.  Francifcum  , 
cum  haec  tuas  nobilitatis  origo,  latitudo- 
que  Tui  Dominii,  ac  ampla  fubje&a  tuae 
Ditioni  fpacia  ,    nec  non  intemCrata  Fi- 
des  tua  ac  Progenitorum  tuorum  ,    quo 
vetuftô  jam  tempore  cum  maxima  fideli-» 
tatis  exhibition c  Sacrum  Romanum  ho- 
noraftis  Imperium,  non  immerito  requi- 
rebant  ,&requirunt  de  novo  ex  fuperra- 
bundanti,  fedentibus  Nobis  in~apparatu, 
&caeremoniis  lmperiaiibus,  ac  iolemni- 
tate  débita  in  Solio  Cœfareo  per  Bircti, 
Mantelli ,    &  Annuli  impofitionem  ,   & 
Bonderiarum  conceilïonem  ,  ac  aliorura 

Inff* 
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ïnfignioram  collationem  hodie  in  nomi- 
ne  Domini,  &  Salvatoris  Noftri,  à  quo 
omnis  Principauis  ,  &  honor  pcrvcnire 
dignofcitur  ,  auéioritate  Ca&farea  illiiftra- 
vimus,  &  infignimus,  in  verum  Princi- 
pem  &  Marchionem  Mantuae  fublima- 
vimus  ,  ereximus  ,  &  decoravimus  ,  ap 
recepto  à  Te  in  manibus  propriis  fubje-» 
ôionis,  obcdientiae,  &  fidelitatis  debito 
juramento  illuftramus,  infignimus,  fub- 
limamus  ,  crigimus  de  Impertalis  pleni- 
tudine  Poteftatis,  &  de  ecrca  Noftra  fci- 
cntia,  motuqiic  proprio  deçoramus;  De- 
cernentes  ,  &  volentcs  exprefle  ,  quodr 
-Tur  &  haeredesr  &  lucceflores  Tui  le* 
gitimi  Marchionem  Mantuae  perpetuis  inr 
antea  tempôribus,  omnî  dignitate  praee- 
minentia  ,  nobilitate  ,  jure  ,  poteftate , 
libc'rtate ,  honore ,  Bt  co»fuctudine  gau* 
dere,  &  frui  continuo  debeatis,  quibus» 
alii  Noftri,  &  S.  R.  I.  Principes,  acno-» 
minati  Mârchiones  Jlluftresfreti  finit  ha- 
éfcenus  ,  &  quotidie  potiuntur.  Civita* 
tem  qupquc  Mantuae  ,  ejusque  Territo* 
rium,  Dicecefîm,  &  diftriftum  cum  o* 
mnibus  (uis  juribus  ,  honoribus  ,  Juris- 
diâionibns  ,  ac  pertinentiis  quibufcum* 
que  in  inferioriLoflibardia  conftitutis, 

ex^ 
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ex  certa  noftra  fcientia ,  &  Impériale 
plenitudine  Potcftatis  ,  in  novam  Mar- 
chiam  ,  &  Marchionatum  erigimus,  fa* 
cimus  ,  6c  creamus.  Dccernentes  ,  & 
hoc  Noftro  Imceriali  ftatuentes  Edido, 
ut  de  caetero  di&a  Civitas  Mantuse ,  cum 
toto  ejus  Territorio  ,  Diaecefi  ,  &  Di- 
ftridu,  cumque  pradidis  Caftris,  Lo- 
cis,  Se  Terris,  earumque  omnium,  & 
fingulorum  juribus,  Regalibus,  &  juris- 
didionibus  quibufeumque  Marchia  ,  & 
Marchionatus,  &  pro  Marchia,  &  Mar- 
chionatu  nuncupetur ,  vocetur  ,  &  ha- 
beatur ,  ac  ab  omnibus  teneatur.  Tibi 
Illuftri  Joanni  Francifcç  ,  tuisque  filiis , 
&  hseredibus  legitimis  mafculis,  &  fuc- 
cefloribus  infraficripto  ordine  fuccefluris, 
praedidam  Civitatem  Mantuae  ,  ejusque 
Territorium,  Diaecefim,  &  Diftridum, 
cum  fupradidis  Terris, Locis ,  &  Caftris, 
cumque  omnibus  ,  &  fmgulis  didas  Ci- 
vitaris  ,  Terrarum  ,  Locorum  ,  &  Ca- 
ftrorum  juribus,  honoribus  ,  jurisdidio- 
nibus ,  mero  &  mixto  Imperio,  omni- 
modaque  jurisdidione,  &  coertione,  ac- 
quis ,  ftagnis  ,  Torrentibus  ,  Lacubus  f 
Fluminibus',  &  pilcariis  ,  molcndinis, 
&  juribus  navigandi,  fylyis,  neuioribus, 

pratis, 
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pratis,  pafcuis,  pifcinis,  tcloneis,  con- 
dn&ibus,  &  potcftate  fabricandi  mone- 
tam  auream,  argenteam ,  vcl  aeneam,  & 
quamcunquc  aliam ,  kgalem  tam  en ,  &  da- 
tivam  ,  vallibus,  Venationibus,  &  Feu- 
dft  ,  Feudatariis  ,  Vaflallibus  ,  Vaffyla- 
giis  ,  Baroniis  9  militibus  ,  Judicibus, 
Plebeis  ,  Rufticis  ,  Agricolis  ,  Judads, 
&  omnibus ,  qux  tam  de  jure,  quàmalia 
quacumque  fpcciali  Confuetudine  ,  vel 
Lcgc  didaequae  Civitatis  ,  ac  praediflo- 
rum  Locorum,  Tcrrarum,  &  Caftrorum 
latitudo  conccrnuntf  in  Marchionatum, 
&  Fcudum  honorabilc,  atque  perpetuum 
Imperiali  authoritate,  &  de  benignitate 
Ca?farea,  animo  deliberato,  &  ex  certa 
feientia  concedentes  ,  &  gratiofe  confe- 
rentes  ,  décerne  me  s  que,  Ôc  hac  Edi&ali 
Conftitutione  fancientes ,  quod  Tu ,  & 
filii  Tui  ,  ac  fucçejQTores  Tui  legitimi  f 
perpétua  Marchiones  Mantuae  nominari, 
&  appeilari  debeatis  in  antea  ,  &  tam- 
quam  carteri  Imperii  Sacri  Marchiones, 
Se  Principes  teneri,  &  honorari,  ac  ubi- 
que  locorum  ab  omnibus  repu  tari,  omni- 
busqué  jurer  Privilegio,  honore,  &  gra- 
tia ,  ac  dignitate ,  &  immunitatc  ,  abs- 
que  omni  impedimento  perfrui  »  quibus 
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alii  Sacrofan&i  Impcrii  Romani  Maf- 
chiones,  &  Principes,  in  dandis,  &  re- 
cipiendis  juribus,  in  conferendis,  &  Ai- 
fcipiendis  Feudis  ,  &  in  omnibus  ,  & 
fîngulis  aliis  illuftrem  ftatum  ,  &  çondi- 
tionern  Marchionum  ,  feu  Principum 
concernentibus,  freti  funt  ha&enus,  feu 
quomodolibet  potiuntur.  Adftringentes 
Te  Joannem  Francifcum,  hœredesque  le- 
gitimos,  &  modo  infrafcripto  fucceflorcs 
tuos,  ut  in  Marchionatu  veftro  pra'difto 
pacern ,  &  juftitiam  omnibus,  &  fîngu- 
lis, aeque  Pauperibus,  &  Divitibus  cffi- 
caciter ,  &  fideliter  juxta  pofle  veftrum 
procurare  debeatis  \  Quodque  Marchio- 
natimr  Mantuae  ,  cum  omnibus  iuis  per- 
tiftentiîs,  ficut  fupefius  exprefîum  fiiit  à 
Nobis  ,  nec  non  à  Serenifïïmis  Impera* 
*  toribus  fîve  Regibus  fuccefforibus  No* 
ftris  ,v  &  ab  Impefî<>  Romano  ,  quoties 
debitum  fuerit,  follemnitatis  honore  de- 
bito  ,  cum  Vexillis  ,  &  Banderiis  ,  ut 
moris  eft  ,  folita  quoque  reverentia  fu-* 
fcipcre  debeatis  ,  ac  Nobis  ,  &  eisdetn 
fucceflbribus  noftris  in  cafibuspraemiflïs, 
ficut  alii  Impériales  Marchiones ,  &  Prin- 
cipes prseftare,  &  facere  fidelitatis*  ho-- 
Hiagii ,  obedientiœ,  &  fubjeftionis  de*- 

bit*,, 
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'bits,  corporalia  juramenta.   Cxccrum  ad 
declarationem  faepe  nominatarum   fupra 
{ucceiionum  ,   utque   de  earum   ordine 
omnis  ambiguitas  auferatur  ,    &  toilatur 
omnis  maccria  quxftionis  ,   confuiionis- 
que  omnis  poiTibilis  dubictas  extirpetur, 
dctur  autcm  potius  clarus,  &  détermina^ 
tus  fuccedendi  in  praediâa  Marchionali 
dignitate  ..,   ac  omnibus  fupra  concefïis,, 
ftilus,  &  ordo,  hoc  prxfenti  Noftrolm- 
periali   five   Romano  Regio  Edifto  in 
perpetuum  valituro  jubcmus,  uatuimus  5 
dicimus,  &  fancimus,  quod  Primogeni-' 
jtus  Tuus,llluftris  Marchio  JoanncsFran* 
cifce,  mafculus.ex  vero,  &  legitimoma- 
trimonio  ex  te  natus,  in  Mar,chionatuf 
&  Marchionali  dignitate,  :&  Feudo  prae- 
fatis,  ac  caeteris  omnibus,  &  fingulisfy- 
pra  conceflis,  &  indultis  Tibi  fuccedat, 
aliisque  Fratribus  fuis ,  .&  tuis  filiis  legi- 
tirois  praeferatur  ;   Et  quod  ditSo  Primo- 
genito  Tuo  deccdente,  etiam  Te  vivcn- 
te,  filius  Primogcnitus  mafculus  ex  legi* 
timo  matrimonio  ortus  difti  Primogeni- 
ti ,    praeferatur  Patruis  ,    ac  aliis  quibuf* 
.cumque  in  fucccffione  Marchionatus  prae- 
Jcripti  Feudi  ,    §C  aliorum  fuperius  con- 
jcefforum  3   quod  quoad  praediftam  Juc- 

cciïio* 
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cefïïonem  in  iingulis  Primogcnitis  ma- 
fculis  ex  legitimo  matrimonio  fufeeptis, 
defeendentium  à  Primogenitis  legitimis, 
ut  fupra  defeendentibus,  volumus  obfer- 
vari.  Deficientibus  autem  Primogcnitis 
Primogenitorum  defeendentium  ,  ut  fu- 
pra à  primogenitis ,  tune  fecundo-geni- 
tus  mafculus  ex  legitimo  matrimonio  ex 
Te  omis  \  five  ipfe  Primogenitus  abipfo 
ordinate  ,  &  fecundum  reétam  lineam 
mafculinam  defeendens  ut  fupra  5  in  di- 
&.o  Marchionatu,  Feudo,  &  casteris  fu- 
pra concefïïs  fucceffor  exiftat  ,  quod  in 
cseteris  ab  ipfo  defeendentibus  per  re-* 
ftam  lineam  mafcultnam,  prout  de  fuc- 
ceflione  fupra  Primogeniti  dkîum  eft  , 
in  omnibus  obfervetur  •>  lllud  idem  in- 
telligendo,de  Tuis  tertio,  &  quarto  ge- 
nitis,  &  fie  deinceps  &c. 

TENOR  QUARTI  ARTICULI 

Ex  Capitulis  Pacis  Ratisbonenfis, 
de  quo  fupnufub  littera  C. 

Duci  autem  Guaftalla?,  ut  omnibus  prae- 
tenfionibus  fuis  ad  Ducatum  Man- 
tuanum  in  favorem  Ducis  Caroli  5  ejus- 

que 
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que  Lineae  mafculinae  renuncict ,   Ntije- 
Itas  fua  Caefarea  attribuit  annuos  redicus 
fcutorum  fex  millium,  unumquc  compu- 
tan  do,  &  reducendo  ad  juftum  valorem 
duorum  Florenorum  Rhsncnfium,  quo* 
rum  finguli  valent  fexaginta  Cruciferos, 
five  Carantanos  ,   pro  quorum  folutione 
illi  affignabitur  cum  omni  f  uperioritate , 
&  jurisdiâione  ,    ut  Prcedeceflores  olim 
Mantuae  Duces  poffidebant,una5aut  plu- 
res  ex  Terris  fequentibus  ,  nimirum  Do- 
folo  ,   Luzzara ,  Suzzara  9  &  Reggiolo , 
ufque    dum  reditus  illarum  fupradi&am 
fummam  conficiant;  ita  ut,  fi  una  Ter- 
ra non  fufficiat,  fuccefïîvc  duae,  très,  vel 
omnes  quatuor  illi  affignentur.     Ad  re- 
movendam  vero5  &  fuperandam  omnera 
difficultatem  ,   utraque  pars  confidentem 
aliquem  nominabit ,  &  Majeftas  fua  Cx- 
farea  deputabit   Commrflarium  Imperia- 
lem  Ducem  Parmenfem  ,   ut  per  mini- 
ftrum  aliquem  prudentem,  &  diferetum, 
neutri  fulpeftum  f   fed  quoad  fieri  queat 
utrique  gratum  ,   Terras  illas  juxta  mo- 
rcm  Patrie  ,    computatis  in  fupradiâam 
fummam  frudibus ,    &   reditibus  ordi- 
nariis  ,   8c  ftabilibus  ,    tam  Feudalibus, 
quam  allodialibus  ,   &  cujuicumque  ge 

^  ne  " 
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neris  ,  &  habita  ratione  praetii  differcn* 
tis ,  quo  reditus  Feudales,  &  allodiales, 
&  cujufcumque  generis  aeftimari,  &  dt» 
âum  Ducem  Guaftallae  in  unius,  vel  plu- 
rium  fupradidarurn  Terrarum  poffeflîo- 
nern  introduci  faciat.  Quantum  vero  ad 
fupradi&a  bona  allodialia  9  ea  talia  effe 
debebunt  ,  ut  fupradiftis  falcem  Terris 
inclufa ,  neque  creditoribus  ullis  obno- 
xia,  neque  ad.hseredes  allodiaHutn  perti- 
nentia,  ncque  ulli  alteri  oneri  fuppofita, 
fcd  omnkio  franca  ,  &  libéra  efTe  de- 
beant:  Çafu  vero,  quod  in  una  alterave 
Terra  Duci  Guaftallae  aflïgnanda  reditus 
iupradiâx  fummas  quantitatcm  in  aliquo 
exceflerint  9  illud  refiduum  una  cum  fu- 
perioritate  proportionabiliter  ad  Ducera 
Çarolum  pertinebit. 

TENOR  LITTERARUM 

Imperialium  Duci  Parmenfi  infcriptaruni, 
de  quibus  fupra  fub  littera  D. 

FERDINANDUS  IL  Divina  favente 

Clementia  Ele&us  Romanorum  lm- 

ftrator  femper  Auguflus. 

Illuftriflîme  Princeps  Cariflîme  :  Ex  ul* 
timis  Noftris  feptiraa  Aprilis  proxi- 

mi 
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raipraetcriti  datis,  Dileâio  Tua  ultcrius 
intcllexcrit  9  qu«  mens  ,  &  defiderium 
JNoftrum  fit  circa  negotiutn  xftimationis 
Tcrrarum  Duci  Guaftallx  ,  pro  adjudi- 
cata  fibi  pecunia?  fumma  aflïgnandarum. 
De  Tua?  igitur  Dile&ionis  erga  Nos,  Se 
Rempublicam  Audio ,  &  afic&u  ,  nec 
non  Pacis  promovend*  defiderio  cum  mi- 
nime dubitemus,  jamque  ex  mente,  & 
yoluntate  Noftra  ad  Pacificationis  Ratis- 
bonenfis  normam  omnia  inter  Duccm 
-Guaftallae  ,  &  Nivernenfem  compofita, 
&  tranfafta  efie  fperemus,  Renunciatio- 
ncm  eidem  diâi  Ducis  Guaftallae  ,  o- 
mnium  praetenfionum  fuarum  fuper  Sta«. 
tu  Mantux  ex  di&o  Capitulations  Ra- 
tlsboncnfis  prseferipto  tranlmittimus ,  bé- 
névole pro  fdlita  fiducia  Noftra ,  eklem 
Dilec.  Tuae  committentes  ,  Sf  requiren- 
tes,  ut  quandoquidem  res  in  eo  jatn  ver- 
titur ,  ut  tota  haec  Pacis  exectitio  efFc- 
étum  fuum  quamprimum  /ortiatur,  ipfi- 
que  Duci  Carolo,  jam  tum  poffeiïioDu- 
catus  Mantux  addi&a  Ht ,  Dilec.  Tua 
Plenipotentiarium  quoqtie  didii  Ducis 
Guaftallae  in  pofleffionem  portionis  Ter- 
rarum ipfi  adjudicatarum  immittat,  aut, 
isquidem  ca  decifio  à  Dilec.  Tua  non- 

Dd  dura 
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'du m  fa&a  fit ,  ta  quamprimnm  ut  fiât, 
ac  tum  juxta  hanc  ordinationcm  Noftram 
-exccutioni  mandetur,  faétura  in  hoc  ex- 
prcflam  voluntatcm  Noftram  née  non 
rem  pergratam  Nobis  futuram  ;  Cui  de 
csetero  gratiam  ,  &  benevolentiam  No- 
Itram  Caêfaream  prolixe  offerimus.  Da- 
tas in  Civitate  Noftra  Viennae,die  prima 
mentis  Maji.,  anno  Domini  1631.  Re- 
gnorum  Noftrorum  Romani  duodecimo, 
Hungarici  decimo  tertio,   Bohaemici  vs- 

v  ro  decimo  quarto. 

FERDINANDUS 

/.  H.  k  Strakndorff. 
Ai  mattdatum  Sac.  Caf.  Majeft.  proprium 

la a.  W aider  ot. 
A  Tergû 

Illuftriffimo  Odoardo  Farnefio  Duci 
Parmae,  &  Placentiise,  Principi 
Nôftro  Cariflimo. 

Jtem  tum  Sigtllo  Magno  Impérial* 
in  çœra  rubea  imprejfoM 


TENOR 
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TENOR   RENUNCIATIONIS 

Casfaris  GuaftallaeDucis,  de  qua 

in  praecedcnti  Juris  Allega- 

tione  fub  Huera  £. 

*  Tt  raea  ex  parte  Quartum  Capitulum 
±J  Pacis  Ratisboaenfis  plene  exequa- 
ir  5  $c  voluntati  Sac.  Cxf.  Majcft.  Do- 
ùni  Noftri  Clcmentiffimi  débita  fubmif- 
one  obediam  :  Ego  omnibus  prgtenfio* 
ibus  mers  ,  meorumque  hffredum  ,  & 
efcendentium  ad  Ducatum  Mantuanum 
i  favorem  D.  Dircis  Caroli,  cjusqueLi- 
e#  Mafculirwe  renuncio  ,  ut  in  eodem 
iapitulo  expreflum  eft  *9  Refervans  ta- 
yn  mihi  >  meisque  haeredibus  ,  &  de- 
:endentibus  5  in  defeétum  prafata:  Li- 
[CX  mafculinae  (  quod  Deus  avertat)  im* 
ciediatam  fucceffionem  ad  diétum  Duca- 
um  Mantuanum:  eidem  Majeftati  pro« 
nittens  cum  juramento  ,  omnique  me- 
iori  modo  ,  nihil  contra  praedidafti  re- 
mnciationem  tentare  ,  aut  facere  ,  fed 
llam  ratam  ,  &  firmam  femper  haberc. 
n  quorum  fidcm  &c.  Datum  Vienn* 
lie  fecunda  Maji  163 1. 

CjESàR  gonzaga, 

Dd  2  ïtcm 
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Item  cum  figillo  parvo  difti  Excel.  Do- 
mini  Ducis  Guaftallae  in  oftia  rube? 
impreflb,  fubfcripta  in  cake. 

Fom^onitts  Spilimbergus  Secretarius. 

TENOR  IMPERIAUS 

Inveftitnras  ultimo  loco  in  ante- 

feriptajuris  AUcgatione  ci- 

tatae  fub  littera  F. 

FERD1NANDUS   SECUNDUS  &ç. 

A  gnofçimus  ,  &  notum  facimus  teno- 
Jl\  re  praefentium  univerfis  &c.  Quod 
cum  haud  ita  du  du  m  fub  fine  nimirum 
anni  1617.  Vincentio  Mantuae,&  Mon- 
■tisferrati  Duce,  Principe,  &Confangui- 
jieo  f  nec  non  Affine  Noftro  Cariffimo 
vita  fundo ,  ex  occafione  controverfiac 
iiteceffionis  ad  diAos  Manfuse,  8c  Mon- 
lisferrati  Ducatus,  ftudio,  &  conten- 
tiodÊ  partium  ad  eum  afpirantium  ,  bel- 
lum  grave  exortum ,  idque  deinde  'per 
Noftros ,  &  Régis  Francis  Chriftianifli* 
mi  Plcnipotentiarios  ad  hoc  deputatos 
Commiffarios ,  in  certas  Leges ,  &  con- 
ditiones ,   prç  ut  ex  forma  çapitulationis 


touchant  la  Paix  d'Utrccht.  Si? 
ca  fiiper  re  confe&x  ,  aç  utrinquc  fub- 
lcriptae,fub  Dat:  Ratisbonae  décima ter- 
tia  die  M  en  fis  O&obris  anni  proximeela- 
p(î  itfjo.luculenter apparct,  compofitum, 
ac  fopitum  fît,  jamque  contentatis,  veî 
remisfis  ex  praeferipto  diète  Pacis  c aérer i s 
partibus  ,  quarum  intererat,  Carolus  de 
Gonzaga  quod  Ludovici  Nivernenfis-, 
Mantuae,  ac  Montisferrati  Dux  Confan- 
guineus,  &  Princcps  Noftcr  Carisfimus, 
p.er  Oratorem  ,  &  Procuratorcm  fuum 
légitime  ad  hoc  mandato  inftruéhim,  vi- 
delicet  Vincentium  Agnellum  Suardum 
Ëpifcopum  Mantuanum  9  humiliter  ac 
débita  cum  fubmisfione  à  Nobis  petierit, 
ut  fe  tamquam  fupremus  ac  dirc&us  di- 
étorum  Ducatuum  Dominus,  de  iisdem 
clementer  infeudare  ,  ac  inveftituram 
de  friper  concedere  digr^iremur  ad  for-* 
mam,  qua  Praedeceflores  fui  eandem  à 
Nobis  ,  ac  Prafdecefloribus  Noftris  Ro- 
manorum  Imperatoribus ,  ac  Regibus  ob- 
tinuiffent ,  nec  non  omnia  ,  &  fingula 
Privilégia  in  di&is  inveftituris  fuper  unot- 
alteroaue  Ducatu  impertitis  di&is  Ànte- 
ceflbribus  fuis  concéda,  fibi  quoque  be- 
qigne  confirmarc  vellemus  ;  Nos  fane  f 
re -mature ,   ac  diligenter  dciiberata  ,  ni- 

Dd  3  h  il  que 
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hilque  ex  Noftra  parte  defiderari  volen- 
tes  ,   quod  ex  diftis  Ratisbonenfis  Paris 
Legibus   Nobis    quoeumque   modo  in« 
cumberet,  habita  benigna  ratione  hujuf* 
modi  fubmisfiouis,  &  prascum  difti  Ca- 
rcliMantua?,  &  Montisferrati ,  neenon 
Niverniae  Ducis ,  ex  certa  Noftra  feien- 
tra5  ac  de  poteftatis  Noftrae  Caefare*  Pie- 
nitudine  ,  tamquam  fupremus,  ac  dire- 
fttis  j;;m  nominatorum  Ducatuum  domi~ 
nus,  didum  Carolum  de  Gonzaga  %  ex. 
prœfcripto,  &  vi  jara  pluries  allcgataeRa- 
tisbonenfis  Pacificationis ,  de  diôis  Du* 
catibus  Mantusej&  Montisferrati  ,omni- 
busque  &    fingulis  eorum  juribus  f   Se 
pertinentiis  quibufeumque,  ex  gratia,  & 
Clernentia  Caefarea  ad  eumdem  modum  r 
quo  anteceflfores  ipfius  quicumque  f    ac 
nominatira  Aviw  ipfius  Fredericus,&Pa* 
trui  Fjancilcus,  &  Gulielmus,  hujusqué 
fïlius,  Patruelis  fuus  Vincentius,  ac  tan- 
dem hujus  quoque  filii  Francifcus  ,    Fer- 
dinandus  ,    Se  fupradi&us  ultimus  horum 
Ducatuum  pofleffor  Vincentius ,  ab  An- 
teceflbribus  Noftris ,  vel  Nobis  inveftiti: 
funt,inveftiverimus,iis  tantummodo  Par* 
tibus,  Terris  5  Locisque  una  cum  juri- 
bus fuis,  exceptis ,  cjuje  vel  Sabaudiae,. 

& 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  63  l 
&  Pedemontium  Duci  Vidorio  Ama~ 
dxo,  vel  Caefari  Gonzagae  Guaftallae  Du- 
ci, ex  uno,  altcrove  Ducatu  prsedido* 
yel  eorum  pertinentiis ,  ex  conventis 
ejusdem  Pacificationis  Ratisbonenfis9nec 
non  vif  ac  vigore,  vel  conventions  po(U 
modum  inter  Partes  initae ,  ac  à  députa-* 
tis  ad  hoc  Commiflariis  Noflris  videlU 
cet,  &  didi  Screniflimi  Francise  Régis 
Chriftianiffimi  confirmât»,  vel  fentcntiac 
à  Pannse  Duce  tamquàm  Commiflario 
Noftro  Imperiali  ex  praefcripto  iupradi- 
6tx  Pacis  ad  hoc  conftitutolatae,  proprae- 
tenfionibus  (uis  ad  didos  Ducatus  aflï- 
gnata  funt  &c.  Qiice  omnia,  &  (Ingu- 
la,  Terras,  &  Loca  cum  juribus  fuis, 
prout  in  dida  Ratisboncnfi  Capitula- 
tione,  vel  diâis  conventionc,  8c  fenten- 
tia  latiùs  diftinguitur,  ab  hac  inveftitura 
cxclufa  efle  volumus  &c.  Ac  praetcrea 
eidem  Duci  Carolo  omnia  ,  &  fingula 
Privilégia  his  Ducatibus  annexa ,  &  con- 
junda  aç  in  inveftituris  ,  ca  praefertim, 
quam  Nos  modo  dido  ultimo  memora- 
torum  Ducatuum  pofleflbri  conceffimus^ 
contenta  confirmaverimus  ,  prout  ideo 
praefentium  tenorc,  ex  eadem  feientia, 
nec  non  Poteftatis  plcnitudine  ,  didum 

Dd  4  Ga- 
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Carolum  de  Gonzaga  Mantusc,  &  Mon* 
tisferrati,  nec  non  Nivcrnenfem  Du  cent 
ad  pramemoratam  formam  ,  &  modum 
de  didis  Ducatibus  inveftimus  ,  omnia- 
que  &  fingula  Privilégia,  &  jura  iis  an- 
nexa ,  &  conjun&a,  &  in  inveftituris  àn- 
tiquis  ,  vel  recentioribus ,  ac  praefertim 
ca  quam  poftremus  eorum  pofleflbr  ut- 
timà  à  Nobis  obtinuit ,  contenta  confir- 
mants ,  non  fecus  atque  (i  hx  inveftitu* 
rx  omnes  &  fingulae  his  ipfis  litteris , 
quod  propter  angufthm  temporis  fieri 
non  potuit  de  verbo  ad  verbum  inferti 
effent,  quas  tamen  intérim  hic  pro  infer- 
tis  haberi  volumus ,  &  jubemus,  &  pro- 
ut  in  latiore  Diplomate  Noftro  ea  fu- 
per  re  propediem  expediendo  fufius  eon? 
ftabit,  recepto  tamen  à  praedido  Orato- 
re  ,  &  Procuratore  ipfius  ad  id  fpeciali 
&  fufficienti  mandato  fuffulto,  débité  & 
folito  fidelitatis5&  fubjedionis  juramen- 
•  to  corporali ,  nomine,  &in  aniraam  di* 
ai  Caroli  Mantua?,  &  Mon  tisferrati >  ac 
.Nivorniae  Ducis. 

Praeterea  ad  demonftrationem  ulterio* 
ris  gratis  ,  &  benignitatis  Noftra  eun- 
dem  Ducem  Carolum  tamquam  fidelem 
jam  Noftrum5  &  Sac,  Rom*  Imperii  V*f- 

failuni^ 


touchant  la  Paix  d'U ttecht.  6 j  g 
fallum  in  Noftram ,  &  cjusdcm  Sacri  Im- 
perii  Tutclam  ,  ac  Proteâionem  recîpU 
mus  contra  omnes ,  &  quofcumque ,  qui 
ipfum ,  vel  fuos  ratione  controverfiarum, 
ac  motuum  praelibatorum  ,  ex  occafionc 
diftx  controverfae  fuccefïïonis  ad  prjefa- 
tos  Ducatus ,  contra  tenorem  praefentis 
invcftitûrae ,  ac  gratias  Noftrx  ,  quovis 
modo  ,  armis ,  vi  f  &  de  faâo  infeftare  , 
ac  moleftare  audcrent. 

Ac  mandatnus  proinde  omnibus  ,  & 
iihgulis  Noftris,  &  ejusdem  Sacri  Impe- 
rii  Ele&oribus  ,  Principibus  t  tam  Hc- 
ctelîafticis  quam  faécularibus  ,  Archi-E- 
pifcopis,  Epifcopis,  Ducibus,  Marchio- 
nibus  ,  Comitibus  ,  Baronibus  ,  Militi- 
bus  ,  Clientibus ,  Capitaneis ,  Locumtc- 
nentibus  5  five  Dominis  ,  Advocatîs  * 
Prefeâis,  Procuratoribus  ,  Officialibùs , 
Quarftoribus,  Civium  Magiftratibus ,  Ju- 
dicibus,  Confulibus,  Haeroaldis,  &Ca- 
duciatoribus  ,  ac  denique  omnibus  No« 
ftris,  &  Sacri  Imperii,  &  quorumlibet 
Regnorum^  ac  Provinciarum  Noftrarutn 
Haereditariarum ,  aliisqué  fubdiris,  &  fî«i 
delibus  diledis,  cujufcumque  ftâtus^gra- 
dus,  ordinis,  condition is,  dignitatis,  Se 
pça:cminentix  extiterint,  clcmcnter  ,  & 

D  d  f  J  ferio 
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ferio  mandàmus,  ac  praecipimus,  utdi* 
ftum  Carolura  Mantuse  ,  &  Montisfer- 
rati ,  nec  non  Niverniae  Duccm  praefen* 
tis  bujus  inveftiturx  confirmationis  ,  & 
prote&ionis  Noftras  gratia  libère  5ac  qnie* 
te  frui ,  &  gaudere  finant ,  neve  quis 
ipfum  contra  harum  tenorem  quoeum- 
que  modo  offcndpre,  turbare,  aut  mole- 
ftare  audeat,  vel  praefuraat,  fed  tueatur 
potius,  &  deffèndat,  fub  comminatione, 
jfl  quis  contrafaceret  indignationis  No- 
ftrac  graviflîmse,nec  non  cœterarum  quo- 
que  pœnarum  in  allegatis  inveftituris ,  & 
privilegiis  contentarura.  Harum  tefti- 
monio  lifterarum  y  manus  Noftré  Caefâ- 
reae  fubfcriptione  >  nec  non  Sigilli  quo- 
que  Imperialis  appenfione  munitarum  r 
quae  dabantur  in  Civitate  Noftra  Vien- 
ne ,  ipfa  die  Vifitationis  Beats  Mari* 
Virginis,  quoe  erat  fecunda  Julii  itfji. 

Concordat  praefens  copia  cumrcgiftra- 
tura  lmperiali  Aulica  Latirta,  quod  ma* 
nus  propriae  fubfcriptione  ,  8c  Sigillî  fo- 
liti  appenfione  atteftor.  Aâ:um  Vienna: 
1 1 .  Novembris  1 66z. 

Cerardus  Maximilianm  O formait 
Regifirator  Ibidem. 
L.    S.  Exem* 
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Exempta  Litterarum  Corne  des  Lettres 
Imperialistm  ad  D.  de  l'Empereur  au 
GuafialU  Ducem.       D^  de  Guaftalle. 

LEOPOLDUS  LEOPOLD  par  la 

Divina     favente  Grâce    de    Dieu 

Clementia     Ele«  -   Empereur  des  E&+ 

ftus  Romanorum  mains 5  &c. 
Imperator    fem- 
per  Auguftus. 

IJlkfirijfime  Confan*  'Tprès-illuftrc  ,   8s 

gtinee,  tr  Priiu  JL    très-cher  Prin- 

ceps  charijfime.  Nul-  ce  :   Nous  ne  dou- 

//    fane     dubitamus  tons  pas  que  vous 

quinDileftiotuahaud  n'auriez    crû    avec 

jteri  potuijfe  Nobif-  nous,  qu'on  ait  pu- 

cum  exiftimaverit ,  ut  faire  ,    que  FerdU 

JMantHA  Dux  Ferd$»  nand  Charles  Duc 

pondus  Carolus  reje-  de  Mantoïïe,  après 

Uo  ,   quod  Sua  San-  avoir  refufe  du  Sc- 

ftitas  ipfi  premiferat}  cours    que  le  Pape 

auxilio  militari^  bel-  lui  avoit  promis,  & 

lique  nervoj'ac fpre-  méprifé   les  avertie 

tis  falmartbtis  mont  femens  falutaires,  & 

tis,  <T  rationibus  ipji  les  raifons,  queno* 

fer   Ablegatum  illic  tre  Envoyé  lui  avoit 

no*  Dd  6        bien 
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noftrum  ,  uberius  /*-  bien  fouvent  fait 
piufqne  demonfiratis  9  connroitre ,  ÔCpcrr-» 
atque  Exercitu  nofiro  dant  que  nos  Ar- 
jttm  tum  UluQfrâpe-  mecs  approchoient, 
ramener  eo  ipfo qui-  &  qu'il  nous  avoit 
dem  tempore  quo  Je  afleuré  de  ne  rien 
fine prafcitu9  cônfen-  faire,  ni  permet- 
fitve  nofiro  ,  ne  uel  tre  aucune  chôle 
quicqnam  faShtrum ,  fans  nôtre  confcn- 
permijfitritmve  ,  ju-  tement ,  fût  en  Trai- 
ra/à ajferuerat,  de  tra-  té  avec  les  François 
denda  Mantm  Feu*  &  le  Duc  d'Anjou 
di  nofiri  Imperialis  de  donner  Mantoiïé 
Urte,&  CafteUocum  notre  Fief-,  &.  le 
Gallis  &  Andegaven*  Château  ,  confor- 
fibus  traBaret ,  imo  mement  il  Ta  rendu 
nulta  fradente  ratio*  fans  aucune  raifon  5 
ne9  ac  -  ne  unïco  qui-  &  fans  être  *forcé; 
dem  hofiilii  tormemi  Etant  ainfi ,  puis 
globo  petite*-,  ttiam  qu'il  a  oubHé  d*a- 
re  ipfa  dederk.  V#*  voir  prêté  Serment 
rum  cnm  aliter  aeci*  de  fidélité  à  Nous , 
derit%  ifqueomnisfi*  &  au  Sacré  Empi* 
dei  nobis  ,  Sacroque  re,  &  ayant  par  fou 
Romane  Imperio  ju*  avarice  (chofe  indi* 
rat  a  immemor ,  pra  gne  d'un  Prince) 
fola  auri  G  alita fit*  préféré  l'or  de  la 
ipfittfmtt  PatrU  to->  France  h  la  feuret^ 

hnfque  -                          de 


touchant  la  Paix  ^CJrrccht.      6yj 

trufqne   Italid  falnti  de  la  Patrie  ,   &  de* 

prdpofîta  cupiditate  ,  l'Italie ,  il  n'eft  pa» 

tam  mfanàa  &  Prin-  honteux   d'être    unr 

Cfpis  plané  indigna,  Fellon    St     d'être 

felonid  labe  fe  con*  tombé  dans  le  Cri- 

taminare ,  ac  in  Uft  me  de  leze  M  ajefte? 

Adajeflatis  noftr*  Ce-  Nous  femmes  oblU 

fore*  ,  Cr  rebelliôttis  gés  par  nôtre  devoir 

crimen precipitare  non  &  par  les  Loix  de 

embuent.     Profefto  Vaflallage*,    &    les 

non  potuimus  quin  pro  Conftitutions  de  1' 

fupremo    quo  f*ngi*  Empire  de  le  bien 

mnr  Officii  nofiri  C#>  punir  avec  (es  Con- 

fareimunere^ea  quant  feillers,  principale* 

tum  communes  Faf-  ment  Berretta&del 

falaggii  Léges ,  tum  Fiano  ,   &  les  faire 

Sacri  Imper ti  Confia  affigner  pour  enten- 

tntiones  nobis prdfcri-  dre    &   voir  ,   que 

bunt   feveriute\   in  tout   Ton   Bien   eft 

eundemjHUftfqueCon^  confifquc ,  &  d'ab- 

filiarios,  inprimisaH-  foudre  les  Sujets  de 

tem  -N.  Berettum,  O*  Tobéiflafice  ,    com- 

iV.  Fianum  animai-  me  dès  aujourd'hui 

verteremus  ,    eofqne  nous  les  faifons  a& 

ad  audiendum 9&  vi-  figner,  &  nous  ab« 

dendttm  bona  fna  re-  folvons  les  Sujets. 

fpeUivè  caduca9   C^  Etant    perfuadez 

Fifco  Impmali  delà-  que  vous  trouverez 

ta  Dd  7        très* 
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ta  effe  ,    Fifco  noftro  très-juftes   ces  nos 

JmPeriali  ad  id  ma  ordres  ,   nous .  nous 

Officiifui  monito,  ci-  promettons  que  par 

taremuS)  Subditofque  le  zélé  que  nous  a* 

obediemi*  juramento  vons  toujours  con- 

abfolveremns  ,  pro  ut  nu  de  vôtre  fidélité, 

etiam  hodierna  die  ,  &    par  le   Serment 

tum  O*  altos  ita  ci-  que   vous   en   avez 

tavimus  ,    tum    O*  prêté  à  Nous  f  &  au 

bos    ita  abfolvimtts.  Sacré  Empire,  vous 

Quemadmodlim    igi*  ne  donnerez  pas  le 

twr  perfuafi  fumas  ,  moindre  fecours  ni 

DileSlionem  tuamju-  aux  François,  ni  au 

ftijfimè     Ordinationi  Duc    d'Anjou,    ni 

huie  noftra  ImperUli  aux  Efpagnols,  qui 

facile  ajfenfuram ,  ita  contre  toute  la  ju- 

etiam  nobis  certopol*-  ftice  faccagent ,   & 

licemur  ,  fore  ut  &  ufurpent   Te    Mila- 

ipfa  pro   noto    nobis  npis,  &  que  par  la 

alias ,   ac  debito  [ut  force  &  par  les  ar- 

fidei  interner at a   %je-  mes   vous  les   éloi- 

ioiproijuejiiKisjurandi)  gnerez,  &  leschaf- 

cjuo  nobis  ô*  Sacro  ferez  de  vos  Terres 

Imperio  obflringiturJ%  &  de  vos  Confins,. 

religione  nobis  immo-  &    à    nos    Armées 

ta  adhère feat)  neque  vous  prêterez  toutç 

Gallicis,  vel  Ande-  forte  d>a(lîltance,cc 

gavenfibuS)  Htfpani-  qui  fera  une  glori* 

çiftua  eufe 
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cifque  Copiés  militan-  eufe  marque  de  vd* 

ubtu,  Ducatum  Me*  tre  aflfedion,  &  eau- 

diolanenfem,  aliaque  fera     le     retablifle- 

Fetida   noftra  Impe-  ment  de  toute  l'Ita* 

rialia^  contra  f as  &  lie  9  &   l'accroifle- 

nef  as ,  ufurpantibm ,  ment  du  Sacré  Env 

ac  depopHlanùbw  >vel  pire,  que  nous  de* 

minimo     adminiculo  vons  procurer  avec 

ajfîflat ,  quin  illospo-  l'aide  du   Seigneur 

tins  a  fe ,   Terrifque  tant  qu'il  nous  fera 

ac finibus fuis^vi^O*  poffiblc.     Au  refte 

rfraw/  avertatt&pro-  nous  vous  afleurons 

pulfet.   Exercitus  ve-  de  nôtre  agréement 

ro  wo/?r^j  omni  bene-  &  bienveillance. 
volemia^  hofpitalita* 


te  y  atque  adjumento 
profequatur.  Cedethoc 
ad  majorern  Dileftio- 
nis  tu&  gloriam  ,  O* 
commune  Imper ii  Ro- 
mani ,  prdfertim  ve- 
to vicinjœ  fu*  ,  to» 
tiufijHc  Italie  reftau- 
rat  ion  em  ,  &  incre* 
memum  y  utpotequod 
€2*  hos^quo  poffiimHS% 
ac  debemus folicitudi- 
P*i  &  optra  indefejfè 

pro* 


A  Laxembourg  le 
20.  de  May 
170L  &c. 

LEOPOLIX 


JO+ 
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jromovere,  Divina, 
qua  confidimus,  Çub 
epe  non  intermitte- 
whs.  Qui)  quod  re* 
Ibqmm  eft  ,  Gratis 
ac  benevolentU  no* 
Jfra  Gtfarea  affetta 
etndem  comple&i~ 
mur.  Datum  Laxem* 
bnrgi ,  die  vigefima 
Jldajt  9  Anno  mille" 
fimo  feptingentejtmo 
primo  9  Regnorum 
noftrorum  Romani 
quadragefimo  tertio  »  < 
Hmgarici  qnadrage* 
fimo  fexto ,  Bohemi* 
ci  vero  quadragefimo  , 

LEOPOLDVS. 

Foris 

IlluftriffimoVin-- 
centioDuciGua* 
ftallœ  f    Cônfan-4 
guinco  5  &  Prin* 
ci  pi  noftro  cari£  •- 
fimo. 


t 
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JOSEPHUS  Divi-  JOSEPH  par  la 

na   faventc  Clc-        Grâce    de     Die* 
mentia      ele&us        Empereur  des  Ro- 
Romanorum  Im-       mains,  &c. 
perator      fcmper 
Auguftus,  Sec. 

Illujlriffime     Prin*  *T"rès-iIluftrePrin* 
ceps y  &  Confan-     X    ce  ,    O*    très- 

guinee  cariJftme.Quod  cher  Parent  :  La  parr 

tnihi  Dtletlio  Veftra  que  vous*  avez  pris 

Littms  fuis  penjuam  de  la  mort  deTEm- 

gratis   non  folnm  de  pereur  monPerc5& 

funeftiffimo    Domini  de  nôtre  événement 

Gr  Genitoris  mei^  o-  à   l'Empire  ,    c'eft 

mni9  veneratione  co-  une  marque  de  vô-» 

lendifftmi)  obitucon-  tre  aflfêâion  &  fide- 

dolere^  verum  etiam  lité;  nous  vous  en 

de  fuccejfione  in  Im-  foifons  doubles  re- 

perium  congratulari^  merciemens,&nous. 

omniaqtte  ad  hanc  fe-  prions  Dieu,  qu'il 

licitatem  gerere   ap-  vous  ait  en  fa  fainte 

precari  volnerit ,  hoc  garde  >   qu'il    vous 

in  ,fpecialis  erga  me  défende  des  prçfens 

fiudti  j  &  obfervan-  malheurs,    &  qu'il 

tU  argumentum  fum*  vous  comble  de  pro» 

pji  x  pro   *[ho   igitur  fperitez.   En  atten- 

du*  dant 
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duplici  compdffîoms ,   dant  nous  vous  s 
thm  gratulationis  of*   fcurons  toujours 
ficio  DileBioni  veftra  nôtre  bienveillanc 
flurima  ago  gratta* t-,    A    Vienne    le    i 
Cr  ut  Deus  ter  opti-   Juillet  1705*. 
mus    maximns    etin-  A 

dem    ab    hujufmodi  JUSEP] 

maftis  cajibus  diu  im+ 
munem  fervet ,   nec  # 

«0»  *£/£  pr&fentibus 
ealamitaùbus  brev'%  li- 
berau  multas  profpe- 
ritates  concédât  ani- 
mitus  precor ,  JimuU 
que  Dïleftionem  ve- 
jiram  ubernm<t  Cdfa- 
red  me*  benevoleruia^ 
&  propenfionis  Çecu* 
ram  reddo.  Batum 
Vienne  die  1  j .  Juliï 
Anno  Ijof. 

JOSEPHUS. 

Foris  autem,  ut 
W  antécédente 


Copie    .  Gop 
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Copie    di    Lettere   Cafte  des  Lettres  du 
feritte  dal  Signor        Prince  Eugène  de 
Prcncipe    Euge-        Savoye  au  Duc  de 
nio  di  Savoia  al        Guajialle. 
Signor  Duca  di 
Guaftalla. 

VOSTR  AL-         ALTESSE. 
TEZZA. 

In  rifpofia  al  genti-  T?  n  réponfe  de   la- 

lijfimo  foglio  dei  il/  Lettre  de  Vô* 

î6  cadute  non  pojfo  tre  Altefle  du  16.  du 

che  prtoeftarle  fempre  mois  pafle  ,    je  ne 

ntagiormente    il  mio  fçaurois  affea  lui  té- 

cornpatimento ,  e  paf*  moigner  comme  je 

fume  per  gl*  acciden-  fuis  pénétré  des,mal- 

ti  da  cuirimane  op-  heurs  qui  (ont  arri* 

prejja  la  Cafa  deW  vez  à  la  Maifon  de^ 

A.  V.  Io  la  fupplico  Vôtre  Altefle.     Je 

k  credere  che  infinita  h  fupplie  de  croire*. 

Jîa  la  mia  paffione  [h  que  je  fuis  extrême- 

la  confideratjme  di  ment  touché  de  tout 

quelle   tante   obliga*  ce  qui  regarde  Vô* 

xjoni ,  che  mi  corrono  tre  Altefîe.  Sa  Ma- 

omV.A*  Mihkep-  jefté  m'a    expreflé* 

fpreffamente  comman-  ment    ordonné    de 

dat*  re* 
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dato  S.  M.   Cefarea  remercier  Vôtre  Al* 

di  dover  ringrazJare  teffe  de  tout  ce  au' 

#A*  V.  di  quanto  hk   Elle  a  fait  pour  (on 

eila  fàtto  per  confor-   fervice  ,    &   de    la 

marfi  al  Jho  Imperia-   perfuader    à    croire 

.  leferviggio\madyin-   que    tous  les    mal- 

fwuarla  a   credef'e-^   heurs  de  Vôtre  Al- 

che  gV  accidemi  deW   teffe   feront  devant 

A*V.  faranno  infe-   les  yeux  de  Sa  Ma- 

parabili    délia    fua  jefté  pour  fonger  au 

Augutliffima     mente   moyen  de  lui  en  té- 

fier  applicare  al  modo   moigner   la    recorv* 

di  poterie  in  qualche   noiffance.  Enatten* 

maniera  far  conofce^    dant  il  feroit  bien 

re   la  fua    Impérial  que    Vôtre  Alteffe 

munificent.  In  tan-  fongeât     oportune- 

to  farebbe  bene^çhe   mentàceque&aMa- 

V.   A.  penfaffe  per  jefté  pourroit  faire, 

tempo  à  cihy  che  po-   &  s'engager ,  en  cas 

trehbe  fare  la  Ad;  S.   de  quelque  Traité, 

e  in  che  impegnarjî  &  Vôtre  Alteffe  au- 

per  lei  in  evento  di  ra  la  bonté  de  m'en 

qualcheTratuto^indi   faire  avertir,  puis- 

avifarmene  clo  ionon  que  je  ne  manque- 

mancharo  d'umiliare   rai  pas  de  reprelen- 

il  tutto  allamedejimay   ter     très  -  humble-, 

che  fo  non  hàlamag-   ment  le  tout  à   Sa 

gorpremura,  chedi  Majefté,  laquelle  je- 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.       6tf 

sjfifterle  e  compenfar-  fljai  avoir  un  grand 

le ,  .in  qualche  modo  foin    pour    ailîlter 

il  danno  foferto  per  il  Vôtre  Alteflc ,  &  rc* 

Çuo  maggior  Çervig~  compenfcr  en  quel- 

gie.   Attendero  dun*  que  façon  les  pertes 

que  daW  A.  V.  fuoi  qu'Elle  a  fait  pour 

commandamenti  ,    e  {on   fervice.     J'at> 

colla   protefla     délie  tendrai  donc  l'hon- 

mie    infinité  oblige  neur  de  Ces  ordres ^ 

zjioni ,   le  bacio  per  &  je  fuis  ,  &c. 

fine    divotamente    le  ^T     .„._._„„, 

Lm.  »e  V«  ALTESSE 

Dal  Campolm-  .  p^Çtmf  Imperid 
periale  preflb  Luz-  Pres  Jf ,  Luzara  ie 
ïara  le  13.  Ottobre   n>08ohr*  1702. 

.1702.' 
DiF.ALTEZZA, 


Divotifflmo  &  ob- 
Itgatijfmo  Ser* 
vhore% 

JEugenio  m  Sa- 

VOYA, 

Signor  Duca  di 
-Guaftalla,  &c. 


Le  très  -  dévot 
&  très -obligé 
Serviteur , 

Eugène  de  Sa- 
voy^. 


ra 


AU 
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FOSTR'  AL-        ALTESSE, 
TEZZA, 

Pafo  con  VA.  V.   /^Vefl:  mon  devoir 
un  officio  del  mio   V_x    de   donner  à 
dehitO)  ch7  è  di  ra-  Vôtre    Altefle    des 
guagliare  la  miafar-   nouvelles    de    mon 
tenz.a  fer  Vienna^  che   départ   pour   V ien« 
feigne    alcuni  giorni  ne ,  que  je  fuis  ob» 
prima  di  quellomifa-   lige  de  faire    quel- 
rei  ferfuofo  t    e  gia   ques    jours     plutôt 
che  non  fojfo  comfire  que  je  ne  m*atten- 
ail*  obligo  mio  con*   dois  pas  ;    &  puis- 
forme  haurei  delibe-  que   je  ne  fçaurors 
rato ,  fi  degni  almeno  m'acquitter  de  mon 
V.  A.  accertarfijche  devoir,  comme  j'au- 
nontralafcieroinque-  rois  voulu  ,   je  prie 
fia  congiumura  d'im-   Vôtre  Altefle  d'être 
fiegare  lutta  la  mi  a  perfuadée  ,    que   je 
attivitk  per  fromove-  ne    manquerai    pas 
re  gP  interejfi  di  V.   dans  Cette  occafion 
A*  la  quale  fuo  effè'   d'employer  tous  mes 
re  egualmente  ficnra  offices  pour  l'avan* 
délie  mie  fin,  fervo*    tage  de  fes  intérêts^ 
rofi  rapfrefentaxJoni  &  je  l'affaire ,  qu'a- 
À  S.  Aï.  Cefareaacio   vcc  toute  l'attention 
fi    degni   froteggere  je  les  reprefenterai 

ton  tous 


1 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  647 
ton  le  fue  clememiffi*  tous  à  Sa  Majcfté, 
me  grazJe  la  giufliffi-  afin  qu'il  lui  plaife 
ma  Caufa-  di  F.  A.  de  protéger  la  Caufe 
cbe  fupplico  continu-  de  Vôtre  Alteffe  qui 
strmi  in  egni  luogo^  eft  très-jufte  ,  &  la 
e  tempo  ,  dell9  onore  f  uppliant  de  vouloir 
de  fuoi  commanda-  bien  m'honorer  de 
menti,  e  le  bacio  fer  Tes  ordres,  je  luis, 
fne   devotameme   le    &c. 

mat^y  ^     ♦•    r*      De  V.  ALTESSE, 
Dal  Quartier  Ge*  ' 

nerale     in    Carbo-        Du  Quartier  Ge- 

nara    le   29.    Dec.  neraldeCarbonara^le 

1702,.  29.  Dec.  1702. 
Di  F.  ALTEZZA, 


Divotijfimo  O*  ob- 
ligatijfimo  Ser- 
vitore  , 

Eugenio  di  Sa* 

VOYA. 

Signor  Duca  di 
Cuaftalla,  &c. 

VOSTK  AL- 
TEZZA. 

on  folamente  à 
me>  mkàtfitto 

il 


Le  très  -  dévot 
&  très -oblige 
Serviteur, 

Eugène  de  Sa* 

YOYK. 


N 


ALTESSE, 

e  fçai,  &  tout  le 

monde  le  fçait, 

que 
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il  M  on  do  cnotaVin-  que  Vôtre  Alteflè  ; 
<orrotta  fede  colla  s'eft  facrifiée  avec 
yuale  V.  A.  fi  c  fa-  toute  la  fidélité  pour 
grificata  fer  tlfervi-  le  fervicé  de  Sa  Ma- 
x/0 di  S.  M,  Cefarea%  jefté  &  pour  l'inté- 
e  per  gl*  imerejfi  del-  rêt  de  la  Caufe  com- 
Ja  Caufa  commune,  mune.  C'eft  pour 
Non  dubitiperoV  A.  cela  que  Vôtre  Al- 
V.  del?  Impérial  ri-  teffe  ne  doit  pas 
connofcimento ,  ejfen-  douter  de  Plmpe- 
•do  piu  che  giuffo  che  riale  reconnoiflance, 
non  fi  lafct  in  abban»  étant  trcs-jufte9qu* 
dono  un  Principe  il  un  Prince  ,  qui  a 
cjttaleper  dar  amhen-  donné  des  marques 
tiche  7Tun  vero  Vaf-  de  fa  fidélité ,  .&  a 
fallaggio  hà  perduto  perdu  tput  fon  Bien, 
tutto  il  fuo\  s'afficuri  -ne  (bit  pas  aban- 
ancora^  che  mi  far o  donné.  Votre  Al- 
gloria  quando  le  mie  teffe  foit  perfuadée, 
-poche  forzje  potranno  .que  je  me  ferai  un 
darpefo  al  di  leide*  plaifir  ,  lors  que  je 
gnijjimo  foglievo  ,  e  pourrai  contribuera 
mentre  fpero  di  ritro-  ion  foulagement;  & 
varmi  nelle  Frontière  comme  j'efpered'ê- 
d'Italia  avanti  io  fine  tre  à  la  fin  de  la  fe- 
della  fettimana  prof-  maine  prochaine  aux 
Jfma  entrante ,  non  Frontières  d'Italie, 
ferdero  alcunmomen-  je  ne  perdrai  un  mo- 


w,  ment 


i9 


touchant  la  Paix  aPUtrccht,  6 
to  ,  mk  cerchero  con  ment  de  tems  à  cher* 
ognif*lle€itudineflra+  cher  avec  foin  les 
da,  e  mortier a  dipo-  moyens  de  pouvoir 
ter  rimmettere  in  mi-  (avec  l'aide  du  Sci- 
gbâr  fiatomediantela  gneur)  remettre  ea 
Divina  dffiftenzA  le  meilleur  état  les  af- 
c$fe  d'halia,  ficom-  faîres  de  l'Italie.  Je 
piaccia  in  tanto  FA.  prie  Vôtre  Altefle 
r.  confervarmi  fo-  de  la  continuation 
nore  del  fmriveritif-  cte  Ces  bontés,  &je 
fimo  affetto ,  ed io ptt*  fuis,  &c. 
re  à  rimettere  il  ttttlo  _ 

difuo  vero  fervitere,   De  V-  ALTESSE, 
procurant  <ontra$e-        A  rteme  ^  u 


gnarmele  fino  aile  ce- 
ntru 

DiV.ALTEZZA* 

Vienna  il  primo 
*Aprile  170^ 

Divotijfimo  &*pb* 
ligatijfîmo'Ser- 
vitore^ 

Eugenio  diSa* 

VOYA. 

Signor  Duca  di 
<3uaftalla,  &c. 

VQ* 


mier  d'AvrtL  1705, 

I-e    très  -  dévot 

&  très -obligé 
Serviteur, 

Eugène  de  Sa« 

VOY£* 


jQf  < 


&L+* 
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VOSTR  AL~         ALTESSE^ 
TEZZA^ 

Provo godimente  ben    TP  ai  bien  de  la  joyc 
grande  nei  van-     I     de  voir  les   a-  À 
taggi  di  queft7  armi   **      vantages     des  \ 
gloriofe  da  me  com>    armes  glorieufes  que 
mandate )  e  délia  ra-  je  commande,  la  ju- 
gione  fatta  alla  giujïa  ftice    rendue    à    la 
Caufa ,  e  délia  parte9   Caufe  ,   &   la    part 
cbe  K  A.  deveave*   que  Vôtre    Altefle 
re  di  quefte  vittorie ,    prend    de   ces    Vi- 
come  pero  ne  porto  un  doires  \   ôtfcomme 
vivijfimo    ringracia-  je  lui   en  fais   mes 
mento  aile  dijeige-  très-humbles  remer- 
nerofe  ,   corn9  altrefi  cimens,  je  PaflTeure 
cordialijfime  efprejfîo-   que  j'aurai  tous  les 
ni ,  con  le  quali^  s'è  foins  pour  foulager 
compiacinta  obligarmi  l'Etat  de  Vôtre  Al- 
contantafinezza^coji  tefle  ,   &   pour  lui 
Fajficuro  ch*  aurotttt-  fdonner  fon  ancien- 
ta  la  premnraper  fol*   ne  liberté  le  plutôt 
lecitare  fin  preflo^cbe   que  je  pourrai ,ayant 
far  a  pqjjibile  ilfoglie»   toujours  pour  V.  A. 
vo  al  juo  ftato ,  e  ren-  les     mêmes     fentU 
dere l* A.V.nellapri*  mens    que  j'ai   fait. 
tniera  liherù ,  aven-  connoitre  derniere- 

-  do  ment 


touchant  la  Paix  d'U trecht.      651 
£0  fer  lei  quelli  ftejfi  ment    à    Monsieur 
fentimentiychehodi"   le  Duc   de    Mode* 
Mdftralo ,  e  fana  co-  ne.     Il   y   a    deux 
nofeere  alSignorDu-  jours  que    Mr.    le 
«ca  di  Modena  vite-  General  Wetzcl  é- 
rior mente.   Il  Sigmr  toit  avec  moi  ,    je 
Générale    de    Wez.-  lui   parlai  de   cette 
%jeW    è  Jlato  da  me   affaire  5    mais  pre-  * 
due  giorni,  e  calme-   fentemeijt  que  Vô* 
defimo  ho  difcorfofo*  tre  Alteffe  me  fait 
pra  qiteft'  ajfare  cjuan-  l'honneur     de    me 
to  era  di  necejarhj   donner  d'autres   a- 
ma  con  le  noti7*iey  che  vis    par    fa  Lettre 
or  a  mi  porta  la  pre-   du  27.  je  lui  man- 
giattijjima  fua  delli   derai    ce    qui    fera 
27.  caduto ,  foggion-   neceffairë  pour   rc- 
gero  in  iferitto  tjuello   parer    (  tant     qu'il 
ûccorrerà  fer  ripara-   me    fera    permis  ) 
re  à  qnei  danni  5  fi  les  pertes  9    que  I* 
farà    fermejfo ,    che   Ennemi  menace   à 
minaccia  PInimico  al~  la  Ville ,  &  au  Pays, 
laCittà,  &  al  Poe-  Je  prie  Vôtre   Al* 
fe.     Pre  go   V.    As    tefle  de   croire  que 
credermi  fempre  pre-  je  ferai  toujours  prêt 
penfo  fer  il  di  leigiu-   pour    ïfes     avanta-* 
fiijfîmo  interrejfe  ,    e  ges  ,   &  je  fouhai^ 
fodisfazJ'one  1   e  the   teraj  toute  ma  vie 
altro    non  deJi4ero3   de   faire   connoitre 

che        Ee  z       '<om«. 


<6^Z  Aftes  &  Mémoires 

che  darle  prove  cer-  me  je  fuis  avec  pat 

te  délia  partialiffima  fion , 

tnia  *fervan%M,  con  attkccc 

ctii  refio  immuttabil-  Ut  V'  AL  l  tSSE» 

mente>  A  Pizjvghintone 

ViKALTEZZA,  le%'  Decem^  i70(f. 

Pizzighitone  Lc0  txè\  -  <|evot 


Serviteur 


9 


Divotiffmo  <F  ob- 

ligatijfimo  Ser-         Eugène  de  Sa- 
vttore%  ,Vo.ye„ 

EuGENIO  DI  SA- 
YOYA. 

Slgnor  Duca  di 
Guaftalla,  &c. 

Copia    ai    Lettera  Copie  de  lu  Lettre 4* 

fcritta.dal  Signor  ïrince  de  Salmjm 

Principe  di  Sàlm  J)uç  de  Guaflalle, 
al  Signor  Duca  4i 
jGualtalla. 


ALTEZZA,  ALTESSE, 

r*    ricevuto    con     T'ai     reçu      avec 

'  fti- 

me 


H#    ricevuto    con     T'ai     reçu      ave< 
gradimento  ,   *     |     pfaifir  &  efti* 
■    U  ** m< 


touchant  la  Paix  ^'Utreclit.       (Sj-j 
la  ftima^che  devogV   me  les  bonsfoilhaits 
aitgwrii   délie    baone   qu'il  a  plu  à  V.  A. 
fefle  de  quali  V.  A.   de  m'envoyer  pour 
fc  compiacima  ono-   Noël  f   &  je  viens 
rarmi ,    e  vengo   à  lui  en  faire  autant 
contracambiarli     con  pour  la  nouvelle  an- 
altri  tanti  nelly  anno   née  remplie  detou- 
entrante  ;    Pregando   tes  fortes  de  profpe* 
il  Cielo  la  colmi  d'o~  rite.     Avec  le  me- 
gni  magiore  félicita  fi    mé  plaifir  &  con- 
tn  c/Hefto  ,   quanto  in   tentement    j'ai    vu 
fin  altri  fujfeguenti  ^   l'autre  Lettre,  dans 
fit  di  minore  gradi»   laquelle   V.  A.  me 
mento,  econtentomi   fait    l'honneur    de 
capitonellojlejfotem*    me  mander,  que  les 
po  altra  carta  di  V.   François  avoient  a- 
A\  n'ella  quale  elU  bâfldônftcvjûauàiie," 
mi  diede  parte  ,   che   après  avoir  tenté  de 
li  Fràncefi  havevano   faire  fauter  les  deux 
abbandonatà  Guaflal-   Battions    avec    peu 
la  doppo  haver  tenta-   de  dommage,  8c  que 
to  di  f*r  faltare  in   V.   A*    çfperoit  de 
aria  due   Balloardi ,   rentrer    bien  -  tôt 
fero  con  poco  danno \   dans  fes  Etats,  dont 
con  che  ellafi  ritro-  je  mé  réjouis  beau- 
vava  in.fperanza  di  coup. 
ejfere  ben prejlo  rejli-        Je  ne  doute   pas 
tuita  nel  [ho  Sîato,  di   que  •  Mr.  le  Prince 

che  Ee  3  E:t- 


6<6  A  (tes  Cr  Mémoire*    - 

in  lucem  prodiit,  &  Sercniflîmorum  E* 

le&orum  Miniftris  prarcipue  RatisBong 

refidcntibus  diftributa  fuit,  iubftantiali- 

ter  continet  fequentia  capita  &  pretenia 

fumlamenta. 

I. 

Quod  Dencgandum  fit  quodcumque 
Jus  fuccedendi  ad  feudum  Mantua?  Duci 
Guaftall».  Non  tantum  attenta  dffpofi- 
tione  jjLirïs  feudalis  Ldngobardorum  Ca- 
pite  Feudum  24.  §t  ult.  fed  etiam  Pacis 
Carfareas  fanâione  Capit.  g,  communiter 
approbata  &  interpretata  à  G  ail.  Roferr- 
tal.  &  alris  Garfarei  Juris  Profcfloribus  & 
Interpretibus  ;  ex  iis  etenim  deducitur 
indqbitati  juris  cfle  pro  crimine  laefae.Ma- 
jeftàtis  in  primo  Capite  conamifïb  con- 
fifeationis  &  privationis  peena,  non  tan- 
tuin  plefitendum  effe  prineipalcm  Delm* 
quentem  illiusque  Defcendentes  in  infi- 
nitum,  fed  Agnatos  &  collatérales  quof- 
cumque  arcendos  parifQrmiter  in  iufinir 
tum. 

1  r. 

Quod  Êaec  opinio  approbata  8ç  obfer- 
vata  fuerit  recenter  à  Sereniiïimis  Ele- 
ôoribus  in  praefenti,  de  qua  agiturMan- 
tuana  quittions  ;  Nam  requifui  per  Aii^- 

guftif- 


touchant  la  Paix  ^Utrecht^  6 57 
giiftiffimum  Imperatorem  Jofephum  Glo- 
riofe  rccordationis,  quomodo  difponen- 
dura  effet  de  praefato  Mantuac  feudo  poft 
Bànnuth  Impériale  contra  Ducern  Ferdi- 
nandum  Carolum  promulgatum ,  fub  die 
21.  Mardi,  anno  1707.  unani  miter  re- 
fponfum  dederint  Capitalationern  pro« 
priam  Caefaream  articulo  29,  fatis  fuper* 
que  de  hoc  tii/ponere  &  efle  fervandam. 

III, 

Quod  nullum  Jus  favore  Ducis  Gua« 
ftalke  deduci  quoque  poffit  à  Rcfervatio* 
ne  contenta  in  renunciatione  vigore  art. 
4.  Pacis  Ratisbonenfis  fada  anno  1631. 
per  Vinccntium  Gonzaga  Guaftallae  Du- 
cem ejus  Patruum  ;  prout  in  praefata  fa- 
ai  ferie  per  modernum  Ducem  G  nattan- 
te deduci  polie  praetenditur. 

1  Vi 

Quod  exempta -per  Ducem  Guaftalls 
allata  ad  effe&um  probandi  feuda  in  de- 
\\6to  Ixfx  Majeftatis  innocentibus  Agna- 
tis  collata  non  Imperiali  fifeo  adjudicata 
fuiffe  ,  inapplicabilia  fint  5  eo  quod  hu- 
jufmodi  collationes  ex  gratia  &  Clemen- 
tia  Caefarea,  non  autem  ex  debito  jufti- 
ûx  proceflerint;  Ejusdcmque-  qualitatis 
dicenda  Ht  ajïïgnatio  duarum.  terrarum 

£  e  y  vigore- 
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vigore  art.  4.  prscfata?  pacis  Ratîsbonen- 
fis  iaâa  Duci  Guaftallae  de  anno  1631. 

V. 

Quod  fi  fua  Caefarea  Majeftas  aliter  de 
feudo  Mantus  difponere  confultum  du- 
xerit,  rationem  habere  dignabitur  Gua- 
ftallenfi  Domui  propter  eorum  fidelita- 
tem5  fervitia,  &  obfequia  ,  fîgnanter  à 
Vi vente  Duce  eidem  prseftita  ,  dummo* 
do  tamen  mcdio  tempore  in  praefata  fi- 
delitate  continuavcrit. 

Priusquam  igitur  fingulatim  iis  quz 
objiciuntur  refpondere  aggrediar,fuppli- 
ces  humillimasquc  Sereniflîmis  Ele&b-» 
ribus  &  S.  R.  I.  Principibus  porrigo 
Preces ,  ut  dignentur  Lincaeis  oculis  pro- 
fpicere,  attemisque  auribus  audire  quod 
lue  agitur. 

De  pmienàa  intégra  Agnatione  innoxia 
fro  Crimine  Ufie  Majeftatis 
protêt?/*  Cutyabilis. 

Et  quod  ufque  adeo  pro  ratione  deci- 
dendi  afferebatur  tantummodo  Juris  Lon- 
gobardorum  difpofitio5  aptabilis  tantum, 
prout  dicebatur ,  Italie  feudis ,  &  in  nihilo 
conveniens  illis  Gerjnante,  ideoque  ni- 

hil 
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hil  timendum  eflc  per  S.  R.  I.  Principes 
&  Eledoresj  Quoad  illos  etenim  nuilius 
efle  momenti  decifionem  hanc,  uti  pre- 
cipua  Italie  f  anâione  rcgulatam  confian- 
te r  afl'erebatur.  Sed  quia  de  prsefenti  per 
Dominum  ex  adverfo  fcribentem  adter- 
tur  ad  fundandam  illius  intentionem  ,- 
non  folum  praefata  juris  Longobardorum  • 
difpofitio,  fed  etiam  Pacis  publics  Ger- 
manise pradiâa?  Auâoritas,  qus  cft  fun- 
damentalis  fanftio  totius  Imperii.  Et 
quod  plus  eft,afferunturcxefnplaDomus 
ftàxonics ,  Brandenburgicas  ,  &  Palati- 
ns, utpote  decifiones  punduales  in  qui- 
bus  Imperator  potuerit  ad  libitum  difpo- 
nere  de  fcudis  Principum  Imperiali  Ban- 
no  profcriptorum,quodquc  totius  Agna- 
tionis  exclufio  à  libéra  Caefaris  voluntate 
dependeat ,  non  obftante  quod  in  fidc- 
litate  permanferint  ,  Se  clementia  potius 
quàm  coercitione  digni  fint. 

Cum  itaque  lex  fie  difponens  Impcrii 
lex  fit,  Cafus,  &  decifiones  Feudorum  ; 
Imperii  pariterfint,  majori  tenentur  di- 
ligentia  praecaverc  Eleétores,  &  S.  R.  I. 
Principes,  quod  hnjufmodi  judicandi 
confuctudo  introducatur,  &  approbetur,  • 
quam  quod  ipfimet  Principes  Italie;   II- 

Ec  6  '  lud  » 
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lud  etenim  quod  Duci  Guaftallae  de  prar* 
fenti  imminet  periculum  >   exiguô  tem* 
poris  fpatio  fingulorum  Domibus  immi— 
nere  poterit  ;   Raro  eteninv  aceidit  quod' 
50.  annorum  curriculo  Domus  cujuslibet 
dignitatis ,,  aliquo  mali  regiminis  Viro 
careat  y  qui  fimili  errore  capax  poilîç.  di- 
gnltatem  &  Domum  evertere. 
.  Et  quia  recenter  ufu  réceptutn  vide- 
tur  Principes  Imperii5etiam  eminentioris 
cjualitatis  ,   Impcriali    Banno   profcribi  r 
tam  brevi  Se  fummario  modojli  ex  tait 
banno  non  tantum  contra  Delinquentenr 
ad  privationem  proceditur ,  £ed  contra 
Agnatos  quofcunque,  etiam  innocentes, 
absque  eo  quod/  detui\cuicumque  lotus 
Audientise  y  &  defènfionis.     Si  Domr- 
bus  fuis  corçfulere  negligunt  ,.  &  Dtici 
Guaftallx  jus  reddendo  fibimet  ipfîs  non 
occurrunt,  non  multis  abhinc  annis  Re- 
gale 5  &  antiquum  Decus  Principum  m 
Miferiam  convertetur,  &  patrimoaia  eo-* 
rum  fifei  pafrimonium  erunt. 

Ad  hoc  igitur  ut  proprium  adfit  rerae- 
dium,  &  quod  ad  terminos  juris  (prout 
verc  requiritur  in  re  tanti  momenti  )  hoc 
accomodetur  ;  Humiliter  fupplicatur,  ut 
articulus  in  capitulatione  perpétua  jam 

diu 
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diu  Ratisbona?  exaratus  ,  in  qua  de  hac 
pr accise  materia  agitur  ,  propriis  verbis 
extenfus ,  claroque  fermone  explicatus  fit  j 
Ita  ut  neque  contra  Ducem  Guaftallae^ 
neque  contra  alium  quemcunque  dubita- 
ri  poflît,  non  tantum  quoad  prxtcritumr 
fed  ctiam  quoad  futurum  ,  cum  eadenv 
Juftitiae  &  «quitatis  ratio  utrique  tempo** 
ri  conveniat ,  prout  hoc  bene  nôvit  lm- 
perium,  dum  jam  per  plura  luftra  alliduè 
buic  declarationi  operam  dat. 

Et  quia  hoc  firmato  capitulationis  ar- 
ticulo  cafus  Ducis  Guaftallae  illico  deci- 
fus  remanet  ;  Nihil  aliud  etenim  contra 
illum  objicitur  >  quam  defunfti  Manttur 
Ducis  aflertum  perduellioniscrimen.  Id- 
circo  in  praefata  capitulatione  r  five  alia 
particulari,  quae  (  Deo  favente)  occafio- 
ne  prasientis  Ele&ionis  Csefares  fieret , 
humiliter  petit  quod  conceflio  Inveftitu* 
rx  infcratur,  .eo  modo,  &  forma  qua  ra- 
tions feudorum  Montisferrati  ,  &  alio« 
rum,  in  capitulationibus  Leopoldina  8c 
Jofephina  adum  fuit,      . 

Propofitio  namquë,  quod  Italiae  feuda 
diverfo  dijudicanda  fint  jure  quam  illa 
Germania^  extranea  cftj  Hoc  etenim  fï 
admittcrctur  >   rcprehendendum  fore  S. 

E  e  7  R.  I. 
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R.  I.  dicendum  effet ,  quoties  eisdem 
ufum  fuit  folennitatibus  f  &juribus,  ia 
Profcribendis  Bavariae  &  Colonise  Ele- 
ftoribus  ,  quam  eodem  Duce  Mantua?; 
In  uno  quoque  etenim  cafu  confenfusSc* 
reniffimorum  Eleftorum  fuit  requifitus, 
tam  in  pronunciatîone  Banni ,  quam  ad 
effedum  difponendi  de  reditibus  feudo- 
ru  m  >  five  de  totali ,  five  particulari  alie- 
natione  eorundem  ,  nulla  inter  unum  & 
alium  cafum  adhibita  difîerentia ,  quod 
bene  demonftrat  unum  &  alterum  eo- 
dem jure  regulari  &  dirigî. 

Praemittam  ulterius,  antequam  refpon- 
fionibus  operam  demj  quod  de  injuftitia 
Ave  juftitia  Banni  contra  Mantua?  Du- 
cem  promulgatij  nec  verbum  quidemfa- 
ciam ,  non  tantum  quia  dcfcnfio  prsfati 
Ducis  ,  ad  Guaftallae  Ducem  non  perti- 
net ,  imo  ipfe  prae  caeteris  malum  illius 
regimen,  &  crimina  j  abhorruit,  &  in 
aeternum  abhorrebit5fed  etiarnquiaquic- 

Îiuid  per  Auguftiffimum  Caefarem  faftum 
uerit,  ita  veneratur  &  colit,  ut  humili 
filentio  hoc  totum  potius  praeterire ,  quam 
alloqui  vclit.  Supplicantur  tamen  Sere- 
niffimi  Elcftores  ,  ut  circa  ea  quœ  illius 
defenfioni  conyeniunta  occafione  illatio* 

nis5 
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nis  y  &  confequentiae  ,  quz  à  praefato 
Banno  contra  illum  inducitur,  velint  ra- 
tionetn  particularemque  reflcxionem  ha- 
berc  ; illa  etenim  quae  humili  filentiopra:- 
terire  ftudet ,  hac  humillima  rcprarfenta- 
tione  corum  oculis  exhibet. 

Ad  hoc  igitur  ut  ad  fupra  diétas  obje- 
diones  congrua  refponfione  fatisfaciam, 
codemmet  ordine  utar. 

Quoad  primum  Caput.  ' 

Dicam  ,  quod  fi  Dominus  ex  advcrfo 
fcribcns  deduftionem  juris  eidemmet  fa* 
ai  ferici  annexam  ,  &  pariter  typis  ad 
hune  effe&um  impreflam  pcrlegerit ,  in 
Claris  mens  ejus  verfaretur  circa  mo- 
dum  intelligendi  ,  &  interpretandi  tex- 
tus  pracdi<5ios,illosqueexequendij  ibidem 
etenim  adfertur  Glof.  ad  <H<5him  Cap. 
prim.  §.  hoc  quoque  de  fucceflîone  feu« 
dali ,  &  in  Cap.  i.  Si  Vaffall.  feud.  prive- 
tur,  quas  textus  ipfos  déclarant;  Etadie* 
rnntur  &  examinantur  auftoritates  Gail. 
Rofcntal.  &  aliorum  quorum  feripta  non 
in  aliqûa  eorum  parte  in  qua  permodum 
objeéii ,  five  difeurfus  loquuntur  ,  per- 
kgenda  tantummodo  &  referenda  funt, 

prout 
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prout  Dôminus  fcribens  facere  videtufj  » 
îcd  in  parte  decifiva  integraliter  perlege- 
rc  &  attente  confideràre  operae  pretium 
ef it.  Ibidem  enim  bene  intuetur  9  quod 
nemo  adverfae  opiniom  adhasrettfedquod 
quicimque  ex  Juris  peritis  tam  Italis  T 
quam  '  Germanicis  adverfus  hujufmodi 
fanftiones  fequentes  affermit  limitation 
nés. 

i.  Quod  Leges  punientes  Innocentem  ' 
pro  delido  culpabilis,  dicuntur  pœnalcs  • 
&  exorbitantes  (îmul,  ideoqtie  ftri&iflî- 
mc  intelligendae ,  fummaque  cura  particu- 
larique  ftudio-coercendae,  Se  quacunrque 
levi  ratione  rcjiciendae  funt. 

2.  Quod  huju(modi  Leges  potms  di- 
cuntur fadae  ad  terrorem ,  quam  ad  exe- 
cutionem  ,  praecipue  quando  nunquam 
executioni  demandât*  fuere,  tune  eter 
nim  in  defuetudinem  abiifle  &  abroga« 
tas  fuiffe  cenfendum  eft. 

3.  Quod  difpofitio  talium  Legum  Io- 
cum  non  habet  in  feudis  quae  dicuntur 
ex  pafto  &  providentia  ,  in  quibus  A- 
gnati  fuccedentes  confiderantur ,  uti  fin- 

fuli,  &  ieparatim  unusabalio,  uti  ha* 
entes  unusquisque  de  per  fe  proppiam 
vocationem,  &  jus  diftin&um  fucceden- 

di 
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tîi  independenter  ab  alio,  quo  fpoliari  8t 
privari  nequeunt  ex  dato  &  faéto  alté- 
rais, fed  proprio  tantam. 

4;  Quod  taies  Leges  locum  fibi  non 
vindicant  in  feudis ,  quae  fenda  mixta  d> 
cuntur,  utpote  feudum  Mantuae^  quod 
non  folum  taie  dicendum  eft,  quia  con- 
ceflum  in  recompenfationem  meritorum 
propter  fervitia  prarftita  S.  R.  1.  à  Domo 
Gon2agiaca  ,  fed  etiam  quia  pro  majori 
parte  compaftum  fatetur  ex  Caftris  quae 
Gens  Gonzagâ  omnimoda^  fuperiorhate 
dominabatur,  &  quar  libens  S.  R.  I.  ob- 
tulit,  commixtaque  cum  aliis  in  feudum 
recognovit  &  recepit ,  prout  hoc  benè 
dignofeitur  ex  iisdemmet  Caefareis  Inve- 
ftituris  eodèm  faéto  alligatîs,  nec  non  ex 
hiftoriis  Illuftris  Domus  Gonzagse. 

5.  Quod  rejiciuntur  taies  Leges  in  ca- 
fu  prafenti  ,  in  quo  Dux  Guattalla:  Ini-* 
micus  irreconeiliabilis  erat  Delinquen* 
tis,  Delinquens  fenex,  fine  proie,  five 
potius  Ipe  prolis  carebat*  Hoc  etenim 
cafu  bene  animadvertunt  Do&ores  quod 
Delinquens  ,  vel  vindici  animo  fatisfa* 
ciens ,  vel  malitiae  fua?  obtemperans ,  vêt 
etiam   aliqua  collulione   abduftus  poflit 

innocenti,  ô&  ûdeli  Agnato  libens  da- 

mnum 
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mnum  inferre  ;   Et  hac  via  quicquid  ex  . 
contraétu  vel  ex  teftamento,  &  etiamfa. 
vore  anima?   ad   tempus  illi  prohibitum 
erat  alienare  ,   ex   deli&o   permitteretur 
perpétua  diftrahere. 

6.  Quod  limitatur  Legum  hujufmodi 
difpofitio  in  feudis  Regalibus  ÔC  quae  Re- 
gali  jure  gaudent ,  pro  ut  feudum  Man* 
tus,  quod  cum  Provincias  &  civitates 
contincat ,  non  eodem  jure  traftatur  fi- 
cuti  feuda  parva ,  &  quse  privata  dicun* 
tur,  fed  ifta  feuda  magna,  indivifibilia, 
ordine  primogeniturae  rcgulata  ,  inalie- 
nabilia  ,  vera  Imperii  feuda  magna  di« 
cuntur,&  in  illorum  Catalogoconnume- 
rantur ,    ut   videre  eft  pênes  Erudhilïî- 

«,^n;  Itterum  de  féud.  m.  loi.  641.  & 

S.  R.  I.  Juribus  regulantur. 

7.  Neque  procedunt  hujufmodi  Leges 
quoties  aflertus  Dclinquens  5  non  con* 
fefliis  ,  neque  praefens  vel  in  carceribus 
convidus  damnatur  ,  fed  contumax  ex 
fiâia'  confeffione  ab  eademmet  contuma- 
cia  refultante  proferibitur  ,  ut  in  cafu 
Ducis  Mahtuae.  Hocque  communi  Do* 
âorum  calculo  illa  approbatur  ratione,. 
quod  fufficiens  fit  gravâmes  quem  alte- 
rius  delido  plefti ,  absquç  eo  quod  ad- 
denda^ 
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dcndo  afflidionem  afflido,  &  gravamcn 
gravato  %  Principalis  déliai  probatio  pcr 
imperfedas  &  difpcnfatas  probationes  ad* 
mittatur. 

Singuke  fupradi&as  limitationes ,  &  fe- 
parata?  5  &  umul  junftae  apprimè  often- 
aunt,  quomodo  aequitatis  8c  juris  prirv 
cipia  contrarie  intentioni  adverfentur. 

Haec  per  Miniftros  Ducis  Guaftallae 
dcdufta  &SereniflîmorumEleâ;orumMi- 
niftris  &  Confiliis  expofita ,  adeo  jufta, 
&  reflexione  digna  vifa  fuerc,  ut  corum 
approbationem  merucrint ,  &  mediantibus 
rclationibus  ab  iisdcm  eorum  Principi- 
tous  faftis  impedimento  fuere  petito  per 
S.  C.  M.  Ele&orali  confenfui. 

Cl.»  ..■•_   „/YT. 

«jeu  ranaenr  quittant  major  rauo  a*u^ 
gnari  poteft  f avore  Ducis  Guaftallae ,  ad 
noc  ut  dignofcatur ,  quod  abfuit  à  C«- 
farea  quoque  mente  immanis  rigor  pu- 
niendi  Innocentem  pro  deliâo  culpabi- 
lis  ,  quam  fi  /erio  confideretur  9  quod 
duo  Auguftiflîmi  Caekrcs ,  Leopoldus  &c 
joiephus  ,  neceffitate  adftridti  9  ceden- 
di,  five  potius  ceflionem  Montferratcnfis 
Ducatus  proraittendi ,  Sereniilîmo  Duci 
Sabaudix  ,  cum  quo  aliter  nec  alio  mo- 
do iniri  poterat  fcedus,  quod  Deo  pro- 

pitio 
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pitio  tante  utilitatis  communi  caufe  fuît,: 
eodem  contextu  unus  poft  aliuro  equi- 
valéntem  fatisfadionem  Sereniflîmp  Lo- 
tharingie Duci  promifere.  Domui  ete« 
nim  Lotharingie ,  uti  defcendenti  ex  Se* 
reniiTïma  Eleonora  Regina  filia  Augu- 
ftiflime  Imperatricis  Eleonore  Gonzage, 
in  fecundis  nuptiis  Carôlo  Lotharingie 
ejus  Patri  nupta,  RegioMontisferati  de- 
betur,  uti  proximiori  defunâo  Mantu* 
Duci  aff.  delinqucnti ,  cui  ex  Latere  Co- 
gnationis  Dux  Lotharingie,  ex  latere 
Agnationis  Dux  Guaftalle  fuccèditj  Al- 
ter  in  Ducatu  Montisférrati ,  Alter  Man- 
tuano.  Talisque  promiffio  fuit  in  feri- 
ptis  cum  omnimoda  requifita  folennitate: 
Icuacïa,  alTecurataque  ulterinsRegîapro- 
miflîone  Sereniflimœ  Anglie  Régine  & 
Potentiflîmorum  federatorum:  Statuum. 
Hoc  igitur  fi  equum  &  jaftum  fuit  erga 
Domum  Lotharingiam  ,  quanam  ratio* 
ne  ,  five  imagrnabili  fundamento  ,  ju- 
ftum  &  equum  non  erit  favore  Ducis 
Guaftalle  ?  Imo  hoc  tocum  juftius  &  e- 
quius  dignofeetur  erga  Ducem  Guaftal* 
le  *  fi  ad  hec  que  fequuntur  ferio  ani- 
madvertatur. 

u  Quod  Dux  Guaftalle  beneficio  Neu- 

trali* 
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rtiralitatis,,  ncc  brcvi  momento  gaudcrc 
voluit ,  prout  Feccrunt  &  faccre  potûc- 
runt,lmperiijure  permittente,  caeteri  ita- 
li«  Principes ,  fed   primo  Auguftiffimi 
Imperatoris    Leopoldi  monitu  allc&us  f 
libens  fe  facrificio  obtulit,  &  pro  caufa 
tune  Auftriaca  ,    deinde  caufa  communi 
fe  declaravit.     Nihil  faciens  adveriario- 
rum  potentiam,  &  immineus  periculum 
non  tantum  ejc&ionis  &  combuftionis 
.fui  territorii,  prout  evenit,  Fed  totalern 
privationem  in  cafum  fuccumbentias  Cae- 
ïarex  partis  ,   prout  quoque  alias  evenit 
Scrcnilïimo    Carolo   Lotharingie ,    qui 
fuis  tçrritoriis  à  Gallis  fpoiiatus  cxul  ab 
iMis,  &  yiverc,  &  mori  coaftus  fuit. 

2.  Quod  Dux  Guàftallae  in  remotiori 
conianguinitatis  gradu  quam  Dux  Lo- 
tharingie reperitur  conftitutus  DuciFer* 
dinando  Carolo  afl.  delinquenti  ;  alter 
namque  in  qqintotipfe  autem in  n. gra- 
du exiftit ,  &  in  jure  certum  eft  ,  quod 
quo  remotior  eft  gradus  confanguinita- 
tis  ,  éô  durior  eft  Lcx ,  quae  unum  pro  al- 
terius  crimineple.&it, 

3.  Quod  ScreniffîmusLotliaringia?  Dux 
eft  hxres  ab  inteftato  Bonorum  allodia- 
lium  Defuu&i  Mantuae  Ducis  aflfcrti  do* 

linquen* 
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linquentis  j  Vigorc  lententiae  fupreim 
Quarantiœ  Tribunalis  Sereniffimx  Rei- 
publicae  Vcnetae  ad  exclufionem  cuju& 
cunque  alterius  praetendentis,  &  uti  talis 
quodammodo  ex  fidione  juris  reprœfeu- 
tat  Dehmâi  perfonam. 

4.  QuodDux  Sabaudix  ad  ver  fus  Mon- 
tisferrati  fuccefïîonem  non  parvas  utiqtie 
fufcitavit  prsetenfiones ,  ad  excludendara 
ipfam  Gonzagiacam  Domum,  ut  videre 
cft  ex  proteftationibus  ,  tranfa&ionibus, 
tradatibus,  &  pacificationibus  circa  hôc 
diverfis  temporibus  fa&is  ,  per  quse  in 
aliquo  compofitum  ,  fed  nunquam  tota- 
liter  hoc  extindum  dignofcitur  ,  fed  è 
contra  quoad  Ducatum  Mantuanum  nul- 
lus  adeft  pixtenfor  ,  &  folus  Dux  Gua«» 
ftallae  &  Prstenfor  &  Succeflbr  habetur. 

y.  Quod  fayore  Ducis  Guaftallx  non 
iblum  militant  inveftiturae,  &  jus  fuccç- 
dendi  ex  pado  &  providentia  fuortim 
Majorum ,  fed  fuperadditur  ténor  artiçu- 
li  4.  Pacis  Ratisboncnfis,  SCconditioab 
codem  appofità  renunciatiorii  vigore  di- 
<âi  artfculi  fadae,  de  qua  hic  inrra  <ap* 
3.  diflTeremus. 

lit  fi  iisfuprafirmatisreplicàreturquod 
<Joiiiui  Lotharingie  hoc  promifium  fuit, 

ideo- 
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ideoque  fcrvandum  fit,  fimilique  modo 
xum  Duce  Guaftalhe  afttim  fuiflet ,  fi  fibi 
promiffione  cavere  non  neglexerit. 

Refponderem,  quod  ad  excitandam  Ca> 
iaream  Gencrofitatem ,  S.R.L  Juftitiara 
implorandam  ,   cauia?  communis  Intérêt- 
fentium  interceflîonem  ,   majoris  ponde- 
ris  &  efficacité  efle  crederem  generofita* 
tem  iftius  Principis ,   qui  fpretis  inimi- 
corum  promiffionibus ,  negle&is  minis, 
omni  prorfus  damno  &  periculo  poftha- 
bito  Auguftiffimi  Leopoldi  promifïîoni* 
bus  omnimode  confifus ,  Sercniflimi  Prin- 
cipis Eugenii  Literis  affecuratus ,  belli  pe- 
riculo fc  commifit,  foio  Dei  6c  Inclytx 
domus  Auftriacas  nomine  invocato  ,  nul- 
lo  contraftu,  nulla  cautione  petita,  fed 
unius  taûtum  C*farese  lingu*  verbo  fe 
credidit ,  communi  caufae  volens  Se  Ubens 
infervire  fibi  propofuit. 

Ingenuus  ifte  modus  agendi  9  majoris 
quoeûnque  contraftu  vis  efle  débet;  cle* 
mentiorem  exigit  recompenfationem  t 
quamvis  non  promiflam ,  celeriorcm  me- 
retur  executionem ,  quacunque  etiain  fi* 
dejuflione  déficiente. 

Et  fi  ulterius  mihi  replicaretur,  quod 
promisfio ,  qu&  ab  Auguftisfimis  Impc^ 

ratori- 
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ratoribus  fada  fuit  Domui  Lotharingie 
c-x  illorum  Clementia&generofitate,  noa 
autem  ex  debito  juftitiae  procesfit,  ideo- 
que  per  Ducem  Guaftalke  non  fit  tra- 
henda  in  exemplum. 

.Rejponderem  ,  quod  ultra  quod  obli- 
gatio  a  debito  juftitise  procédons  dedu- 
citur  ex  fupra  £rm.atis .,  & -ex  iis  qu«  in 
progreflu  afferemus ,  fatis  fuperque  di- 
gno(citur,  quod  Caefareae  illae  Majeftates 
benè  noverant  Juftitiam  principale  eflfe 
obje&um  ,  Clementiam  autem  fecunda- 
rium.  Non  folum  etenim.promittere  vo- 
luerunt  œquivalensr,  Promisfionemfcri- 
ptura  apparere  ,  fed  fidejusfione  totuni 
quoque  aflecurare  eis  placuit.  Mos  eft 
iue  approbatus  &  à  Jure  gentium  intro- 
dudus,  ad  hoc  ut  quod  jure  debkumeft, 
proraisiione  adftipuletur,  Promisilo  ad 
a&um  probationis  reducatur  ,  uiïumque 
&  aliud  executioni  fubjiciatur.  £t  ha?c 
quae  in  Privatorum  contradibus  requi* 
runtùr,  locum  fibi  vindicant  in  contra- 
ftibus  &  x)bligationibus  Principum  qui 
<ontrahendo  &  ie  obligando  jure  priva- 
torum  omnimode  utuntur ,  &  privato- 
rum legibus  non  dedignantur  fubjici. 
JPromittentes  id  quod  juitè  debent.,  Red- 
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«kntes  fcriptura  mediante  promisfioncm 
oblivione  immunem  eo  caiu  quo  execu- 
tioni  prœfcmes  efle  non  poffent  (prout, 
adverfo  fato)  de  .  prafenti  accidit  ;  Et 
unum  Se  aliud  omnimoda  executione  af- 
fecuracum ,  propter  necesfitatem  qua  ob 
praeftitam  fidejusfionem  illorum  fuccef- 
fores  adftringuntur.  Si  autem  illi  duo 
Caefares  Generofitate  taatum  five  Cle- 
mentia  ad  hoc  teneri  erediderint ,  vcl 
11  u  lia  praevia  promis  fi  on  e  exe  eut  ion  i  de* 
mandaverint ,  five  nulla  fubfequenti  eau- 
tione  aflecuraverint  9  ne  ex  hujufmodi 
cautelis  ,  Gcnerofitatis  &  Clémentine  a- 
ftus  in  obligationem  verteretur  j  fed  quod 
pro  coronide  afFertur,  eft  quod  glorio- 
fisfimus  ipfe  Rex  Carolus  Promishonem 
banc  indemnicatis  &«confirmare,  &  de 
novo  promiteere  voluit  tavore  Doraus  Lo- 
tharingie 

Dux  Guaftallae  ad  hune  tantumrnodo 
£nem  in  médium  prajfens  adducit  exem- 
plum.,  illudquead  juftitix  terminos  redi* 
gère  ftudet  ,  non  quia  potius  Auguftis- 
iîuix  démentis  quam  juftitisc  quicquid 
ïibi  advenerit  tribuere  velit,  fed  tantum- 
modo  utjuftiti*  argumenta  Cletnentisfï- 
*ni  Régis  Catbolici  juftisfimam  dirigant 
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mcntcm ,  &  ipfc  uno  &  altero  motus  ar- 
gumcnto  confolari  dignetur  miferabilem 
frincipem,  qui  toto  cjus  conacu  pro  vi- 
ribus  fuis  magnitudinem  &  gloriam  cjus 
cxtollcre  non  neglexit.  Ex  hoc  igitur  U- 
lins  gloria:  crit,  nulla  accèdent e  promis- 
fionc  Guaftallenfi  Donvui  tribuerc.,  quic- 
quid  pr.xvia  mediante  obligationc  Lotha* 
ringia  Domus  obtinebit  :  Domus  nara* 
que  Guaftallenfis,  obfequio  &  fidelitatc 
erga  Regiam  illius  Domum,  fi  non  o* 
mnium  prima,  nemini  iecunda  efle  glo- 
riatur,  &  jura  quae  adMantuac  fuccesfio* 
nem  illi  competunt  luce  raeridiana  cla* 
riora  iunt. 

Si  autem  ulterius  mihi  replîcaretur* 
quod  DuxGuaftalhe  ,etiam  pofitis  iis  quz 
proponuntur,  nihii  aliud  praetendere  pof- 
Jet  ,  nifi  compenfationem ,  &  aequiva- 
lens  ,  prout  Duci  Lotharingie  promit 
fum  luit. 

Refponderem,  i.quod  aequivalensju» 

flum  eft  refpeâu  Ducis  Lotharingie ,  noa 

autem  refpeâu  Ducis  Guaftallae.  z.  quod 

.  arquivalens  convenit  Duci  Lotharingia?f 

non  autem  Duci  Guaftalte. 

Et  quoad  primum  4  quod  fit  juftqra 
xcfpedu  iinius ,   injuftura  refpeâu  altc- 

rijusj 
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rius  ;  Probatur  ex  rcgula  indubitata  & 
certt,  quod  jus  alterius  laedi  non  potcft, 
ctipT  quod  vel  compenfetur,  vel  perfoU 
Wftur  id  quo  kefus  faftus  cft  deterioty 
£t  licet  hacc  Régula  limitetur  ,  quando 
ratione  publics  utilitatis  ad  hoc  adftrin- 
gimur  ;  Hocque  innixi  fundamento  glo- 
riofisfimi  illi  Imperatores  ,  alienando 
Montisferrati  Ducatum  ad  ipfos  nulla- 
âenus  fpedantem ,  aequivalens  etiain  pra> 
ftita  fidejusfionc  promittere  voluerunt. 

^Quoad  Mantus  aittem  Ducatum,  ccf- 
/ame  necesfijate^  qua  adftriâus  fuit  Car- 
far  ad  cedendura  Montemferratum ,  cui 
alio  modo  fatisfacere  non  poccrat,  neque 
publiez   utilitati  providcrc  ,   quia  Dux 
Sabaudiae  hac  tantum  prasvia  promisfione 
fœdus  inire  volebat  ;   Taliquc  non  inito 
fœdcre,&  tanti-Principisftrenuique  Du- 
cis  ;adjuraeato  nrgleâo ,  caufe  commu» 
ni»  tune  periîflitans  ftatus  non  exiguo  aP- 
fici  poterat  damno.    Ideoque  concurren- 
tibus  duobus  neceflariis  requifitis,  nem* 
-fc  public  a  utilitatc ,  &  quod  alia  via  ei- 
•dem  pfovideri  non  potuerit  *  tune  per- 
mlflam  *&  jus  tertii  tedere  9  atque  adi- 
uiendo  tenio  quad  fumn  eft ,   in  fpecie 
4vc  in  jecuuia  -pretium  illi  perfolvere. 
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.ï..::î  Domus,  c\:x  Min^uani  Ducarus 
*viiir.i:raci  rt:::,   acnnata  ccncesfione, 

•  *  «  ■  • 

.„*  .iKcrcue ,   va    i.  l_or.iervar:o  e::, 

-viius  aiivjr.us   ill.im  cuam  advertcs 

à.  I.  ?rx::r.::i  je.l:  lie t ces  decertant. 

\iaic    i   A.:^u::::  imo  Régi  Catholi- 

.^•.ciiii.:ir.'.  Eicciores  rcDrxtcnrare  ai- 

4 

..•wuuir  S.  Iv.  i.  Lcgcs ,  &  quofeum- 

...-.•  c:x  :j;".r..nos  advcriiri  petirae  in- 

..**  *  ipiosque  lacramenti  vinculo  îd- 

.    v-icipibus  Impcrii  fuppiicanti- 

.•jdcre  ,    &  jura  Imperii  defen- 

.„siinx  mentis  iile  Princeps  ia- 
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fubfiftentes  &  crroneas  agnofcens  pro- 
pofitiones,  quae  uti  vers  &  juftae  à  non- 
nu  llis  reprafentantur  Majeftati  lux,  ju- 
Ritïx  &  aequitatï  vidas  dare  manîis  con- 
sentie t,  Çc  eadem  uti  Glementia  St  jufti- 
tia,qua  erga  Lotharingiam  Domumufus 
eft  ,  fumma  generolitate  non  renuet. 
Mantuae  etenim  Regio  idem  eft ,  quod  à 
Domo  Gonzagiaca  Guaftallae  poflîdea- 
turf  quam  ejusdemraet  immediato  fitb- 
fit  Imperio,  prout  experientia  duce  con- 
fiteri  fas  eft  ;  Dux  namque  Guaftall» 
propriam  Urbem  ,  fubftantias ,  vitam 
ipfam  ,  nullo  alio  duâus  amore  quam 
fidelitatis  &  obfequii,  libenti  hilarique 
animo,  Regio  ejus  (ervitio  &  gloria?  im- 
molavit.  Invi&iffimus  lmperator  Léo- 
p.oldus,  cujus  ponderis  eflet  Guaftalte 
Arx  ad  hoc ,  ut  Caefarea?  copias  pedem  ibi 
figere  poflent  ,  bene  oftendit  in  ejus  epi- 
ftola  Du  ci  Guaflallas  tranfmifîa,  die  20. 
Maji,  1701.  &  pênes  fadum  impreflaubi 
fie  clemcnter  loquitur. 
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Cedet  hoc  ad  majorent  ttu  dileBioms  glà- 

riam,  &  commune  Imperii  Romam, 

prtfertim  vero  VicinUffu^  ta- 

Musqué  Italie  reftatratio* 

nem  Cr  incrementtm. 

Haec  tarttummodo  Csefaris  verba  fu» 
perabundantis  excitamcnti  fucre  Guaftat- 
he'Duci,  ut  hoftibus  refifteret,  Csefarcai 
copias  domi  lux  recipcret ,  ncceffaria 
quaequc  proviribus  fubminiftraret>iu  ni- 
hilo  Domui  fax  coniulens,  fed  tantum. 
Csefareis  mandatis  obcdiens. 

Rcbus  in  hoc  ftatu  manehtibus  f  cujuf- 
lîim  gloriae  Invi&iflïmo  Régi  erit  quod 
J>oft  tanta  fidelitatis  &  obfequii  praftha 
iervitia  5  qua?  totius  Europe  oculis  pa« 
tent,  Regiis  funt  prsçfentia  f  vocibus  in- 
jiiftitix  &  clamoribus  non  grati  animi 
occafio  detur.  Abfit  quod  janti  Régis, 
haec  lint  concilia ,  Auftriaci  Sanguinis 
haec  non  funt  documenta.  Regium  dîa* 
dema,Rcgnis,  Provinciisque  divina  piç^ 
tate  conceifis  ornatum,  &  corufcans,  mi- 
ferabilis  Mantuas  Rcgio  non  jure  acqui- 
tta ,  benc  mcrito  &  fupplicanti  Ptin* 
ci  pi  adempta  9  obfcuraret  potius  quanv. 

•;      *  fplen- 
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fplendore  adaygeret:  Juftitiain  Potentis- 
fimi  Régis ,   Clementiam,  &  generofi. 
animi  virtutem,  non  bencmcrititantum, 
Se  oblequentes  agnofeunt  ,■  fed  Inimici 
fatentur  ,   &  extollunt.     His  uti  gloria- 
bitur  animi  dotibus  PijjJimus  Rex  ,   fi 
Sereniflïmi  Elcftores  veio  levato,  &  ca 
quae  Deo,  Juftitiae,  Eorum  Serenifltmis 
cordibus,  auribusque  Regiis  convenit  & 
placet ,   (îriccritate  &  Cnndore  ,   verita- 
tem  faéli  &  juftitiam  caulae  repraefenta- 
re  dignabuntur.     juttitiae  hoc  modo  fa • 
tisfacient  ,   caritatis  pracepto  parebunt, 
Deo,  &  Sereniffimo  Kcgi  placere  in  du- 
bium  reyocare  non  poflunt.     Sunt  fubti- 
litates  jura  Longobardorum  à  fcpiîicris 
dcftietudinis  &  abrogation^,  in  quibus 
tôt  tantisque  tranfaftis  feculis  jacent,  ex- 
trahere  ,  Ôc  perquirere.    Ad  inducendum 
tantummodo  metum  ,    &  terrorem  arti- 
culus  ille  tertius  appofitus,  &  inferiptus 
fuit  Caefareas-  Pact.     Hoc ,  non  alio  mo- 
do loquuntur  fapientiorcs  &  prudentio- 
rcs  Juris  Confuki ,   qui  eorum  facundia 
optimè   contrariis  rcfpondent  ,    &   luce 
meridiana  clarius  oftendunt  ,    quantum 
juftitiae  adverfetur  ,  &  sequitati  contradi- 
dorium  fit>  non  errantem  punirc,  con- 
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tra.non  delinquentem  pœnam  infligera. 
Gcneratur  ex  delifto  pcena  ,  ideoque 
ipfiufmct  nature  adverfatur  principes, 
quod  dccur  pcena  fine  deliâo,  &  fie  fine 
Genitore  Genitus.  Nemo  ex  Excelfis 
Confiliis  ElcfWalibus  ,  five  ex  Excel* 
lentiflimis  Confiliarii^ ,  quibus  per  Se- 
azeniflïmos  illorum  Dominos  commiflà 
fuit  (me  Inftante)  difeuffio  pœfentis 
caufae ,  ab  hac  opinione  diferepat  ,  fed 
plcniffimè  illam  apppobantes  favorabiles 
rclationes  Dnci  Guaftalke ,  eorum  Prin- 
cipibus  fecere.  Rcpraefentantcs  quod  eo 
quo  erga  S.  R.  I.  facramenti  vinëulo  ad- 
ftringuntur  jura  Principum  ejusdem  S. 
K.  ï.  tueri  &  defendere ,  adftringuntur 
quoque  Guaftallenfis  Domus  dcfcnlioni, 
quae  Domus  unius  ex  Principibus  Impc- 
rii  cft  5  Et  prohibentur  praetenfe-confi- 
feationi  five  alienationi  confemire  ,  cui 
de  direâo  adver&ntur  juris  &  aequita- 
tis  décréta,  facrique  Rom.Imp.  ufque 
in  praefens  prolat* ,  &  exécutas  decifio- 
nés. 

Ncque  adverfus  haec  repK'cari  poteft* 
quod  ceffante  neceditate  concedendi  ur- 
bem  ,  &  Ducatum  Mantuae  Auguftiflï- 
mx  Domui  Auftriacae  ex.  fupra  fimaatis 

ratio-* 
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rationibus ,  remanet  nccelîîtas  praecifa , 
&  explicita  hoc  faciendi  pro  confcrra- 
tione,  &  utilitate  S.  R.  I.  nulla  namquc 
Pacis  &  quietis  in  Italia  erit  folida  fpes, 
nid  médian  te  Mantuae  urbe  pracludatur 
inimicis  aditus  ingrcdiendi  ,  prout  illis 
permiflum  fuit  ufquc  in  praefcns  per 
Mantuae  Duces,  qui  ut  plurimum  Italia? 
Belto  caufam  dedere  Inimicis  lmperii  fe 
fœderando. 

*         * 

Ex  duabus  etenim  caufis  hoc  in  pra?- 
teritum  produftum  fuit  inconvehiens  ; 
una  quia  Domus  Nivernienfis ,  quafî 
naturalis ,  &  oriunda  Galliae  Domus  , 
propter  diminuai  tempus  quod  ibidem 
morari  coniuevcrat,  &  propter  Principa- 
tus  confiderabilis  reditus,  quibus  ibi- 
dem fruebatur  >  quodammodo  dévida  di- 
ci  poterat ,  ita  ut  illius  Coronae  Scrvi- 
tiis  &  obfequiis  adhaerere  teneretùr  : 
huic  adjici  poterit  rationi ,  quod  przfata 
Nivernienfis  Domus  qu»  de  anno  itfjo. 
&  facco  &  bello  afflifta,  Galliae  viribus 
protelata  dominatibnem  illam  potius  a 
Gallia  quam  Imperiô  recôgnolcere  fibi 
fuàdebat. 

, Altéra  fundatnentalis  caufaerat  ,feudo- 
rum  quae  poflidebat  loci  opportunitas  ; 
";;"  Ff  5  Pôs- 


2 


68  i  -<#fè.r  0*  Mémoires 

Poffidébat  enim  Nivernicnfis  Domus 
non  tantum  Mantu&ium  Ducatum ,  '  fed 
époque  Môntisferrati.  Fer.tïlrs*  Regro 
iftiûs  fecundi  ,  infuperpbilisque  Civitas 
Cafalis  Galliae  magni  momenti  erant* 
\ux  per  afperos  Sabaudise  montes  de- 
ccndcns  fertilem  Rcgionem  ,  bene  mu- 
hitam  arcem  in  qùibus  p'cdem  figere  pof- 
fet,  phirîmi  faciebat: 

Sied  de  prefenti  quaecunquc  ceflant 
çaùfae  ,  &  furidamenta.  Prsedida  Linea 
etenim  Gonzagiacae  Domus  Nivernicnfis 
penitus  dcfecit  j  &  morte  aflerti  delin- 
quentis  extinfta  rcmanfit.  Succedcndo 
itaque  Linea  Gonzagiaca  Guaftalla? ,  cef- 
fant  quoque  amicitise,  inclinationes,  & 
fœderis  caufx  cum  Gallia.  E:  qùicun- 
que  amicitia:  inclinationis  &  fœderis 
caiife  ,  &  occafiones  cum  S,  R.  I.  & 
Auguftisfima  Domo  concurrunt.  Dux 
etenim  Guaftallse  ejusque  Prôgenitores 
n.eque  in  praeteritum  operara  dederd  9 
heque  in  futurum  dare  gloriabantur,  nifi 
obfequii  fidelitatis  &  obedicritix  aftibus, 
inferviendo,  &  humiliter  parendo  Csefa- 
reis  nutibus  ,  prout  hue  uique  inaltcra- 
biliter  fecît5  &  fecifle  gloriatur  exémplo 
fuorum  *  Majorum*  ita  ut  contra  fideïrta- 
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tis  &  obedientiae  jura  nihil  fibi  fuisque 
objici  poiïït.  Et  fi  nimis  pr*videndo 
mihi  objiccretur  ,  quod  ex  pâtre  fidcli 
procedit  interdum  fiiius  infidelis  9  id co- 
que faite  m  precavendo  ,  vcl  prafidio  af- 
lecuranda ,  vel  Auftriacx  Domui  tradênda, 
fit  Civitas  illa. 

Reipondcrem  adhuc  ,  quod  filiorum 
favore  naturalis  adeft  prxfumtio  ,  quod 
limiles  fint  Patribus  ;  Praecipuc  quando 
Patrum  rudimenta  funt  fidelitatis  &  ob- 
fcquii  prxcepta  ,  orout  Ducis  Guaftallar 
mos  eft  ,  qui  ad  hoc  ut  habiliores  red- 
dantur  S.  C.  M.  &  S.  R-  I.  fervitio,  & 
Germanise  gentis  amantiores  ,  linguas 
Ungaricam  &  Germanicam  aequalitcr" 
quam  Italam  edoceri  voluit. 

Sed  fi  uti  validum  &  inconeuflum  ap* 
probaretur  hoc  argumentum  9  Se  fuffi*. 
ciens  pro  adimendis  feudis  Magna  Feu* 
dario,  firc  praelidio  perpetuo  euftodien* 
di  illius  Civitates  &  Arcesj»  neceflarium 
effet  hoc  excqui  in  terris  fingulorum 
Principum,  &  Ele&orum  Imperii.  Sin- 
gulis  etenim  quicquid  Duci  Guaftalla: 
objicitur, objici  poflet,  &,quod  plus  cft$ 
Eîedoribus  &  Principibus  Eleftivis  eo 
nwgis   aptarétiir  ,  quorum  («ceflbres  , 
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neque  naturali  fi  Ho  ru  m  praefunTptioffe 
gaudent ,  neque  cujusgeneris  eflcpof- 
fint  compertum  eft  y  ideoque  fi  qua  di- 
gni  funt  cautela&  prxcautione  fucceflb- 
res  cogniti ,  ipfi  uti  omnino-  incogniti 
hoc  meKiis  mcreafuf . 

Sed  quianec  feudis  privantur,  neque 
prxfidio  perpetuo  gravantur ,  nifi  illi 
Principes  qui  mal©  corum  regimine ,  fivc 
illorum  verfutiis  &  infidelitatibus ,  pru- 
dentise  &  fidelitatis  naturalem  exiftima- 
tionem  neglexere,  &  amifere.  Idcirca 
Dux  Guaftalhe,  qui  non  folum  taliapra- 
.  cepta  non  neglexit ,  fed  gloriari  omni- 
modè  poteft,  fatisfecifle  quoad  vires  fuas 
"cuicunque  fideliflïmi  &  obfequenthîïmi 
Vafalli  obligation!,  jure  meritô  fperat , 
&  omnimodè  pro  tuto  habet  Sacrum  Ro- 
manum  Imperium  ,  &  Sereniffimum  Re- 
gem  Catholicum  y  non  permiffuros  quod 
eidem  *  five  defeendentiae  fux  gravamen 
fiât ,  fie  cicatrix  ifta  honori  fuo  infliga- 
tur>  Iftum  etenim  vel  illum  à  fuis  terris 
amovendo ,  vel  fuam  urbem  prœfidio 
muniendo  ,  ejus  fidelitatis  fre  laeditur  dé- 
çus fie  exiftimatio  ,  ut  melius  pauperta- 
te,  five  prirata  fortuna  fit  vivere,  quam 
indecora  magnitudine  m  aie  di  corum  lin- 
guis 
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guis  viam  aperire  ;  Et  eo  gravior ,  & 
'durior  miferabili  huic  Priacipi  redditur 
infidelitatis  titulus  f  fi  ab  Auguftifïïmi 
*  Régis,  inftantiis  caufaretur  ,  quia  quo  fi* 
delior  crga  Majcftatem  fuam  (e  de  mon- 
ûrare  ftuduit,  cô  infidelitatis  nota  foeda» 
retur. 

Praefidii  gravamen,fi  ob  fecuritatem  Im- 
perii  in  aliqua.ex  Urbibus  alicujus  Prin- 
cipis  qui  infidelitate  hoc  meruerit,  etiam 

Eoft  initam  pacem  continuatum  fuit. 
)eficicnte  culpabiii,  ficquc-ceffante  câu- 
fa  fufpicionis  &  cautekc ,  ipfum  quoque 
Prasirdii  gravamen  celîavit.  Recens  ha- 
bemus*  exemplum  in  terris  Eleftoratus 
.  Trevirenfis  9  in  quibus  non  tantum  in- 
trodu&um'  fuit  praelidiùm  ob  infidelita- 
tem  illius  Lledoris ,  fed  continuatum 
etiarapoft  initam  pacem  ;  vita  autemfun- 
âo  Ele&ote ,  ficque  caufa  fufpicionis  cef- 
iante,  remotum  fuitpraefïdium,  &  intè- 
gre libertati  reftitutus  fucceflor  ,  etiam 
quod  Regio  illa  omnimode  Gallorum 
fubjefta  fit  invafionibus. 

Mantuse  Regio  ,  nec  infervire  potcft 
Auguftiffimae  Doinui  ,  five  Imperio  pro 
tranfitu  in  Italiam.  Inter  Mantua?  ete- 
nim  Tcrritorium ,  Se  Auguftiffimac  Do- 

F  f  7  mus 
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mus  terras  intercedit  non  brève  Regio-* 
nis  fpatium  Sercniffimae  Reipublicac  Ve- 
netae  ditioni  fubjeftum.  Ideoque  tfx  illa  ^ 
parte  facilior  Auguftiffitp*  Domui  uti-  ?* 
que  erit  tranlitus,  fi  Domui  Guaftallenfi 
juftitia  adminiftretur  ;  nam  Refpublica 
Vcrieta,  quae  in  Albo  fuorum  Nobilium 
quatuor  jam  abhinc  feculis  Gonzagiacam 
gentem  adfcriptam  voluit ,  ;  &  juftkiar& 
intcreflfe  hujus  Domus  utique  libentiffi* 
me  refpexit,  fumma  quoque  fatisfa&io- 
ne*  intuebitur  illuftrem  hanc  familiam 
primaevse  reftitui  Magnitudini  &  Decorij; 
praecipuè  quia  prudentiffimis  illis  Patri- 
bus  bene  compcrtura  eft ,  quod  Guaftal- 
\x  Domus  obfequii  &  ftdclitatis  êrga 
Auguftifîimam  Domum  jura  perdiligen- 
ter  iervabit  ,  prout  hue  ufque  fervavit, 
Se  ficuti  haec  funtprincipia  qux  public* 
quieti  &  utilitati  conveniunt  ,  ita  Sere- 
niflimse  Reipublicae  placent ,  &  cordi  - 
funt ,  qnse  malum  regimen  ,  &  infidèle 
tates  defunfti  Ducis  adeo  odio  habuitj  : 
Ipfa  ctenim  &  arnica  &  perpetuo  feedere 
conjunfta  Auguftiflîm»  Domui  gloria- 
tur.  Ejusdcm  icntenti^  esujit  c^teri  Ita- 
lie Principes  qui  prudontem  &  fidelem 
Guaftalls  Donuinv  in  eorum  vicinia  ha- 

bere 
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bere  furiirtiopere  gaudebunt  ,  &  pro  il- 
lius  contentamento  fupplices  porrigerc 
prece»  dignâti  (unt. 

Facilior  autcm  tranfitus  Cstfareis  co- 
piis  in  Italiam  eft  per  Rethiorum  terras 
verfus  lacum  Comi  9  ubi  Rcx  Hiipania- 
rum  ad  hune  fincm  conftruerc  fecit  ar- 
cem  9  quae  caftrum  Fuentes  appellatur, 
uti  à  Marchionc  Fucntcs  Mediolani 
Gubernatore  conftruélum  y  hocque  tran* 
fïtu  urique  ufi  funt ,  &  prafenti  quoque 
vigente  bello  ufus  eft  C«far. 

Mantuse  regio  à  Gallortimconfiniopcr 
quinquaginta  Gcrmaniae  leucas  diftat,  ni 
tnedio  terrse  polka ,  non  mari ,  non  ali- 
quo  hoftium  AuftriaCae  Domus ,  five  S. 
R.  I.  confinio,  five  proxima,  fiveadhas- 
rens  ,  ejusque  confinia  ficutî  funt  Me- 
diolani Status  f  Parmx  Ducis  ,  Mutina? 
Ducis,  Pontificis,&  Reipublicas  Vcne* 
tç,  ideirco  nullius  pericuH,  fîve  damni 
public»  quieti  effe  potefh  Intcr  Gallo- 
rum  confinium  &  Mantuae  regioneni 
iritermedii  funt,  ultra  Parmae  f  &  Medio- 
lani terras,  Status  Ducis  Sabaudias,  qui 
de  prxfenti  Arx  &  tutanwn  Italîœ  dici 
"poffunt ,  ipfeque  feo  muneri  optimè  fa- 
tisfacit,  ut  experentia  nos  docet. 
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Pofito  ergô  quod  aequivalens  jtiftuni 
efle  poffit  quoad  ûomum  Lotharingiara , 
non  autem  quoad  Domum  Guaftallar. 
Meae  partes  erunt  oftendere,  quod  asqui- 
valens  convenit  Lotharingie  Domui ,  non 
au  te  m  Guaftallenfi.  Hoc  autem  ad  ocu- 
lum  patet  fi  confideretur  ,  quod  ficuti 
Montisfcrrati  regio  à  Lotharingia  per 
200.  circiter  Germanise  Leucas  diitat,  ita 
commodius  erit  Duci  Lotharingiac  asqui- 
valens  habere  in  terris  Flandriae  fibi  vi- 
cinioribus,  quam  Montemferratum  adeo 
divifum  retinere^  Utiliores  namque  Do- 
minis  font  Regiones  unitç ,  quam  fepa- 
rats  ,  &  diftantes  ,  prout  Hifpaniarum 
Reges  nos  edocere  poflunt.  Duci  autem 
Guaftallae  hoc  convenire  nequit ,  quia 
Italo  Principi  ,  patrios  relinquere  lares, 
&  in  exteram  regionem  fe  Deosquç  Pé- 
nates transferre  >  duras  provincial  opuseft. 
Durior  quoque  redderetur  fi  pro  terris 
Mantuani  Ducatus  daretur  compenfatio, 
pro  illis  autem  quse  de  praefenti  poflïdet, 
remanere  Domi  lux  cogeretur ,  tune  ece- 
nim  potius  damni,  &  moleftias  effet  ac- 
quifitio,  quam  utilitatis» 

De   compenfatione   extra  Italiam   lo- 
quorj  quia  in  Italke  terris,  quas  poflïdet 

Se- 
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Sereniffîmus  Rex  Carohis  ,  qualis  utri- 
cjue  Parti  commoda  ,  jufta  ,  &  conve- 
nions aflîgnari  poflh  compenfatio ,  non 
video.  De  xquivaknti  in*  pecunia  non 
alloquar  ;  indignum  etenim  effet  Gua- 
ftalte  Duci  fupremam  dignitatem  vende-* 
re ,  uc  pofteritas  iua  mer  caturam  pecunia 
recepta  exercere  cogeretur  ;  Auro  nam* 
que  &  fanguinc  proprias  Prudentes  & 
Generofi  Principes  regiones  dominiaque 
defendunt ,  qon  autem  vili  pretio  ven* 
ckint. 

Quoad  fecundum  Cap, 

Bofito  ad  Bfnnum  Impériale  de  anno 
1707.  olim  Duce  Mantuae ,  quid  agen« 
dum  effet  quoad  Dominia  &  Status  af- 
ferti  Ban  nui  ab  Eleftoribus  petiit  Cfc- 
far  'y  Unanime  illorum  refponfum  fuit, 
quod  Leopoldina  Capitulant)  art.  29;  ob- 
fervaretur  ,  qua  cavetur  quod  bonorum 
fifeo  addiftorum  reditus  pro  (uftentatio- 
nt  Imperialis  dignitatis  S.  R.  I.  neceflî- 
tatibus  deftinentur.  Hoc  refponfum  ju- 
ftitis  ,  &  sequitati  innitebatur ,  vivente 
etenim  afferto  delinquente  ,  reditus  ad 
64cum  Jjpeâant, 
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Sed  de  eodem  anno  1707,  menfè  Jii* 
lio  vita  fundo  Duce'Mantuae  9  Majeftas 
fua  iterum  intérrogavit  Screniffitnos  Ele- 
âores ,  an  vellcnt  confenfum  Eleâora- 
lem  prxftare  favorc  Auftriacse  Domus, 
ut  Mantuae  feudum  in  illam  ,  &  defcen- 
dentés  mafculos  tranfiret  j  Unusquisque  * 
illorum  diverfis  verbis ,  fed  uniformi  ju« 
ftitia  refponfum  dédit,  quod  AuguftifE- 
mx  çjus  petitioni  libenter  adhérèrent, 
fed  quod  Jura  Guaftall»  domus  confide- 
randa  prius  erant,  quae  iliis  expofitafum* 
ma  reflexione  digna  videbantur  ,  praci- 
pnè  allata  per  Principem  caufaf  commu- 
nis  adeo  bene  meritum  ,  Sacroque  Ro- 
mano  Imperio  utique  fidelem  &  obc« 
dientem;  ^ 

Hx  duar  refponfiones  attente  ,,  prout 
fas  eft,  confiderat»,  Ele&orum  intentio- 
nemjuftamque  mentem  patefaciunt,quia* 
ficuti  primo  cafu,  vivente  afferto  delin- 
quente ,  feditus  fifco  pcrtinebant ,  ita  Re* 
fpoi>fio  praecifa,.  &  explicita  fuit ,  quod 
Leopoldina  fervaretur  Capitulatio  ;  fe- 
cundo  autem  eafiiiquod  juftitia*  adverfa* 
batur  petitio  ,,  ea  qua  debent  humili  re-- 
verentia  refponfio  data  fuit ,  non  dene- 
gandoabfolutè  confenfum,   pretot  inter 

$qua« 
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aeqtiales  vel  fubjedos  fit,  fed  vcrbis  Au- 

.  licis  obfequium  &  reverentiam  denotan- 
tibus  prsmiffis  ,  Juftitûe  impedimenta 
Carfareis  oculis  exhibita  fucrc. 

Dato  etcnim  (per  modum  objedi  tan- 
ttim  )  quod  Lex  puniens  innoccntem  pra 
deliâo  culpabilis  adeffct >  &  quod  ufu 
recepta  eflec ,  pofito  ad  Bannum  princi- 
pali  delinquente  ,  ad  hoc  ut  contra  in- 
nocentera Agnatum  exequi  poflît  Legis 
difpofitio  ,  neceflaria  eft  ulterior  fenten- 
tia  ,  qu*  declaratoria  faâi  à  Doftoribus 
appellatur  ,  non  obftantc  quod  lcx  ipfo 
finjto  vel  ipfo  jure  etiam  contra  agnatum 
pœnam  imponeret  ;  Difpofitio  etenim 
Legis  dicitur  declaratoria  juris  ,  alia  au- 
tem  hominis  declaratoria  faâi  ,.  &  utra-r 
que  neceflaria  eft  ad  hune  efieâum  9  fe- 
cundum  veros  &  genuinos  juris  &  «qui- 

'  tatis  terminos ,  qui  bene  cogniti  Serenis- 
fimis  Eledoribus,  refponfionibus  eorum 
rcgulam  dedere  9  confenfui  apponende 
cdnditionem  juftitigreddendxDuci  Gua* 

•ôallœ;  Conditione  igitur  non  adimpleta 
res  redit  ad  non  eus ,  &  pro  nihilo  ha« 
betur. 

Qiiatcnus  etenim  Principali ,  uti  pr«- 
tenfo  &  aflerto  Nqtorio  delinquenti ,  au- 

dientia . 
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dientia  deneganda  fuiflet,  innocenti  Â- 
gnato  ,  Audienriae ,  fiC  defenfionis  adi- 
tus  abfolutè  non  praecluditur,  &  ipfe  uti 
innocens  &  fummo  tantum  juris  rigore 
punitus  poteft  &  débet  audiri. 

Imo  fatendum  eft,  quod  Eleâores  rc* 
prsefentando  Auguftiffimo  Impcriftori , 
qùod  juribus  Guaftalla?  Ducis  habenda 
erat  ratio  ,  -  apertc  fafTî  funt  quod  contra 
lnnoccntem  Banni  rigor  locum  habere 
non  poterat  ,  quia  ft  aliter  fcnferint, 
quodcunque  jus  mediante  Banno  extin- 
<Sum  fuiffe  dixiflent,  8ç  confenfum  libe- 
ru  m  praftare  non  renuiffent  ;  contradi- 
doria  etenim  funt  9  quod  per  legis  di* 
ipofitionem  jus  fuerit  extinftum ,  &  quod 
pro  conditionne  confenfus  ,  caufae  cogni> 
tio  ,  fie  jura  Guaftallenfis  Domus  appo- 
nantur  ;  Et  hoc  non  verbis  Clementhm  * 
five  charitatem  fignificantibus,  fed  jufti-* 
tiam  benè  exprimentibus ,  £c  denotami- 
bus  ,  prou;  coram  Deo  ,  fie  hominibus 
ea  qua  fulgent  Eleâoftli  dignitate  tenÇ- 
bantur.  Sic ,  &  non  aliter ,  Electorales  re* 
fponfiones  agnovit  Auguftiflîmus  Catfar, 
qui  etiam  poft  taies  refponfiones  Gua« 
ftallenfem  Ablegatum  Viennae  exiften- 
tem  Se  affiduè  pro  expeditione  iftreftitu» 
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z  fupplicantcm ,  juftitix,  &  démentis 
îx  fecarum  reddiditi  Et  in  ultimis  quo- 
ue  Yttx  .fiis  periodis  proprio  confefla- 
o  fie  bénigne    refpondit  ,    eidenique 
jandavit,  quod  fi  morte  praeventus  hoc 
icere  împediretur ,   intentionem   fuam 
kUguftiflînias  Matri,  8c  Sereniffimo  Re- 
i  fratri  fuo  patefacere  deberet ,   prout 
déliter  exequutus  fui/Tet,  fed  morte  ipfe 
uoque  prxventus.5    Reverendiflimo  Pa- 
ri Myller  hoc  totum  patefecit,  &vcon- 
tdit ,   qui  Auguftiflimx  Matri  fideliter 
etuKt. 

Sed  quod  Clementiflîmi   Imperatoris 
izc  effet  indubitata  intentio  manifeftè 
[uoque  apparet  ex  co ,  quod  ufque  de 
nno  1707.  hujufmodi  Eleâorum  refpon- 
a  data.fuere.     Hoc  tamen  non  obftante  t 
ifque  ad  diem  Caefarex  mortis  inclufivè, 
Vlantuanurn   territorium   adoûniftratum 
iiit  nomine  Iraperii,,  &  Imperialis  ad- 
niniftrationis  ,    .&  ncutiquam   propre 
Domus  Auftriacx  ,  prout  feciflet  fi  Efe- 
îorum  refponfiones  pro  vero  9   &  valido 
ronfenfu  habuerit.»  &  per  confequens  fi- 
rimet  jpfi'juxta  petitionem  inreftituram 
tradere  pofle  credidiffet  >   Sed  quia  ju- 
ftam    agnoyit  glaripûiTimus  ille   Cx(ar 

cou- 
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conditionem  ab  Eleftoribus  appofitarn, 
&  injuftum  efle  fprctâ  conditione  Gbi 
alicnum  Territoriufti  adjudicare,  idcirco 
ab  omni  ulteriore  petitionc.,  &  pofleflo 
rio  aâu  abftinuit. 

Confirmatur  Auguftiflïmi  Caefaris  mens 
ex  alio  fatis  -claro  ,   &  riianifeftoaâu, 
nempè,    quod  acceptis  de  anno  1707. 
prout  diftum  fuit  Èleftoralibus  refpon- 
fionibus;  De  anno  170p.  juftitise  &Clc- 
mentiae  fuae  Duci  G 11  a ft alise  ligna   dare 
•dignatus  fuit ,   concedendo  eidem  in?o 
ftituram  Ducatus  Sablonetse  ,    8c  Princi- 
patus  Bozruli  5   Et  quia  ea?  funt  exiguz 
portiones  Mantuani  Ducatus  antiquitus 
Cxfareâ  permiflïone  feparat»  &  fecundo* 
genitis  afiignata?  ,   &  per  extinâionem 
eorundem  Linearum  ,   ad  tenorcm  fepa- 
rationis  Mantuano  Ducatui  vivente  a(t 
<lelinquente  denuo  unitar,  &  aiFeâse.  Id- 
circo f  atendum  eft  ,   qood  Majeftas  fna 
-eadem  juftitia  Se  aequitate   ufus  fuiflet 
quoad  totum  ,  qua  quoad  panera  béni- 
gne utebatur,  nifi  gravioribus  Curis,  & 
tandem  morte  impeditus  fuiflet  ;    Uaulfe 
«tenim  Ce  aliud  eodem  jure  regulabatur, 
*■&  tnonftrofum  fuiflet  jus  ad  partemfà- 
teri^  ad  totum  autem  dçnegare*  quoties 

pars 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  tfpf 
pars  à  toto  in  nihilo  differt,  &  pars,  £c 
totum  ab  eadem  atterri  delinquentis  flic- 
xeflîone  provenu. 

Et  tandem  quifnam  ,bene  perpenfîs  Jo- 
fephin*  Capitulationis  art.  iz.  verbis,  af- 
ierere  audebit,  quod  Sereniffimi  lilcdo- 
rcs  fimplices  illas  refbonfiones  per  epi- 
.ftolas  ,  pro  vero ,  &  format i  conlenfu  ha- 
dbuerint,  &  quod  Auguftiffimus  Impcra- 
tor  ita  accipere  &  intelligere  yolucrïtf 
dum  communiter  feceptum  eft  à  quibuf-  - 
-cunque  ejasdem  Capitulationis  Gcrma- 
nicis  expofitoribus^quod  verfcum  5 ambt- 
licb  in  cadem  capitulatione  fie  ferio  ap* 
pofitum  requirit  confenfum  collegialem  & 
unanimem  pro  forma  &  validitatc  aftus , 
utijenè  alios  referens  firmat  Doâiflïmus 
Frideric.  Nitzfchii  ad  diftum  artic.  11. 
$•  6.  m.  folio  519.  n.  z6.  ubi  concordan- 
tes Leqpoldinz  capitulationis  gloffatores 
refert. 

Pro  corpnide  refponfionis,  &  Augu* 
ftiflïmi  Caef aris  gloria ,  non  praetermittam 
quoque  9  quod  iorfitan  non  contenais 
fuiflet  Caefar  fôlo  Elejftorali^  CoUcgiali, 
&  unanimi  coufenfu ,  fed  in  re  tanti  mo- 
menti  Principtim  &  Ordinum  Imperiï 

illud  quoque  voluiffet  ^   ad  hoc  ut  tam 

diu- 
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diutina  Ratisbonœ  pcndens  indecifa  prx- 
tenfio  ,  absque  ulla  cognitiope  ,  &  e* 
abrupto  decifa  crcderetur  j  Abhorrebat 
ctenim  piiffima  Caefaris  mens  quofcum* 
que  infolitos ,  &  ab  juftitia  aberrantes 
3<5his. 

Non  aliter,  ncque  alio  modo  dicen- 
dum  eft ,  hoc  intcllexifle  fingulos  Su* 
Caefarc*  Majeftatis  Miniftros  ,  non  tan- 
tum  quia  in  aftu  confimili,  nempèVen- 
ditionis  Mirandulani  Ducatusfaâse  Mu- 
tins Duci,  tanquam  Fifco  Imperiali  ob 
perduellionis  crimen  addifti ,  hoc  paftum 
fpecificè  adjedum  legitur  in  art.  -4. 

Dtftum  eft  fupra ,  J)ucatum  MiranduU^ 
Cr*  Marchionatum  ConcordU  cum  omni 
Conrmodo  &  onere  vends ,  &  lie  et  S.  Ç 
Ai.  onera  quibus  Àitti  Status  fuccambunt 
fpeciatim  ftnt  nota  ,  ,pro  certo  habet  ,  e$ 
£tiam  nomitie  venire  dotes  ,  &  alimenta  non* 
nu/lis  de  familia  Pica  ,  à  fellonU  enimin* 
immunibns  artimata.  T 

Ex  quo  deducitur  ,  quod  fiCiiti  Mi* 
jrandulae  Duce  adhuc  vi vente  ,  nil  aliud 
pretendere  poterant  Agnati,  quam  alimen- 
ta ex  feudo  Confikato^ita  S.  CM.  Mi- 
iniftri  illa  expreflè  refervarunt  hac  decla- 
catione,  tanquam  a  felloni*  crinûneimwm- 

mbus 
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mbxs  quac  bene   demonftrat  Innocentes 
Agnatos  ab  onmi  pena  ,   &  privatione 
itnmunes  efle  debere.   Sed  etiam  quia  il- 
lico poft  Cacfaris  mortem  Dominus  Co- 
rnes à  Gaftelbarco  ,  qui  utius  ex  Admi- 
iriftratoribus  &  Gubernatoribus  Mantua- 
nj  Ducatus  crat ,  mediante  ejus  epiftola  , 
àrScreniffimo  Vicario  Palatincf  petiit,  ut 
opportuni  ei  darentur  ordines  pro  iîlius 
Regionis  regiminc  :   quod  a b fol u te  non 
feciflet,  fi  homine  Dômus  Auftriacscre- 
gere  Se  gubernare  crediderit ,   vel  quod 
ad  Auftriacam  Domum,  non  ad  Impe- 
rium,  vigore  Confenfus  Eleâoralis  ipe- 
étaflfet  proprietas  &  regionis  Dominium. 
Hoc  tamen  videtur  in  aliam  fenten- 
riam  immutatum  fuifle  ,  dum  nullo  a4io 
expe&ato  refponfo  ,   &  poffefïîo  capta  9 
&  à  fubditis  juracnentum  fidelitatis  fa- 
vore  Sereniflimi  Catholici  Régis  ab  eo« 
dem  D.  Comité  de  Caftelbarco  exaftum 
fuit  ;    Mutatio   qua?    Guaftallenfi    Do* 
mui  eximii  doToris  &  difplicemis  fuit. 
Nam    per    illam    quafi    videtur    Jufti* 
tiae  &  promiflx  Clcmcntix  aditum  prae- 
cludi;  Sperat  tamen  nihilominus,  quod 
Sercniflimus  Rex  hui.c  non  annuens  a- 
ôui  totum  rerocare  ,  &  ad  juris  Se  cle- 
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mentis  tramites  redigere  dignabitur. 

Durior  namque  cflct  Ducis  Guaftallae 
Conditio,  quàm  non  tantum  Agnatorum 
MiranduUe  Ducis, fed  etiam  filiorumBa- 
varix  Eleâorîs  i  Unicuique  etenim  illo- 
rum  vivente  Delinquentc  PoflefliO  aufer- 
tur,  fed  alimenta  miniftrantur.  Duci  au- 
*tem  Gùaffallas,  poft  mortem  etiam  a  fier-, 
ti  Dclinqucntis  Ducis  Mantua?,  quatuor 
jam  ab  hinc  annis,  &  alimenta  denegan* 
tur,  &  proprietas  aufertur  mediante  ade- 
pta  pofleflione.;   Ita  ut  ipfe  in  XI.  agna- 
tionis  gradu  aflerto  Delinquenti  déteno- 
ns fit  Conditionis  Patruis  Mirandulae,  & 
filiis  Bavari^e ,  contra  firmatam  juris  re- 
gulam,  quod  quo  remotior  eft  Agnatio- 
nis  gradus  9  eô  durior  eft  Lex  qux  Inno- 
centem  pro  Crimine  alterius  panse  fubji» 
cit. 

Quoad  Tertîum  Caput. 

Ncgari  nequit  quod  argumenta  qui-» 
bus  Dominus  ex  adverfo  feribens  utitur 
ad  probandam  illius  intentionem  contra 
Ducem  Guaftallae  aliqua  digna  fint  ad« 
miratione  ;  Singula  etenim  qugque  de« 
fumsado  ab  Hmoriographo  Equité  Jo* 
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hanne  Baptifta  Nani  Nobili  Veneto  9  pro« 
barc  fàtagit'quod  de  anno  1625.  jure  me- 
rito  Dux  NivernienGs  Ducatus  Mantua- 
ni  poflcffionem  adëmerit,  &  quod  Au- 
gnftiffimus  Impcrator    Ferdinandus  Se* 
cundus  invitis  Eleâoribus ,  &  prout  ipfe 
dicit  (  parum  confidente  )  eidem  bellum 
indixerit;   Et  .quod  quicquid  Majefta* 
fua  in  vim  articrïli  4.  Facis  Ratisbonen* , 
fis  Duci  Guaftallqe  dari  mandavic ,   con-' 
tra  juris  terminas   datum  &  receptum 
fuerit,  quia  nullum  jus.  competcbat  Du- 
ci Guaftalhr,  &  injuftè  NivernienfisDux 
ad  id  adftringcbamr,  &  per  confcquens 
aftus  renunciationis  &  refervationis  fuif- 
fç  apparentes  &  extrancos ,  &  potius  pro 
forma  ,   quam  veros  8c  jaftos  ,  &  «idem 
aâui  confentaneos  &  neceflarios. 

Eruditiflimus  Nani  inferviens  Rei pu- 
blics fus  y  qu«  fœdus  cum  Gallis  inie» 
rat  ad  fuftinendam  Domum  Nivernien- 
fem  ,  volens  fœderis  juftitiam ,  &  belli 
Caefarei  injuftitiam  oftendere  ,  optime 
ftto  muneri  fatisfacit.  Sed  Gt  ea  qua  de- 
heo  Domino  meo  Refpondenti  reveren* 
tia  diâum*  Quanam  ratione  ille  qui  Au- 
ftriacae  Domus  partes  fuftinet,  funda- 
fneata  &  xationes  per  Nanium  allatss  ap« 
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probare  conatur  ?  &  contra  gloriam  il-» 
lins  Auguftiflïmi  Impcratoris  Screniflîmi 
Régis  Caroli  Afcendentis  invchit  &  ir- 
ruk  ?  declarandp  unà  cum  Nanio  inju- 
ilum,  &  oppreflîvum,  quicquid  pcr  Im- 
per atore  m  contra  Domum  Nivernienfera 
faâura  fuit.  Si  Domus  etcnim  Niver- 
nienfis,  &  juftè  pofleflîonera  ademerat, 
&  jure  matrimonium  rum  defun&aOu- 
cis  Ncpte  cohtraxerat ,  &  jure  merito 
propria  jura  tuebatur  ,  &  fiiiguli  in  hoc 
conveniebant  Ele&ores,  qui  faftu m  Im- 
pcratoris uti  injuftum  approbare  non  po- 
terant  ;  per  neceflarium  confequens  hu» 
jus  antecedentis  ,  fatendum  cft  9  quod 
ïojuftum  &  oppreffivum  fuerit  bellum , 
iojufta  depopulatio  urbis,  &  totiusMan- 
tuani  territorii ,  quam  Nanius  ad  fum- 
mam  19.  Ccntenorum  millium  auri  fcn- 
torutn  afcendiffe  aflerit.  Injufta  damna, 
&  vexationcs  Italie  ,  qu*  tandem  pefti- 
lenti  morbo  per  milites  faedata,  ruina?  & 
extrême  ixiiferiae  fubjeâa  rem  an  fit. 

Parker  per  neceflc  fatendum  eft ,  quod 
fi  hoc  injuftum  fuit ,  injuftius  quoque 
dicendum  fit  9  quod  Impcrator  in  aâu 
pacis,  addcndo  affliâionem  afHiâo,  voiuc* 
xii  Nivernicnfcm  Domum  ulcerius  op* 
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primcre  ,  illam  cogendo  pcr  articulum 
pacis  Ratjsbonçflfis  ad  relaxandas  duas 
terras  Dp.rçmi  Guàftallae;,-  .Sati?  etenicn 
Nivernienfis   Domus  da,rat)i  &   incora* 

.modi  fuftulerat  ,   absque  eo,.  quodhoc 
novum  gravamen  adjicerctur. 

Et  quia  Chriftianae  &  Catholicae  ,quam 
Gloriofiiîîmus  illc  Caefar  profitebatur,  Rç- 
ligiônis  principium  indjûbitatum  &  cer- 
tum  eft  ,  quod  erga  prdximum ,  injuftc 
vclpcr  malitiam  damnifieaturn,  tcncmur 
ad  rcfedioncm  damni,  fine  fpe  rcmifïîo- 
nis  pcenx  vcl  culpœ  non  fecuta  fatisfa- 
âione  ;  Idcirco  dicendum  erit ,  quod 
Imperator  Fcrdinandus  ,  qui  ex  propofi- 
to  ,  contra  Ele&orum  opinionem  ,  & 
coniilium,  pertinax  in  fua  opinione*  tôt 
tantaque    ingentia   damna   Domui    Ni- 

.  vernienfi  intulit ,  ad  totalem  fatisfaâio- 
nem  tenebatur  ;  Et  fi  hoc  facere  noluit, 
fîve  ncglexic,  œtcrno  igni  damnatus  fit;  ^ 
Nulla  etenim  excufatione  coram  Deo  ne-* 
que  coram  -hominibu*  in  rc  tara  clara, 
Se  ut  Dominus  ex  adverfo  feribens  dicit, 
tam  manifefta  fe  tueri  poterat, 

Ulterius  in  eadem  damnatione  fui/Te 
fatendum  eft,  Auguftiflïmos  Ferdinandi 
Succeflbres ,   qui  non  obftànte  quod  in- 
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juftitia  hài  adeô  patens  eflct,  ipfumfa* 
&um  fuftîiverc'  &  eoruta  audoritate  ro- 
boï^te  ¥ôtcterttnt,  Dikï  Gttaftaibe  non 
'tâfttetti  terraram  poffeflïonem  &  invefti- 
:  turas  tradeftdo ,  fed  etianrv  in  eadtm  pot* 
feflïone  ipfum  defendcndo  &  manute- 
nendo  contra  Domum  Ni  wnienfem  re- 
cbmantem  &  quotidiete  c^ponentem. 

E*cclftwïi  con&iam  Aulictjrt  eideni 
dàmnarioni  fubjeftum  remaneret ,  quia 
•contra  Domum  Nivernienfem  ,  prsefcitas 
du  as  terras  reclamantem  &  quotidie  pe- 
tcntcm ,  pluries  in  favorem  Ducis  Gua- 
/  ftalte  pronunciavit ,  &  ulrimo  loco  per 
Decretum  <te  atino  KÎ99.  vivante  Glo* 
riofiffimo  Iniperatoré  Leopoldo. 

Ita  ut  quam  phifimî  viVentfcs  adfint 
Aulici  Comiliarii ,  qfti  Decifioni  inter- 
fiicrc  5   Et  fumma  admirationc  dignum 
cft,  quod  in  rc  tam  clara  ad  iènUim  Do- 
mini  rcrpondentis  vel  ignorantia  deccpti 
foermt  y  vd   màlitia  ^ecipi  Voluerint -^ 
*VÏri  probftate  &'  fcicntîa  adeo  pneclari. 
<*l^td  kjuia  Nobilis  Nani:  ut  Rd  public*. 
fu.ae  faveat  talc  fadum  repraefemat,  prout 
dîxîtnûs  ;   idcirco  pro  vcritatc  fafti  ,    & 
*ad  dcfenfam  illius  Auguftiffimi  C*faris> 
fetendlxm  tft  ,  quod  jure  mérita  contra 
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Domura  Nivernienfem  caftra  movcrit, 
Se  alia  qugcunque  fecerit.     Quia  Dux 
Jvîivcrnienfts  Galliae  viribusconfifus,nul« 
la  pérmiflïone,  nullovc  fa&o  verbo  cum 
Caefare ,  pofleflionem  Mantuani  Ducatus 
ex  improvifo  occupavit;  juramentum  6- 
delitatis  à  Subditis  extoîfit,  cum  nepte 
defun&i  Ducis  Catfarese  proteftioni  com- 
miflàr  matriîtfoniurti  filii  contraxit ,    ex- 
torquons potius   ab  exiftente  in  mortis 
agone,  quam  virente  Duce  affertumeon- 
fcftfumj  Et  parère  renuit  Cxfaris  praece- 
pto ,  qui  regionis  fequeftrum  per  aliquot 
temporis  Ipatium  mandaverat  ad  hoc  ut 
fatisfaftione  hujufmodi  intercedentç  pof- 
Ict  fua  Clementia  8c  benignitate  uti,  il- 
.  lUmque  Caefareae  gratiae  reftituerc. 

Qbdurati  animi  Nivernienfis  obftîna- 
tio  qui  Galliae  favori  innitens,*  nequece- 
dere,  neque  in  aliquo  parère  Caefari  vo- 
luit,  caufam  dédit  Auguftiflïmi  Cxfaris 
rigori  &  vindi<5be  ,  ipfum  regionemque 
rebellent ,  &  (ibi  refiftentem  puniendo, 
&  ad  bannum  Impériale  &  perduellionis 
ponendo. 

Hoc  perafto ,  quia  ad  pacem  devenien- 
dum  erat,  &  Parcens  Csefar  DuciNivcr- 
nienli  veniam  petenti,  Guaftallenûs  Dii- 
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cis  indemnitati  &  juribus  aliqualiter  qao- 
que  confuleie  voluit  ;  quia  licet  uci  rc- 
motior  in  gradu  jusdireftum  &  princi- 
pale ad  fucccflïonem  &  exclufionera  Ni- 
vernienfis  Lincas ,  etiam  quod  Senior  fa* 
mil jx  effet ,  non  tam  clarum  haberct  ;  Ni- 
flfilominus  quia  pôfito  ad  Bannum  Duce 
Nivernienfe  ,  Guaftallx  Dux  proximior 
erat  fucceflbr.  Ita  Augudiflîmus  Csefitr 
cui  nuuquam  exclufionis  Agnatorum  ri* 
gor.  in  mentem,  venit  f  aflîgnari  voluit 
diras  terras ,  injuixgens  ilii  onus  renHj*- 
ciandi  &  perpetui  (ilentii  ;  hoc  etenim 
neceflarium  erat  ad  pacem  &  quieten 
Italie. 

Hac  aflïgnatîone  ,  &  prxcepto  renun- 
eiandi,  neqae  conqueftus  fuit  ,  neque 
conqueri  poterat  Dux  Guaftallae ,  quia 
ticet  refpcâu  Ducatus  Mantuani  renufr- 
ciationis,  miferabilis  &  impropria  vide- 
rctur  affignatio,  nihilominus,  betie  per- 
penfo  quod  fucceflîo  non  illi  tam  clarè 
&  realiter  pertinere  dici  poterax,  ideo 
contenais  fuit  affignationc  àCxfareaClc- 
mentia,  &  juftitia  fibi  fada;  ficuti  ete- 
nim à  Carfaris  VoluntatedependebatBan- 
num  executioni  mandare ,  vcl  Banni- 
tum  ad  Caeiaream  gratiam  reftituere,.  iu 

edaca 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.       70  j 
ctiam    affignatio   &  exiftimatio  jurium 
Ducis  Guaftalbr  juftum  erat  quod  ab  ca- 
dem  dependeret  -r  Ucendo  quodammodo 
Gasfar  Principis   &  judicis  auâoritatc  : 
Principis,  reftituendo  Bannitum,  Judi* 
cis  ,   taxando  duas  terras  pro  compenfa- 
tione  Ducis  Guaftallae  ^  Principis  ,  illas 
feparando  à  Mantuano  Tcrritono,  Judi- 
cis, imponendq  fllentium  utrique  parti. 
Ne  que  f^pientiflîmus  ille  Carfar  iïve 
illius  "Miniftri  in  roto  fuere  Domini  Re- 
fpondentis ,   quod  talis   duarum  Terra* 
rum  affignatio,  à  Generofitate ,  Canta- 
te, five  à  qùavis  alia  eau  fa  procèdent  9 
quam  ex  debvto  juftitjae  ;  Nanv  in  praefa- 
to  artic.  4.  hase  leguntur  formafia  verba* 

Dufi  autem  GuaJlalU,  ut  JURIBUS  SIBl- 

dd  Ducatum  Mantuanwn  COMPE- 

tENTIBUS  RENUNCIET% 

Majejias  fua  attribmu         • 

Hatc  verba  juftitiam,  non  clemcnuam 
defignant^  verbum  etenim  juribm  neque 
clementiam,  neque  caricatem  fignificat , 
fcd  aftionem  6c  jus  ad  remf  &  in  re  com- 
petens  renuncianti  ;.  Et  ad  oftendendum 
«jiiod  caufa  finalis  aflignationis  non  fuc* 
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'  ratclétotrntia  velcaritasy  ufos  Çaefar  fuit 
dïétïoïie  tlt  >  qiiam  àiitëpofuiWertK) /*• 
nuticiet ,    &  fie  appfcfita  éaufeth  finalefti 

•  alîignarionis  fuiffe  rcnunciationem  often- 
dit. 

IMterius  patet  ad  oealum  harc  CarTa- 

*  ris  méfis  ex;tehore  littèrat-Cbmift.iffariaHs 
'Duû'Partfttfiïfï  direfte  ad  hoc,  ut  taxa* 
'  tioliii  :  exiftlmationî  Se  tonfighàtioni  ter- 

mumintcrcflccperhxcverbl 

Narnque  ex  mente ,  Crvolumàte  mfira  ai. 

pacificàtïonis  Ratisbohefifts  normàm  0- 

mnia  inter  Tducem  GuaftalU,  & 

Nivernienfem  compojîta  & 

iiranfaUa  ejje jperamus. 

■  Ma  duo  verb*Compofîta98c  tranfaffà  \rt 
nihilo  fententiae  Domini  ex  adverfo  fcri- 
bemis-convemunt*  verbum  eteakn  Com- 
porta Majeftati  Principis  refertur  ,  cjus 
etenim  cft  comporterez  verbum  verô  tran- 
faiïla  refertur  ad  qualïtatem  jufti  ;udtcis  > 
aui  fuper  rfc  dubia  pôteft  partes  ad  tran- 
figendum  inducere.  In  racienda  igrtur 
hujufmodi  refiuficiatione ,  qua:  Vrenn* 
fada  fuit  in  manibus.  Csefaris ,  à  Cstfare 

Duce  Guaftallg  illuc  commôrante  j.  noti 
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fortuito,five  ex  abundanti,prout  Domi- 
nus  ex  adverfo  fcribens  prr  tendit ,  fed 
jure  merito,  &  ex  propofcto  appofita  fuc- 
re  rcfervationi  vcrba. 

Refervans  tamen  nrihi  meisque  béredibns  & 

defcendemibus  in  dtfeftum  frtfatm  Li* 

ne  a  Mafcnlint)  quoi  Deus  awrtat, 

immedtatsm  fncceffionem  ad  di- 

ftum  Dncatum  Afammn*m. 

• 
Dupliei  Ratione;  altérai  quia  renuri» 

ciatio  demandata  à  Caefare  verbis  aptis  & 

capacibus  indcfiniti  fenfus  ,   &  dgnifica- 

tionis,  concepta  legebatur ,  Renunciatio 

autem  verbis  aequaliter  indefinitis  exçcw-» 

ta  ;   Ideoque  Dux  Gaaftall?  providè  co- 

ram  ipfo  Caefare  illius  mentis  déclaration 

nem  apponere  voluit ,  &  aliqualem  Kmi<-  v 

tationem  effrenatae  verbyrum  lignification  * 

ni  ,  ad  hoc  ne  futuris  temporibus  tahV 

verba  contra  8c  prater  Gsiaream  mcir- 

tem  in  extraneum  fenfum  traherentur  , 

five  interpretarcntttf  j   Piiffimusqqe   illf 

Caefar  fumma  clementia  &  jultitia  apponi 

permifit  ,    quia  lîcuti  Renunciadonenfi 

iSuaftallenfis  Ducis  non  ad  hoc  ut  quo~ 

cunque  jure  (U>i  ad  Dttcatum  Mantuanum 
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compétente  fpoliaretur  dcmandavit  ,..  fcd 
tantutn  ut  temporaliter  durante  Linea 
Nivcrnienfi  nibil  petere  poflet ,  ne  Ita« 
lise  quies  turbaretur,  renunciotionem  ex- 
optavit,  &  renunciationi  Refervationcra 
appofitam  approbavit. 

Altéra  ratio  eft,,  per  quam  Caefar  ver- 
ba  Immediatam  Succejfionem  refer.vationi 
quoque  adjici  à  Duce  Guaftall»  confen- 
fit,  quia  adfUingens  Csfar  Guaftallas  Du- 
cem  ad  renunciahdum ,  in  favorem  Du- 
fis  Nivernienfis  &  fuorunr  defcenden* 
tium  v  qui  non  folum  erat  de  recenti  re~ 
conciliatus  9  &  ad  gratiam  reftitutus  pro 
crimine  félon i*  ;  Sed  qui  pro  receptis  à 
G  allia  fubfidiis  &.  beudSciis  cidem  quo* 
dammodo  &  gr  a  tus  importer  h  m  Se  devi- 
ôus  elle  tenebatur ,  &  à  confîliis  ejus- 
dem  dependens^  eidemque  adhxrens  r 
prout  experientia  nos  docuit  ;  Ideoque 
jnolens  quod  Ducis  Guaftallae»  Succcffio 
dependeret,  five  turbari  poflet,  à  dato-, 
*el  fafto,  Domus  Nivernienfis  5  fed  in 
vim  verborum  immedïatam  fucceffiomm 
utique  rstrotraheretuf  ad  diem  renun» 
ciationis-»,  &  quxcunque,  accidentia  &.  fa- 
daintermcdia  pro.nihilo  haberentur,  8c 
coniidexareiuur  y  ad  damnum   infligent 
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du  m  obcdienti  8c  obiequentiflîmo  Vaf al- 
lô ,  qui  ab  illius  obedientia  praejudicari 
non  poccrat  ,  refervationem  admtfit  $ 
approoavk.  Monftrofum  namque  fuiC» 
fct>  quod  C*far  ipfe  criminofum  &  re- 
belle rrt  proponeret,  pauperemque  fruda*- 
tariura  obedientem  &  devotum  in  illius 
favorem  ad  renunciandum  cogeret,  fccu- 
taque  renunciatione  novo  crimine  ejus- 
dem  crimiaofi  &  rebellis  uti  vellet  pto 
cxcludendo  &  puniendo^obediente  ,  8c 
fideli  Vafallo  ,  qui  nec  potuit  nec  rêve* 
remk  voluk  aâui  renunciandi  re  lift  ère, 
fcd  cxcis  ocutis  obcdientia  fe  fubjccir. 
Obtredatorum ,  maledicorumque  linguis' 
aditus  patçrct  dicendi  9  quod  hoc  nihii 
aliud  f  uiffet  quam  non  praecaventi  ,  ne* 
que  praecavere  valenti  offendicula  pone- 
re  y  &  politica  machinationc  fingens  , 
prout  dicitur,  longius  ire,  ad  finem  il- 
lud,  unum  &  alterum  privandi  perveni* 
r<e.  Quae  cum  ab/bluté  non  conveniaut 
Auftriacœ  menti  cogitationes  &  indireât 
fines,  ideo  Lmperator  Itali v  quietcm.re-» 
nunciatione  aflecuratain-voluit ,  Renun- 
ciationem  aflîgnatione  duarum  terrarum 
compenfatam  j  Futuram  fucceflîonem,  re- 
fecvatîone  mediante  9  ab  omni  contrario* 
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cventu  favore  Guaftallat  Domus  imtnu- 
nem  &  ffcuram  reddere  plaçait  5  Et  hoc 
modo  Sus  Caefareg  Magnitudini  pacifi- 
catione  fatisfecit  ;  fuse  incorrupta?  jufti- 
tiae  Compcnfatione  locum  efle  voluit; 
Clcmcntiam  &  pietatem  fuam  mediantc 
refervio  adimpleri  dignatus  fuit.  Et  du* 
rante  Linea  Nivernienfi  jura  Quaftall* 
Domus,  quae  in  vim  renuntiationis  file- 
bant,  &  obdormi'ebant ,  extinéta  eadem 
Linea  rcvivifcunt  &  expergifcuntur,  & 
in  vim  v  erborum  immediaiam  fuccefftonem 
ad  diem  hâtx  renunciationis  ,  non  ad 
diem  dcli&i ,  fivc  obitus  ultinvi  ex  Li- 
nea Nivernienfi,  retrotrahitur  fuccelfio, 
&  regulatur  {uccedendi  jus,  non  attenta 
tempore  ultimi  decedentis  ,  fed  attento 
tempore  renunciationis. 

Harc  refervatio  fada  coram  Csfare  in 
executionem  praecepti  contenti  in  pacifr- 
cationis  traâatu  ,  &  Inftrumento  ,  vim 
habet  PaSiî  familia  ^  dat  sortis  mànus,  Gr  cm* 
fraternitatisy  quae  quotidie  in  Germania 
fiunt  inter  feudatarios  Imperatorc  per- 
xnittente  &  approbante,  &  novam  nor- 
mam  &  formam  fuccedendi  inducunt  in 
frudis ,  &  quofcunque  alios  operantur 
favoce    Domus  Guaftallienfis  effedus  > 


touchant  la  Paix  d'Utrccht.      7x1 
quos  retuli  &  lato  calamo  regiftravi  in 

-  pracfata  faâi  imprefiïoae,  &  illa  quoque 
approbata ,  &  de  jure  lkita  efle  bcne  pro- 
bant dôâores  relati  in  juris  allegationc 
pênes  ipfum  faâum  imprefla  ,  &  cidcm 
alligata. 

Hoc  modo ,  iftisqiie  juft  itiar  &  clemen- 

'  tix  regulis ,  Fefdkianduiti  fatisfeciffe  di- 
gnofcitur  Imperatorio  &  aequiflïmi  Judi- 
cis  ftiuneri,  &  quôd  non  fortuito,ncque 
per  accidens  taies  aftus  faâi  fuere  ,  fed 
tonfutao  Se  feriô  totum  ad  perfe&ionem 
iftam  deduâum  fiierit ,  executionique 
demandatum  -r  Et  quod  iâjjuria  de  prse- 
fenti  ,  êloriae  ejufcfcm  Imperatoris  detra- 
hitar,  illum  injuftnm  &  iaconfideratum 
publicè  deelarandoy  ad  fuftinendam  prx« 
îentem  propofitionem  contra  Duccm 
Guaftallx  ,  cui  juris  régulas  &  aequitatis 
quxcuàque  adverfantur  principia. 

Sperat  igitur  Bux  Guaftall»,  quodln- 
viftiflîmus  Catholicus  Rex  Canotas  glo- 
riarti  &  juftitiam  Auguftiffimi  Atavi  de- 
tendere  &  protelari  dignabitur  ,  &  Do- 
mini  ex  adverfo  feribentis  propofitioni- 
bos  'fe  opponens  f  veftigia  ejusque  incly- 
ta  gefta  iraitabitta  ,  quae  fingula  uhiver- 
fo  ôrf>i  pate&ciant ,  Pietatcm^  Juftitiam 

& 


7tï  j&tes  &  Mémûbtot 

9c  Clementhm  Auftriac*  Domu*  efe 
fundamcntum  9  &  quod  rigor  &  oppref- 
fio  tocaliter  odio  habentur. 

Et  fi  mihi  adhuc  objiceretur  ,    quod 

facificacio  Ratisbonenfis ,  non  faâum 
mperii  ,  fed  Imperatoris  cum  Çhriftia* 
niffimo  tantum  Rege  &  aliis  Italîae  Prin- 
cipibus  faâum  dici  poflit  ,  ideoquc  in 
nu  11  ara  trahi  poflit  confequcntiam  &  au- 
âoritatem  coram  fupremo  Impcrii  confi- 
lio.  Refponderem ,  quod  cum  non  aga- 
tur  de  alicnatione  Feudorum  knperii, 
five  de  alio  quovis-  aâu ,  in  quo  Eleâo- 
rum  6c  Impcrii  Confenfus  pro  forma  ad 
validitatem  requiratur  9  fed  de  refejra- 
tione  jurium  aîicujus  ex  Vafallis  ,  &  de 
impediendis  praejudiciis  &  damnis  ex  fa- 
do alterius  infcrendis,  caufa  demandais 
ab  Imperatore  renunciationis  ,..  Ratisbo- 
nenfis pax,  qus  faâum  Imperatoris  eft^ 
&  cum  illius  praefentia  f  conienfu  &  au» 
âoritate  fada  fuit  ,  fatis  efl  ad  fïrman- 
dum  ÔCrobarandum  quicquid  in  ea  con- 
tinetur. 

Bellum  etenim,  quod  Ferdinandus-Sf~ 
cundus  Mantuae  Duci  indixerat ,  etiamfi 
ad  (cnlum  Domini  Advcrfarii  I  m  périr 
Kcllum  dici  non  potucrit  j    Imperatoris 

tamcm 
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lame»  dici  poterat  9  qui  ad  tucnda  jura 
Imperii,  &  contra  Principem  rcbcllem, 
&  crirtiinofum  (ut  ex  eju's  Imperatorio 
Munerc  tenebatur)  cadra  movebat.  Quic- 
quid  igitur  in  confequentiam  illiusadum 
fuit ,  &  in  pace  l ubfccuta  continetur  , 
prsfentia  8c  aflenfu  Cœfaris  confirma- 
nt m.t  robur  &  firmitatem  habet  etiam  in 
Imperio  ,.  &  poteft  in  exemplum  deduci 
&  îuftiaeri. 

Sed  ulterius  refpondcrem  ,  qûod  ad- 
verfatur  dignitati  Imperiali  objeftio  ifta; 
quoties  etenim  fummus  Imperator  ali— 
quid  Vafallo  injungit,  Vafalli  munus  eft 
obedientia  ,  &  obfequium  ,  neque  per* 
mittitur  rem  per  caufam  cognofcere,  Se 
arcana  Imperatoris  perfcrutari,  DuciGua» 
ftallx  injun&um  fuit  on  us  renunciandi  y 
fada  fuit  affignatio  terrarum  ,  permifla 
fuit  refervatio  jurium,  nec  illi  nec  alii* 
permiflum  eft  mittere  os  in  Cœlum,  *& 
contra  faôura  Canaris  verbum  proferre  , 
&  pracipue  poft  tôt  hiftros  de  Caefaris 
auâoritate  difputare.  Primo  przfentis 
belli  anno,  Auguftiflîmus  Leopoldus  Du- 
ce m,  Guaftallae  ad  fidcUtatern  &  obedien- 
tiam    excitavit  ,    obfequcntiffimus    ifte 

Princeps  escis  oculis  fupremo  Domina 

©bc- 
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obcdiens  fuit;  Multis  abhinc  Lufttis  ju* 
ftum  &  permiflum  erit-ne  perquirere,  an 
benc  vel  maie  fccerit  obediendo  Impera* 
tori  antequam  bellum  à  toto  Imperio  in- 
diceretur?  Abfolutè  hoc  cxtraneum  effet, 
quia  non  Vafallo  ihcumbit  de  auâoritate 
Domini  fupremi  difputare  ,  fed  obedire 
illius  muneris  cft  ,  &  fui  Oementiffimi 
Impcratoris  mandata  exequi,  quoties  de 
dircfto  non  advcrfantur  S.  R.  I.  Legî- 
bus*  Quicquid  au  te  m  obediendo 'uve 
excquendo,  boni,  vel  mali  evcnit ,  & 
gaudere  &  fufferre  Vafallo  eft,  Domino 
autem  juftitiae  fa&i  rationem  reddere  in- 
cumbit  ;  Vafalli  etenim  faéhim  Domini 
faâutn  efc  ,  non  fuum ,  &  non  fuâ  fed 
Domini  auâoritate  adus  fufunctur.. 

Quoad  Quartunu 

•    

•Exempla  quaecunque,  quae  favoreDtt* 

cis  Guaftallae  in  impreffione  allegata  fuc- 
re,  &  funt  Domuum  Brandenburgica?,. 
Saxon icas ,  &  Palatinae ,  concludenter  pro- 
bant ,  quod  pro  deli&o  \xix  Majeftatis, 
&  Imperiali  Banno  contra  unum  ex-  A- 
gnatis  prolato,  nunquam  in  prarjudiciura 
innocentiuri)  Agnatorum  ex  paâo  &  pro* 

vidcntia 
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videntia  fiiorum  majorum  jus  ad  Feudum 

habemium  ,    Feuda  Imperiali  fifco  adju- 

dicata  fucre.     Scd  qupd  inique  innocen- 

tibos  Agnatis  collata  lunt. 

Catolus  'quintus  de  anno  1540.  Elc- 
âoratus  dignitaccm ,  quo  Joannem  Fré- 
déric u  m  Saxoni*  Eleoorem  fpoliaverat, 
Mauritio  Agnato  contulit,  prxvia  qua- 
quc  Joannis  Friderici  refatarione. 

Ferdiaandus  primus  de  anno  15*48. 
Feuda  adempta  Alberto  Brandenburgico 
ob  deliâum  perduellioais  banni co  ,  A* 
gnatis  poft  Deiinquentis  rnortem  rcfti- 
tuit,  etiamfi  aliis  Principibus  Saxonix, 
Hafli*  ,  &  Franottii*  illa  \ma  conceflif- 
fct,  confi&raos  qu&l  ejut  morte  crimon 
eactinâum  etfet,  &  odûim  expîatum. 

F&diraadus&cundciS'de  fcudis  quibus 
exuerat  Comiitem  Pàiatinum  ad  Rhenum 
ob  fimitem  culpam  Perduelîionis,cumex* 
clufione  filiorum  ,  -Maxknilianum  Bavarise 
Ducis  Agnarum  inve(j;ivit. 

Et  tandem  Mivernienfi  Dtice  ad  Ban- 
num  pofîto ,  non  fifco  Caefareo  adjudi- 
care  Cive  alicui  extranco  feuda  conferre» 
fed  Guaftallenfcm  Domum  inveftire  In- 
▼iôiflîmi  Ferdinandi  II.  mens  erat. 
.    .  Et  fi  in  cafu  Ekdoris  Palatin i  inter- 

,  vertus 
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verfus  fuit  ordo  ,  confère  ndofeud  a  Lïncz 
Wilhelminae  remotiori ,  non  autem  Ra- 
dolfinœ  proximiori;  Huic  prxpofteratio- 
ni  non  tantum  caufam  dedere  praecipue 
politicx  confiderationcs  9  cÇux  non  con- 
veniendo  prafenti  cafui  impediunt  quod 

Eoffit  trahi  in  exemplum.  Sed  ultertus 
ujufmodi  rigor  tôt  oppofitoribus  ,  tan- 
tisque  oppofitionibus  &;  proteftationibus 
non  tantùm  Domus  Rudolfinae  ,  fed  & 
nonnullorum  Eledorum  comrariatus  fuit. 
Quod  in  Monafterienfi  pace  ^eceflarium 
fuit  aliqualiter  &  ut  fieri  poterat  Rudol- 
finae  Dornui  fat is face rc;  Et  vigore  hujui 
fatisfaâionis ,  Sereniffinta  Domus  Rodul- 
fina  prokriptâ  Wilhelminâ,  pôffcilïonem 
Palatinatus  adepta  eft.  Ex  hoc  autem  fa* 
âo  potius  dignofeendum  eft,  quodfum- 
mi  Fa&oris  judicio  ad  Lcgitimum  Do- 
minum  fexagînta  tantum  annorum  f patio 
reverfa  eft  legio,  qus  fu m n^origorc file- 
ra t  adempta. 

De  exclufione  filiorum  Joannis  Fridc- 
rici  Saxonia*  nec  verbum  quidem  faciam, 
mes  etenim  partes funt,  Agnatorum  non 
filiorum  jura  tueri  j  Ideoque  fatis  eft  , 
«fuod  appareat  Agnato  proximiori  Mail- 
liûo ,  non  fifco  feuda  adjudicata  fui(ïe. 

Quare 
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Quare  dignetur  Dominus  ex  advcrfo 
fcribetts  fateri,  nullum  adefle  exemplum  ' 
in  quo  feuda  in  prejudicium  Agnatorum 
fuerint  Imperiali  fifco  adjudicata ,  five 
extranek  concefla  4  fcd  inique  Caefarea 
Jufticia  &  Qcmentia  Agnatis  refervata. 

Quotics  autem  admitteretur  (  per  mo* 
daim  hypothefis)  refervationem  hujufmo- 
<H   feudorutn  non  dcbito  ju&itix  ,  fed 
Csefareae  Clémentine  taruura  effe  tribuen- 
dam,  «e  quia  ab  Imperatoris  libero  arbi- 
trio  unum  alterumve  ex  Agnatis  eligere 
nullo  fervato  proximitatis  ordine  depen- 
deat ,   ut  in  Palatinatu  aâum  fuifle  dici- 
tur  5   Adhuc  Guaftallae  Dux  fortem  Elc- 
âioinis  fibi  favorabilem  fore  fperare  pof- 
fct^  Se  Clementiam  Caefareara  fibi  noa 
def efturam  9  eo  quia  Gonzagiaca?  Fami- 
lial ex  pa&o  &  providentia  Majorum  ad 
Mantuac  lucceflîonem  vocatx,  ipfe  fi  de* 
lior,  ipfe  obedientior,  ipfe  eau  fa:  com- 
muni  magis .  addiâus  extitit  $   Ipfe  tan* 
dem  ingentia  damtïÉluftulit,  &  Cxfarex 
gratis ,  Auguftiffimseque  Clémentine  plu- 
ries  ,   &  pluries  aflecuratus  fuit.    Sperat 
[itur   quod  Sereniflïmi  Eleâores  Mu* 
:rera  ejus  Familiam  Legulejorum  fubti« 
îitatibus  &  arguments  ad  privatorum  gra- 

duni 
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dum  rcdigi  non  confen tient,  ad  hoc  pr*- 
cipuè,  ne  quod  de  prefenti  in  illum  fta- 
tucretur  jus,  îpfi  alterna  vice  fubire  co- 

gantur.    - 

Quoad  Quinturru 

Si  Guaftallenfis  Domus  per  tôt  fecula 
fidelitatis  &  obfequil  jura  ferravit ,  at- 
que  in  hoc  nuilatenus  defecit,  ita  ut  au* 
dader  dici  poflît,  nil  confcire  fibi,  nul- 
la  pallefcere  culpa  ;  Ad  quid  ergo  pro 
conditione  Clcmentiffimi  Régis  gratis 
&  proteâionis,  fidclitatis  continuatioap- 
ponitur?  Guaftallas  ftirps  S.  R.  I.  Sere- 
nisfrmo  Régi  Catholico  fidelis  &.  ohe- 
diens  vivere,  &  mori  non  deiinet.  Sri» 
iis  ergo  aufpiciis  fperat  modernus  Dux 
f amiliae  fuse  ad  priftinum  Decus  redinte- 
grationem  ,  &  quod  Auftriacx  Gloriz 
Inimici  benignitate  Inviâisfimi  Régis 
confundantur  &  erubefcant,  nonnimio. 
xigore  detreôantibufQtnguis;  libéras  daré 
posiînt  habenas.  Exemplique  fit  .fideli- 
dus  &  devotis  S.  R.  1.  feudatariis  favora» 
bilis  Guaftallenfi  Duci  Decifio,  non  ad* 
tnirationis  &  fca&dali,  ejusdem  depaupe- 
xatio  de  miferia  >  poû  fcrotiaprêftita* 

poft 
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poft  damna  f ablata  ;  poft  promiffas  re- 
compenfationes  ,  &  poft  quatuor  &  ul- 
tra Gonzagiacae  Domus  Magnitudinis  & 
dominationis  feçula  ,  ipfo  gloriofè  ré- 
gnante, non  privatae  vit»,  fed  mendici- 
tati  redaâa  intueatur. 

Expeditus  à  refolutione  objeftionutiK 
qua?  in.  prsfata  refponfione  continentu^J 
.reftat  quod  aliquid  rcfpoadeam  euidam 
oretenus  objeâae  difficultatijnempequod 
Sereaisûrqps  Rex  ,  Mantuae  Feudum  pro 
expenfis  in  illo  recuperando  fadis  reti- 
nere  posfit. 

Ad  faciliorem  iftius  objection is  refo- 
lutionem  praemitto ,  quod  in  ter  GuaftaU 
Ix  Ducem,  G  ail  os  &  Andegavenfes  nul- 
la,  neque  inimicitia  ,  neque  inimicicix 
caufa  intercedebat.     Praemittam  ulterius  t 
qqgd  prima  hujus  belli  anno  nulla  ex  par- 
te S.  R.  I.  interceflèrat  belli  declaratiou 
Ex  iis  ergo  praemisfis  rcfultat ,  quod  nec 
ab  inimicis  cogebatur  belli  damna  fubl* 
•*e  y   neque  ab  amicis  cogi  poterat  bcllo 
fe  immiicere  Dux  Guaftallae.     Sed  quod 
plus  eft  ,   quatenus  etiam  declaratio  Im- 
perii  interfueiit,  adhuc  ex  fupra  firmatis 
ncutralitatis  beneficio  gaudere  poterat  t 
prout  alii  Italiat  feudatarii  gayifi  funt. 

Rébus 
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Rcbus  ita  fe  habentibus,  Auguftisfi- 
mus  lmpcrator  Leopoidus  Clementisfimis 
cjus  litcris  Guaftalte  Ducem ,  ut  caufx 
i\\x  acccdere  vcllet ,  uti  fidelis  Imperii 
Vafallus,  obedicns,  &  dcvorus  Auftria- 
ex  Domui  requifivit  ,  excitavit,  eidem 
reprsefentans  ,  -cujus  utilitatis  caufx  Cç« 
%>ea?  céleris  illius  declaratio  eflfct ,  per 
hxc  verba  in  cjus  epiftola  contenta  : 

Cedet  hoc  ad  majorent  DileBicnis  tué 

glor'um^  O*  commune  Irûperii  Ro« 

mani,  prdfertim  vero  vicini&fu* 

totiusque  ItalU ,   reftauratia- 

non  Cr  incrementum* 

Illi  non  tantum  &  defenfionem  &  -de* 
tnéntisfimam  gratiam  ,  fed  &*generofam 
recompenfacionem  promittens»  Catfagis 
Verbis  folicitatus,  Imperatoriis  promis-- 
Conibus  confifus,  bello fe  immiieuit Duz; 
Ab  inimicis  prius,  dein  ab  AmicisGua- 
flallae  yrbe  obfidione  cinda  &  expogaa-  • 
ta,  ferro,  igni9  ruinée,  &  Orbe  &Rc-  * 
gione expofitis  ;  Ejeâus,  depopulatus ,ad 
miferiam  redadus,  per  luftrum  integrum 
peregrinus,  &  cum  ouatuor  fîliis  eniL 
Subaâis  Deo  fayente  ab  Imperatore  ho- 

ftibus, 
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ftibus  ,   recuperata  provincia  ex  pa&o  & 
providentia  Majorum  fibi  débita ,  ratio* 
ne  expenfarum  illam  fibi  adjudicabit  Im- 
perator? 

Si  caùfa  Cxfaris  eft,  &,  ut  Cxfari  ad 
jumento  fit  Dux ,  bcllo  fe  involvit ,  quo 
juris  (ivc  aequitatis  fundamento  expenfas 
ipfe  fubire  cogetur.?  Potins  Caefarea,quae 
Dux  fuftulit,  damna  reficerç  tenetur,  uti 
promifla,  &  uti  débita. 

Inter  Vafallum  &  fupremum  DotiïN 
mim  mutua  adeft  obligatio  ;    Vafalli  pro 
iîdelitate  &  obfcquio  ,    Domini  pro  de- 
fenfionc  &  prote&ione  VafalH.     Si  Dux 
ad  n ut um  Domini  dirc&t  bello  fe  immi- 
fçjitt>,   fidelitatis  munus  adimpkvit  ;    fi 
dominus    direftus    <kfendendo  Vafalli 
bona  ab  hoftibus   recuperavk  ,   muncri 
pariter  fuo  fatisfecit  ;   Et  fi  belli  caufa 
commuais  effet  ,  ad  plus  nulla  '  expen- 
farum &,damnorum  facienda  effet  ex  u- 
traque    parte   mentio  ;   fed  fi  prsteipua 
Domini  caufa  belli  eft  -,   ipfc  ad  expen- 
ias  &  damna  tenetur.     Non  coniueve- 
xe  Cxfares  haec  unquam  pfsetendere  ,  & 
penitus  nova   &  inufitata  effet  inftan- 
tia,  quae  Generofitati  &  Clémentine  Au- 
guftiffimi  Régis  Caroli  tefiftit,   coque 

Hh    '  ab- 
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abfolute  infcio  in  médium  afferti 

Nulla,  fi  hoc  admittcretur ,  int< 
cum  &  inimicum  interccderct  di 
tia ,  quotics  unius  &  alterius  cohi 
&  privatio  fuiffent  objeftum.  In 
lins  effet  Inimico  fe  çonfidere  , 
amico  adhcerere  ;  111e  etenirn  9  \ 
quid  dat  vel  promittit  ad  fœdus 
dum.  Ifte  autem  uti  debitum  au 
prétendit  9  &  bona  recuperata  ad 
re  fibi  vult  fub  praetextu  expcnf 
Cum  amico  ergo  evidens  eft  dan 
quod  cum  inimico  faltcm  incertu 
paret.  Et  quatenus  ex  utroque  latc 
vatip  immifteret  y  durius  eft  fpol; 
pmjco^  à  quo  fpecabatwr  auxilium, 
îab  inimico ,  à  quo  timebatur  dami 

Et  qitftfuus  &-  fuftineri  poffet 
ftineri:  tellet  practenfîo  ;  procomp] 
to  Juftitiât  faciendus  cflet  recepti  < 
per  Gafarertrcalculus}  Dein  intci 
ïntercffeiufcB  jreliquaras  facienda;  e 
ftfibutio.  JHoc.nimis  laboriofuhi 
ik>;  Non  ptôim.  odicium  rem 
naqdo  j  &ypetius  utile,  quatn  d 
fumDuci.GuaftaI]*.quoad  cxitum 
abfolute  ctenim  pro  fuo  continger 
coçtfribyit  9  quam  teheatur;    Et 


.'  i 
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pcr  accidens  debitum  rcmaneret ,  defua- 
di  Ducis  patrimonium  9  qui  folus  eau- 
fam  expenfis  dedit,  foret  excutiendum. 

Hxc  omnia  Sereniflîmorum  Elcfto-» 
rum  oculis  exhibita  juftitiam  &  Eorurn 
œquitatem  exeitabunt  ,utih  proximacapi- 
tulatione  ,  jus  Guaftallse  Duci  reddatur, 
&  débita  eidem  concedatur  Invcftitura 
ab  Auguftiffimo  futuro  Imperatoré.  Hoc 
lnviftiffimo  Catholico  Régi  abfolutc  pla- 
cebit,  quia  (icuti  ipfe  (Deo  favente)  iu- 
premo  huic  extolletur  faftigio  ,  ita  caufae 
decifionem  fibi  refervari  non  confentiet, 
ne  in  caufa  proprîa  jus  dicere  videatur, 
quod  animi  fui  Joftitîa? ,  Mâgnitudini  & 
Cleoientia?  corifentaneum  non  eft. : 

D.  D.  E.  E.  R.  R.  &  Ser.  &c. 

HutHill.  &  Deditiffimus  Servm  Ludo* 
*vicus  Cornes  Pantortius  ^  Éerenifli- 
mi  GuaJJalU  Ducis  ,  a  Confiliis 
Status  Çr  Abkgatus  Extraordt* 
marins. 


Hhz  TRAI- 
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TRAITE    DE    FAI 


ENTRE 


Y  I 


Sa  Majefté  Catholique 


> 


ET      L  JE. 


Duc  de  Savoye. 


En  el  nombre  de  la 
Santiffima  Tri- 
nidad,  fea  notorio 
atodos  los  prefen- 
tcs,  y  avenir,  que- 
haviendo  placido  a 
Dios,  defpuesdeu- 
na  tan  îarga  ,  y  fan 
grienta  guerra ,  que 
a  caufado  la  efufion 
dctanta  fangre  Chri- 
ftiana  ,  y  la  defola- 
cion  detantos  Efta- 
dos  ,  infpirar  à  las 
Potencias  que  en  el- 
la  fehan  iaterefado 

m 


Au  nom  de  la 
Sainte  Trin 
Ççachent  tous  préj 
&  à  venir  ,  qu9*) 
fin  à  Dieu ,  a\ 
une  Jt  longue  è 
fanglante  Guerre  5 
a  caufé  Véjfujïon 
tant  de  fang  Ci 
Rien  ,  O*  la  défi 
tion  de  unt  d'Êjh 
dïinfpirer  aux  Pt 
fanées,  qui  y  eflo 
engagées  un  dejir 
cere.de  la  Paix , 
dti  rejiablijfement 
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Uxl  fincero  dcfeo  de   la  tranquillité  publi* 

la  Pax,  y  dcl  refta-  que  ;   &*  les  Ncgo- 

blecimicnto    de    la   ciatidHs    commencées 

tranquilidad  publi-  four  cette  fin  à  Ut~ 

ca  5   y  que  las  Ne-   recht ,  far  la  Vigi* 

gociaciones    empc-   lance  de  la  Sereniffi* 

çadas  a  efte  fin  en   me  O*  Très  Puiffan* 

Utrecht  per  cl  des-   te  Princejfe  Anneypar 

vélo  de  la  Sereniffi-   la  Grâce  de  Dieu,Rey- 

ma  ,    y  Poderofiffi-   ne  de  la  Grand  Bre~ 

ma    Princeza  Anna  taigne^  ejlant  par  fa 

porta  gracia  deDios,  prudente    conduite  , 

Reyna  de  la  Gran  parvenues  au  point  de 

Breeafia,  hayan  per   la  Conclu/ton   d'une 

fa  prudente  condu-   Paix;  afin  délaren- 

âa  Uegado  alpunto   dre  perpétuelle  le  Se* 

de  la  conclufion  de  remffime     O*    Trh 

una  Pax,  laquai  qui-   Ptdjfant  Prince  Phi- 

riendo    eftablecefla  lippe  V.  par  la  Grâce 

perpétua,  el  S  ère-   de  Dieu  >  Roy  Catholi- 

nimmo  f    y    Pode-   que  d*E/pagne  0"c. 

rofiffimo    Princepe  qui  a  toujours  recher* 

Phelipc  V.    por  la   ché  avec  foin  les  mo- 

gracia  de  Dios  Rey  yens    de  rétablir   le 

Catt.  de  Efpafta&c.   Repos  gênerai   de  l* 

que  ficmpre  hà  buf-   Europe.  Cr  la  Tran- 

cado  cuydadofo  los   quillité  de  l'Efpagne^ 

\    medios  de  reftable-   O~fon  Alte£e  Roy  a* 

<  ccr  H  h  3  le 
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cer  elrepofo  gênerai  le  Viftor  Amedèe  IL 
del?  I£uropa,  y  la  par  la  Grâce  de  Dieu% 
tr^nquiiidgd  ea  Efr  Dhc  de  Savoye%  Roy 
pana,  y  Su.  AUeza  de  Chypre  ^ui  de  me fo 
Real  Vtôor  Ama-  me  a  défiré  de  con- 
A%  II-  per  la  gracia  ciurir  a  une  œuvre  fi 
4e  Diçs,  Duqyede  fdlutfiire  Cr  toujours 
$aboya,ReydcChi-  ardemment  fonhanté 
pre  &ç,  que  tanw  de  refferer 'de  nouveau 
bien  hà  deféado  far  une  Paix  &  per* 
conçurfir  çop  un*  petueile  Alliance  les 
pkra  un  faUidable,  ptetieux  nœuds,  qui 
y  anheWo  ardente-  unifient  fi  glorteufe* 
H^nte  fiempre  bed*  ment  fou  Altefie  Ro- 
veraeftrecbarporu-  ^<?fe  e£"  /<*  Maifm 
na  Paz  ,  y  ùoa  perp  en  de  fa  Majefir  Catbo* 
ma  Aliança  los  pre-«  Itqw*.,  wr*  donné  pour 
ciofos  nudo$5  que  ****  Jî/i  d'amples 
tan  gloriofamentc  Bnvoirs  9  pourTrai* 
unen  a  Su  A,  R.  y  ter^figter  &  conclu* 
fa  Cafa  a  S.  M.  C.  **  fe  Traire  ^  /to* 
ban  dada  aefte  fin  C^  d! Alliance ,  *'(?/? 
fus  amplios  Paderes,  4  ff  avoir  fa  Maje* 
para  tr*t{tr  ,  firmar ,  fié  Catheliefue  aux 
y  conduir ,  el  Tra-.  ExceMemiffimes  Seig~ 
tado  de  Paz ,  y  de  neurs  Don  François 
Aliança  ;  es  a  faber  Mark  de  Pûule>  Tel- 
S,  Mag.  Cat.  à  los   les,  Gtrony  Venavi* 

E*>  des  y 
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ExcelentiiT.     Seno-    des,  Carrillo  &  lo. 
res    Dn.    Franciico   lede,  Ponce  de  Léon , 
Maria    de    Paula  ,   Duc  d'Ofune,  Comte 
Tifijçs»  Giron,  Ve-   de  Vruena  ,    Mat* 
aay  ides  9    Carrillo ,   cjms  de  Penajiel ,  G  en* 
J  Toledo ,  Pon  ce  de   tdhomme  de  la  Cham- 
Léon  ,    Duque   de   ère  de  fa    Majeftc 
Offuna,  Cônde  de   Catholique  ,    Cham- 
Vrefîa  ,     Marquez   èellan  Cr  Grand  E+ 
de  Pcnafiel  ,    Gcn-   chanfon ,  Grand  No- 
tilhombre  de  la  Ca-    taire   des    Royaumes 
mara    de    S.    Mag.   de  Cafiille ,   Cheva* 
Cat.  Camarero ,   y    lier   de  l'Ordre   de 
Copero  mayor,  No-  Calatrava  5     Grand 
tario   mayor  de  los   Clavier  &  Comman* 
Reynos.de  Caftilla,   deur  du  mefme  Or* 
Cavallero  de  la  Or-   dre  &  Chevalerie^  & 
den  de   Calatrava  ,  de   Ufagre  en   celui 
Clavero   mayor    de   de  Saint  Jaques  fCa+ 
fo  mifma  orden  ,  y  pitaine  de  la  Premie- 
GavaUeria ,  y    Co-   re  Compagnie  Efpa- 
mendador  de  clla  %  gnole  des  Gardes  du 
f  de  la  de   Ufagre   Corps  ;  €r  Don  Ifi* 
en  la  de  S.  Tiago,    dore  Cafado  de  Afe- 
Capitan  de  la   pri-   vedo    cr    Rofàles  t 
mera  Compara  E-    Marquis  de  Monte* 
fpanola  delas  Realcs    leon  9  du  Confeil  des 
Guardias  de  Corps.   Indes,  fes  Ambafa* 

Y  Don  H  h  4       deur  s 
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Y  Don  Ifidro  Cafa-  deurs   Extraordinaï* 

da  de  Afevedo  ,    y  tes  &  Plenipotentiai* 

Rofales,  Marquez  de  res  audit  Congre*,  d* 

Monteleon  dcl  Con-  Utrecht\  crfonAl* 

fejo  de,  Indias,  fus  tejfe   Royale  de   Sa- 

Embaxadores  Extra-  voye  a  leurs  ExceU 

prdinarios  y  Pleni-  lentes     le    Seigneur 

potenciarios  en  di-  Annibdl    Comte    de 

cho    Congreflb   de  Maffey  Gentilhomme 

Utrecht,y  S.  A.R.  de  la  Chambre,  & 

de  Saboya  a  fus  Ex-  PrémierEcuyer de fon 

celencias  ,     el    Sr.  Altejfe  Royale ,  Che~ 

Anibal    Conde    de  valierGrand  Croix  db 

MaffeijGentilhom-  POrdre  de  St.  Man* 

brode  la  Camar.a  ^  rice  &  de  S.  Lazare^ 

y  primer  Cavalleri-  Colonel  de  fon  Regi- 

ço  de  fu  dicha  Alte-  ment  '  d'Infanterie  , 

za  Real,    Cavallero  General  de    Bataille 

de  la  Orden  de  St.  de  fes  Armées  ,  fon 

Mauricio ,  y  S.  La-  Envoyé     Extraordi- 

zaro,  Coroneldefiv  naire  auprès  de  fa  Ma* 

Regimiento  de  In-  jeflé  Britannique  ;  au 

fanteria  f     General  Seigneur    Ignace  fo± 

de  Batalla  en  fus  E-  lar     de     Moretta  i 

xercitos  ,    fu   Em-  Marquis  del  Borgoy 

hiado  Extraordina-  Gentilhomme    de   la 

rio  cerca  de  S.  Mag.  Chambre  de  fon  Al* 

Britanica  j.cl  Sr.  lg-  teffe  Roytle  >  Cheva* 

uacio  lier 
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riacioSolardcMore-  lier  Grand  Croix  de 
te,  Marquez  dcl  Bur-  l'Ordrï  de  S.  Mau» 
go  ,  Gcntilhombre  rice  Cr  de  S.  Lato- 
de  la  Camara  de  fu  re ,  fort  Envoyé  Ex» 
dicha  Alceza  Real ,  traordinaire  auprès 
GavalleroGranCruz  des  Seigneurs  Eftats 
de  la  orden  de  S.  Généraux  des  Pro- 
Mauricio,  y  S.  La-  vinces  Unies duPuys- 
zaro  ,  fu  Émbiado  Bas^  O*  au  Seigneur 
Extraordinario  cer-  Pierre  Mellarede%Sei~ 
ca  de  los  Sr.  Efta-  gneur  de  la  Maifon 
flos  Générales  de  las  forte  de  Jordan,  Con» 
Provinciasunidasde  Jbi/ler  d'Eftatdefon 
los  Paizcs-Baxos;  y  Altejfe  Royale  ,  [es 
el  Sr.  Pedro  Mella-  Ambajfadeurs  Extra* 
rede  9  fenor  de  la  ordinaires  &  Pteni- 
Cafa  fuerte  de  Jor-  potentiaites  audit  Con- 
dan,  Confejero  de  grez,  d'Utrecht;  les- 
Eftado  de  fu  dicha'  quels ,  après  s'eftre 
Alteza  Real  ,  fus  communiqué  lesdits 
'  Embaxadores  Ex-  Pleinpouvoùrs  ,  dont 
traordinarios,yRIe-  les  copies  mot  à  mot 
nipotenciarios  en-  feront  inférées  à  la 
dicho  Congrefo  de  fin  de  ce  Traité ^  Cries 
Utrecht)  los  quales  avoir  échangez. ,  font 
defpues  de  haverfe  convenus  des  Articles 
comunicado  fus  di-  fuivans^  en  Prcfence 
chosplenospoderes,   de  leurs  Excellences 

etiyas5         Hh-jv  le 
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cuyas   copias   feran   le   Seigneur   E 
infertas  palabra  por   de  Briftol  Cr  U 
palabra  al  fin  defte  gneur  Comte  de  1 
Tratado,  y  defpues  ford^  Ambaffa 
de  haverfe  hccho  el    Extraordinaires 
Gambio   de  dichos   Plénipotentiaire 
Poderes     authenti-   la  Rejne  de  la  C 
cos,  han  combenî-   Bretagne 9C? 'et 
do  en  los  Articulos  fequence    de  a 
fïguientes,  en  pre*   aetc  arreflé,  é 
fcncîa   de  fus    Ex-   on  eji  convenu  , 
celencias  el  Sr.Obis-  à  la  Cour  de  Mû 
po  de  Briftol  ,  y  el   e/tfa  celle  de 
Sr.  Conde  de  Straf-   dres  ,  far  le  i 
ford    Embaxadores    des  Minières  \ 
Extraordinariotf     y   8$fsm- 
Plenipotericiarios  de 
la  Reyna  delaGran 
Bretana*  y  en  con- 
fequencia  de  loque 
fehizo,  y  en  loque 
fe   combino  en  la 
Corte  de    Madrid  ^ 
como  affi  mifmoea 
la  de  Londres  por* 
fus  Miniftros. 


Habrà 
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I.  I. 

Habrà  deaqui  a-       Il  y   aura  defor* 
delante ,   una  bue-   mais  une  bonne  ^  fer* 
na  ,  firme,  y  dura-  me  tf  durable  Paix^ 
ble  Paz  f  Confede*   confédération  typer- 
racion  f   y  perpétua  petuelU  Alliance  O* 
Aliança,  y  amiftad   amitié  entre  fa  Ma* 
entre  S.  Mag.  Cat.  jefié  Catholique ,  fes 
fus  Hijos  nacidos  ,   Enfans ,  nez.  &   à 
y  pornacer,  fus  De-   naiftre  ,  fes  Defcen* 
feendientes  ,    y  fus   dans,  &  fes  Royau- 
Reynos  de  una  par-  mes  d'une  fart ,   O* 
te  ,   y  S.  A.  R.  de  fon  Alteffe  Royale  de 
Saboya  ,    fus  Hijos   Savoye  ,  fes  Enfdns 
nacidos,  y  por  na-   net,  &  ànaifîre,  fes 
cer ,  y  fus  fubceffo-   Succejfeurs  cr  Eftats 
res  ,  y  Eflados  de-   à? autre  ,    Pan  procu- 
otra   ,    procurando   tant  de  tout  fon  pou* 
detodo  lu  poder  el  voir  lé  bien  ,   Phon» 
bien  ,  el  honor ,  y   mur  &  V avantage  de 
la  ventajade  uno,  y   P  autre  ^&  évitant  re* 
otro  ,    y    evitando   ciproquement    autant 
quanto  les  fera  pof-    qu'il  leur  fera  foffi- 
nblc  y   loque  podrà    ble ,    ce  qui  pourvoit 
caularks  reciproca-   leur   eaufer  quelque 
mente   algun  dano.   dommage. 
m     II.  II. 

En  confequencia        En  confeqnence  dé 

de-  H  h  6         cette 
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de  efta  Paz ,  y  bue-  cette  Paix.  &  bonne- 
i*a  union  ,  cefairàn  union ,  tous  ailes  d'ho- 
de  una  parte  5  y  otra  jtiliti  cejferont  par 
%qAos  los  aftos  de  Mer  €r  far  Ter-» 
hoftilidad,  pormàr  re,  fans  exception  de 
y;tierra>  fm  excep—  Lieux ,  ni^de  Per- 
ciôn  de  lu  gares ,  ni  formes^  &  tomes  les 
de  perfonas ,  y  -to-  raifùns  de.  mauvdifè 
dos  los  motivos  de-  intelligence  demeure-* 
mala  inteligencia ,  ront  éteintes  &  abo~ 
quedaràn  apagados ,  lies  pour  toujours.  Il 
y  abolidos  para  (ï-  y  aura ,  de  part  O* 
empre  ,  y  abrà  de  d'autre  r  un*  oubli  & 
un  a  parte.  f  y*  otra  ,  pardon  perpétuel  de- 
uil olrâdo  y  y  per-  tont  $e  qui  s'eft  fait 
don  perpétue  de  to-  durant  la  préfente 
do  lohecho  durante  Guerre^  ou. à  [on  oc* 
la  prefente  Guerra  >  cafion  ,  fans  qtfon 
6  à. fu  occafion,  fin  puijfe  en  faire  aucune 
que  puedan  en  ade*  recherche,  à  l'avenir , 
Iant*,  ditefta^ô/in-  direHement  >  ni  indi- 
dire&amente  Hazcr  tellement  f  par  quel- 
alguna  inquificion  que  voy* ,  on  fous 
fobreefta,  porquai  quelque  prétexte  que 
quiera  via,  ô-deba«t  ce  foit  9 ,  ni  en  faire 
xo  dequalquierpre-  paroitre  aucun  reffen- 
texto  que  fea ,  ni  timent  ni  prétendre 
aianifcftat  alguare-  aucune  forte  de.  repa- 
ierai*  ration*  Par 
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fentimieatôyni  pre- 
tender  ninguna  lu- 
erte  de  reparacion. 

III.  III. 

Por  las  mifmas  Par  les  mefmes 
razoncs  ,  y  por  los  raiforts  &  motifs  du 
mifmos  motibosdel  Bien  public ,  du  Re~ 
bien  publico  de  la  pos  &  de  F  Equilibre 
Paz,  del  rcpofo,  y  de  l3 Europe  Cr  delà 
del  équilibrio  de  la  Tranquillité ,  du  Ro-  . 
Europa ,  y  de  la  tran-  jaume  d'Efpagne  en 
quilidad  del  Reyno  particulier  ^  par  lef 
de  Efpaîia  en  partie  quels  fa  Majefté  Ca- 
cular^  que  S.  Mag.  tholique  a  fait  pour 
Catt.  ha  hecho  por  foi9  cr  pour  tous  fes 
û  ,  y  por  todos  fus  Defcendans  a  toujours 
deicendientes  para  la  Renonciation  k  la 
fiemprc  larenuncia-  Couronne  de  Fran*- 
cion  de  la  Corona  ce9  le  f.  Novembre 
dcFrancia,  encin-  1712.  Cr*  la  Recon- 
co  de  No  v.  de  1 7 1 2 .  noiffknce  Cr  Decla- 
y  cl  reconocimiento  ration  que  fa  Aiaje- 
j  declaracian  que  S.  fié  Catholique  a  fait 
Mag.  Cat.  ha  hecho  far  le  mefme  Acte 
por  el  mifmo  Afto,  pajfé  pour  Loj^  le%. 
paflado  por  Lcy  eu  de  Mars  dernier  , 
.8.  de  Marco  proxi-  qu'au  défaut  de  fes 
-mû  paflado,  que  en  .Defcendans   elle  af- 

de-  H  h  y      feurc 
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defe&o  de  lus  De-  feure  la  fucceffion  de 
fcendientes   afcgura    la  Couronne  d'Efp'a* 
la    fucceflîon  dç  la  gne  &  des  Indes  à 
Corona  de  Efpana  ,  fon  Altejfe  Royale  de 
y  dclas  Indias,  à  S.    Savoye%  &  àfesDe- 
A.  R.  de  Saboya,  y  fcendans  masles   net. 
à  fus  defcendientes   de  confiant  &  legiti- 
Varones  7  -nacidos   me  Mariage ,  &fuc« 
de  confiante .,  y  le-   cejfivement  aux  mas* 
gitimo      Matrimo-   les  de  la  Maifon  de 
nio  ,   y   fubceiliva»    Savoye  &  a  leurs  De* 
mente   à  los  Varo-  fcendans  masles   net. 
nés    de  la   Gafa  de    de  confiant  €r  legiti- 
Saboya^  y  à  fus  De-   me    Mariage  ,    ex~ 
fcendientes     Varo-    cluant     tome     autre 
nes^nacidos  de  Con-   Maifon  ;  par  les  mef 
fiante  ,-  y  legitimo   me  raifons  <cr  motifs 
Matrimonio,  exclu-   qui  font  cenfez,  efire 
ycndo      qualquiera  exprimer  ici ,  il  efi 
otra  Cafa  *   por  las    convenu  &fiipuléex- 
inifmas  razones  >  y  -prejfément ,  que  ledit 
motivos5  que  fehan    Aile  du  5.  Novem- 
de  tener   aqui    ex-   bre  doit   eflre  tenuj 
prefladosjfehàcom-   comme    il    efi   tenu 
benido  ,    y   eftipu-  pour  une  partie  du 
lado    expreflamente  préfent  Traité,  aufft 
por  cl  prezente ,  que   bien  que  V  Afte  du  9. 
ci  dicho  Ado  de  5 .   Audit  Mois  de  No- 
te* vembre  > 
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de  Noviembre,  de-    vembre  >fait  far  les 

ve  h  axer,  y  fer  teni-   Cortes  d  Efptgne%  qui 

do,  como  haze  9  y   ont  pajfe ,  'approuve 

es  tenido   per   una    &  confirmé  ledit  A- 

partida     Exempcial   fie  de  fa  Majeflé Ca- 

de  cfte  Tratade,  co-   tholique.     Et    ladite 

mo .  tambien   cl  A»    Loy  faîte  en   confie- 

âo  de  9.  dcl  dicho    quence,  le  8.  Mars 

mez  de  Noviembre,  dernier  ,   tf*  publiée 

hecho  per  las  Cor*   le  mefme  jour ,  fera 

tes  de  Lfpana,  que   tout    do  mefme   une 

han    paffado    apro-  partie    ejfentiele    du 

vado,  y  confirmado  préfent  Traité;  le  tout 

el  dicho  Ado  de  S.  félon  les  claufes  fpe~ 

Mag,  Cat.  y  ladicha   ;(/?**;   &  expliquées 

Ley  hecha  e  n  fu  con  -    dans  le f dits  Attestes- 

fequencia  en  8.  de    quels  le  Roy  Catkoli- 

Marco  proxirno  paf-    que  fera-  délivrer  des 

fado  9   y  pubiicada    Expéditions    authen- 

el  mifmo  dia,  harà   tiques  à  fon   Alteffe 

tambien   parte    ex*   Royale,   dans  l'efpa- 

empcialdeefteTra*   ce  de  trois  mois  ,   a* 

tado,  y  todo  fegun   vec    les    Enregiftre- 

las  claufulas  efpeci*    mens  faits  en  tous  les 

fi  Cad  as  ,  y  explica-   Confeils  d'Eftat,  de 

das  en  los  dichos  A-    Guerre  ,    d  '  Inquifi- 

âos,  de  los  quales   tien,   d' Italie ,   des 

£1  Key  Catholico,    Indes ,   rfw  Ordres  y 

harà  *fei 
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harà   entrcgar  à   S.  des  Finances  &  de  là 

A;  R.  dentro  de  très  Croifade  ;   &  cepen- 

mezes    las    expedi-  dant  lefdits  Aftes  de 

ciones  authenticas,  fa  Majefié  Catholi- 

y  de  todos  los  otros  que  y    &  des  Cortes, 

Aâos ,  Hccljos  aefte  des  5 .  Cr  9.  Novem* 

afumpto,  como  tam-  bre  1711.  €r  ladite 

bien    los    regiftros  Loy  du  8.  Mars  de 

héchos  entodos  los  la  préfente  Année  , 

Confejos    de   Efta-  feront  mis ,'  félon leur 

dos,  de  Guérra,  de  teneur  a  la  fin  du  pré- 

lnquificion^  delta-  fent  Traité,  avec  les 

lia  ,    de  las  Indias ,  Aftes  de  Renoncia* 

àt  las  Ordenes ,  de  tion   a  la   Couronne 

Hazienda ,  y  de  Crp-  d* Efpagne,  faite pur  le 

fada,  y  entre  tanto  Seigneur  Duc de  Ber- 

losdichos  Ados  de  rr,    du   £4.     dudit 

S.  Mag*  Cat.  y  de  Mois  de  Novembre 9 

las  Cortes  de  5 .y  p.  &  par    le   Seigneur 

de    Noviembre   de  Duc  d'Orléans  ,    le 

171 2.  y  ladichaLey  19.  du  mefme  mois, 

de  8.  de  Marco  del  comme    pareillement 

prezente  afio ,  leràn  les   Lettres    Patentes 

pueftos  en  fu  ténor  de  fa  Majefié  Tres- 

al  fin  dei  prefente  Chrétienne  du   Mois 

con  los  Aâos  de  re-  de    Mars    dernier^ 

minciacion  à  laCo-  qui  admettent  lefdi- 

rona  de  Efpanna,  he-  tes  Renonciations  y  <f 

chos  fipT 
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ctioj  perelSr.  Du-  fuf priment  fes Lettres 
que  de  Berry  en  24.   Patentes  du  Mois  de 
dedicho  mcz  de  No-   Decemb.  1 700.  Tons 
viembrc  ,    y  por  el   lepjuels  Aftes  de  Re- 
S.    Duque    de  Or-   nonciation  &  Lettres 
lcans  en  19.  de!  mif-    Patentes  font ,  &fe» 
mo,  como  tambien   rem  pour  toujours  % 
las    cartas   Patentes   une  partie   effentiele 
de  S.  M.   Chriftia-   du  pré fent Traite ;  & 
niffima  4el  Mez  de  fa   Majeflé  Catholi- 
Marco  proximopàf-   que  reconnoijfant  les 
.  fado    que   admiten   motifs    défaites  Re- 
lasdichas   renuncia-    connoijfances^  Decla- 
ciones,  y  fuprimen    rations ,  Renonciations 
fiis   cartas  Patentes   &  Jtfles  ,   &  qu'ils 
del  mes  deDczicm-  fhnt  le  fondement  G* 
bre  de  1700.  todos   l*af$urance  de  la  du- 
losquales   Ados  de   rée  de  la  Paix  de  la 
renunciacion,yCar-   Chrétienté  >  elle  pro* 
tas  Patentes  dichas,   met ,  pour  foi ,  *  & 
hazeh ,  y  haràn  tam  pour  fes  Defcendans% 
bien-  para  fiempre  ,   que    tout   le  contenu 
parte  exem  priai  de-   dans  le  fait  s  Aftesfe- 
fte  Tratado*   y  re-   ra  inviolable t& pon- 
conociendo  S.  Mag.    fluelement    obfervé  , 
Catc.  los  raotivos  de  félon  fa  forme  &  te- 
losdichos  reconoci-   neur  ,  -  fans  jamais  y 
mientos  ,    déclara-   contrevenir  ,  ni  per- 
dants, mettre 
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ciones,  y  Aftos,  y  mettre  qu'il  y  fait  coti- 
ez Ton  el  fonda-  trevenu ,  ni  en  tout9 
mento,  y  la  feguri-  ni  en  partie, dé  quel- 
dad  de  la  duracion  que  manierte9  ou  par 
delà  PazdelaChri*  quelque  voye  que  ce 
ftiandad  promete  ,  foit9  mais  au  centrai- 
por  fi, y  por  fus  De*  re  d'empejcber  qu'il 
fcendientes ,  que  to-  n'y  foi*  contrevenu 
do  le  contenido  en-  par  qui  que  te  foit, 
dichos  Aâos  fera  en  aucun  temps  ?  ou 
inviolable  ,  y  pun-  far  quelque  eaufe  on 
tualmente  obferva-  motif  que  ce  puijfe 
do  en  fu  forma  y  ejire;  O-  fa  Majefté 
ténor  ,  y  nun ca  cou-  Catholique  s  '  engage 
travenir,  ni  permi-  txtoreJfement,pourfoy% 
tir  que  fea  contra-  &  pour  fes  Befcen- 
venido,  direâa,  ni  dans  ,  i  maintenir 
indireâamente  en  contre  tous  >  fans  ex- 
todo  ,  ni  en  todo,  ceptiou  d'aucun  9  le 
ni  en  la  menor  par-  Droit  de  Sncceffion 
te,  de  qualquiera  de  fou  jéUeffe  Royale 
maniera,  ô  porqual  4e~Sav*ye&  des  Prtn* 
quiera  via  que  iea,  ces  de  ia  Maifon  de 
y  antes  bien  al  coa»  S-avoye  9  à-  la  Cou» 
trarioembaraçarque  ronne  d'Efpagne  & 
fea  contra  venido  por  des  Indes,  conforme* 
ninguno  ,  en  nin-  ment  cr  en  la  ma- 
gun  tieoipo,  6  por  niere  établie  par  le f* 

nin»  dits 
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ninguna  caufa  9    ô  dits  Ailes  de  fa  Ma- 

motiva,  y  S.  Mag.  jefié ,  Cr  des  Cortes 

Cat.  fc  empena  ex-  des  5.^9.  Novem- 

preflamente  por  fi,  hre   1712.   reconnus 

y   par  fus  defcen-  ^<ir  Us  ASes   faits 

dientesde  mantener  far  les  Seigneurs  Ducs 

en  favor ,  y  contra  de  Berry  9  Cr  d'Or- 

todos  ,,   fin    excep-  leans,  dos  19.^2,4. 

tuar  alguno,  eldc-  dudit  mois  de  No- 

rcçho  de  fucccffion  vembrey  far  les  Let* 

de  S.  A.  R.  de  Sa-  très  Patentes  du  Roy 

boy  a  9  y  de  los  Prin-  Très  -  Chrétien   du 

cèpes  de  la  Cala  de  mois  de  Mars   der- 

Saboy  a ,  à  la  Coro-  nier  ,    cr  far  ladite 

na  de  Eipafia ,  y  de  Loy  du  8.  dudit  mois 

tas  lodias  conforme  fa  Majefié  Catholique 

à  la  raanera  eftable*  fupleaut  k  tous  lesdè- 

cida   per   losdichos  fonts  &  omijfîons  de- 

.  A&os   de  fu  Mag.  /art  ,  4k  Dro// ,  de 

y  de  las  Cortes  de  fljrle  &  de  Coutume 

.  y  9.  de  Noviem*  ^'^7  pourrait  avoir% 

re  de  1712.  reco-  confirme  &  af prouve 

aocidos  por  los  A-  tom  lefdits  Attes ,  tf* 

âos  hechos  por  ios  veut  qu'ils  tiennent 

$r+  Duque  de  Ber-  force  Gr  vigueur  de 

ry ,  y  Duque  de  Or-  Loj  &  de  tragmati^ 

leans   de  19.  y  24.  que  fanBi*n>&  qu'ils 

dedicho  mez  de  No-  foievt  reçus ,  gardez^ 

Yiernhrc  *£- 
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yiembre  y  las  cartas  obfervez,  &  exécuter 
Patentes  del  Rey  comme  tels  en  fes  Ro- 
Chriftianiffimo  del  yaumes  par  fes  Vaf 
mez  de  Marco  pro-  faux  Cr '  fujets  ,  auf- 
ximo  paflado,  y  por  quels  elle  ordonne 
ladichaLeyde8.de*  préfentement  comme 
#cho  mez,fuplien-  potirhrs%  en  cas  que 
do  el  dicho  Sr.  Rey  la  Defcendence  de 
Gat.  qualesquiera  fa  Aiajefté  vienne  à 
<kfe<5h>s5y  omiffio-  manquer  ,  (  ce  que 
nés  de  hecho  ,  ô  Dieu  ne  veuille)  de 
de  Derecho,  de  E-  reconnoitre  four  lent 
ftilo,  ô  de  coftum-  Roy  Çr  légitime  Sou* 
bre ,  que  podran  te-  veràin  le  Prince  de 
ner  ,  ô  haver  in-  la  Maifon  de  Savoje 
tervenido  en  losdi-  k  qui  appartiendra  la 
chos  A&qs  a  qui  ci*  fuccejfion  à  la  Cou* 
tados  ,  y  confirma ,  ronne  d^Efpagne  O* 
y  a  prueba  todos  los-  des  Indes ,  félon  Vor- 
dichos  Aâos,  y  qui  dre-  établi  dans  lef 
ère  que  tengan  Ai-  dits  Attes  de  fa  Àïa~ 
erça  ,  y  vigor ,  de  jeflé ,  &  des  Cortes 
Ley ,  y  de  Sanccion,  des  y*  &  p.  Novem* 
pragmatica  ,  y  que  bre  171,2.  cr  de  la* 
como  talcs  feah  re-  dite  Loy  du%.  Marsy 
cevidos,  guardados*  &  de  le  recevoir ,  & 
obfervados  ,  y  exe-  lui  prefter  k  cette  fin 
eutados,.cnfusRey-  ferment  de  fidélité ! , 

nos  de 
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nos  per  fus  Vafïal-*  de  lui  obéir  9   félon 
los  ,  y  fubditos  ,  à  leur  devoir ,    comme 
los  quales  ordena  a  k  leur  Roj^  le  main- 
hora,  como  para  en   tenir    O*    défendre 
tonces   encafo   que   contre  tous  ^prohibant 
la  defcyidencia  de   aufdits  va/faux  d'en 
S.  Mag.  vengaâtal-   reconnoitre  aucun  au- 
tar  (Jo  que  Dios  no  tre ,  &  déclarant  Ç7- 
quiera)  reconofcan  furpateur  tout  autre 
por  fu  Rcy,  y  legi-   Prince   qui  voudroit 
timo     Soberano    al   monter  fur  le  Throne 
Princepe  de  la  Cafa  d'Efpagne  >   Cr  que 
de  Saboya,  aquien   la   Guerre  qu'il  en- 
tocarà  la  fucceflïon   treprendra    dam    ce 
de  la  Coron  a  de  Ef-   dejfein   fera   injufte. 
pana,  y  de  las  In-   Aucontrairerfa Ma- 
dias ,    (îguiendo  el  jefté    Catholique  de* 
Orden  de  la  voca-  clare  jufle  &.  legitu 
cion  inclufa  en  di-  me  la  Guerre  que  le- 
chos    Aftos   de  S-  dit  Prince  de  la  Mai- 
Mag.  y  de  las  Cor*  fon   de  Savoje  fera 
tes  de  f .  y  9.  de  No-?   obligé  d?  entreprendre 
viembre  de  17  iz.  y  pour     occuper     ledit 
de  ladicha  Ley  de  8.    Throne ,  ou  pour  /y 
de  Marco,  y  le  re-   maintenir.     Pour  cet 
civan ,,   y  preften  a  effet ,  fadite  Aiajeftè 
elle  fin  Juramento   Catholique     révoque 
de  fidelidad ,  de  o-  de  nouveau  f  O*  en- 

bedi-  tant 
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bedecerle  como  e-  tant  que  de  befoin% 
ftan  obligados  a  fu  romft  &  annule  ex- 
Rey  demantenerle ,  freffément  la  Décla* 
j  defenderle  en  fa-  ration  que  fa  Adajeftê 
vor,  y  contra  todos  fit  à  Madrid  %  le  2,9. 
prohibiendoadichos  Novembre  ^703.  en 
-VafTallos,  quereco-  faveur  du  Seigneur 
nofcan  a  otro  aigu-  Duc  à? Orléans  ,  fes 
no  ,  y  dcclarando  fils  O*  Defcendans , 
por  ufurpador  quai  O*  fa  Majejle  vêtit 
quier  otro  Princepc  &  entend ,  ^  AraW- 
que  quificre  abs-  te  Déclaration  foit& 
centfcr  al  Throno  demeure  nulle  ,  ^ 
de  laEfpafia,  y  que  comme  non  avenue  9 
la  Guerra,  que  a  confirmant  en  confie* 
cfte  fin  cmpreheEH  ^«ew*  le  Dejijlement 
«iiefle  fera  injufta  9  &  la  Renonciation  que 
y  al  contrario  S.  /*  Seigneur  Duc  d' 
Mag.  déclara  por  jti-  Orléans  a  fait  far  le* 
fta,  y  légitima  la  dit  A fte.  du  19.  No* 
Girerra  que  el  di-  vembre\  &  tout  A* 
cho  Prircccpe  de  la  iles  cpà  pourvoient  ou 
Cafa  de  SaboyafttC'-  peuvent  avoir  efié 
te  obiigado.  a  êm-  faits  contraires  aufi* 
preender  paro  occr-  dites  Déclaration  $ 
par,  ô  fturaeenerfè  Renonciation  &  A* 
en  eldicho  Throno,  îles  ^  &  au  contenu 
ta  dicha  Mag.  Cat.   du  fréfent  Article , 
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fevoca  de  nueyo  a   &  aux  Droits  qui  y 
*ftos  fines,  y  tanto  font  reconnu*  &  efta* 
como  es  neccffario,  blis  ,   font  déclarez* 
rompe  y  anula  ex-  par  le  préfent  jirti- 
prcflamente   la   de-   cle  ,   nuls  &  de  nul 
ilaracion     que     S.   effet  ,    a    toujours  9 
Mag.  hizo  en  Ma-   comme   contraires   4 
drid  en  2p.  de  No-   la  feureti  de  la  Paix, 
viembre  de  170  3.  à   &    a  la  tranquillité 
favor  del  Sr.  Duque   de  l'Europe. 
de  Orléans,  fusHi- 
jos ,   y  dcfcendien- 
tcs,y  S. Mag.  quie- 
re,  y  entiende  que 
ladicha  declaracioi* 
fea,  y  quede  nulat 
y  como  nunca  bê- 
cha ,*  confirmando 
a  efte  efedo  el  de- 
fiftimîento,  y  lare- 
nuncracion    que  el 
Sr.  Duque  de  Oi> 
leans ,  ha  hecho  por 
«Idicho  Ado  de  19. 
de  Noviembf e  ,   y 
todos  los  Ados  que 
pudieren  fer,  ô  ha- 
yan  lîdo  hechos  con« 

trariosf  Pa\ 
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trarios  ,  àiasdichas 
dcclaraciones  ,  re- 
nunciacion  ,  y  A« 
£tos,  yalcontenido  \v 

dcl  prezente  Arti- 
culo  ,  y  à  los  dere- 
chos  reconocidos , 
y  cftablecidos  en  e- 
ftos  ,  antcs  de  fer 
reputados ,  por  con- 
trarios   à  la  feguri-  ^ 

dad  de  la  Paz  ,  y  à 
la  tranquilidad  de 
la  Europa ,  fe  de- 
claran  per  el  pré- 
sente nulos ,  y  de 
ningun  efefto  para 
fiempre. 

IV.  IV. 

Tambien  en  exe-  Tareillements  en 
cuçion  de  lo  conve-  exécution  de  ce  qui.  a 
nido  con  S.  Mag.  eftt  convenu  en  trait* 
là  Rcyna  de  la  Grair  tant  de  la  Paix  avec 
Bretana  tratando  de  fa  Majefte  la  Reyne 
la  Paz  ,  y  por  las  de  la  Grand  Breta- 
mifmas  razones,del  gne,  &  par  les  ntef* 
repofo,  y  del  equi-  mes  raifons  du  repos 
librio  de  la  Euro-   &  de  l'Equilibre  de 

pa,  /'JE*- 
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pa  ,   y  de  la  Tran-   V  Europe^  comme  aujji 
quilidad  de  la   Ef-   delà  tranquillité  de, 
pana,  S.  Mag^Cat.  ^Efpagne^  faAfaje- 
PhcKpc  V.  Rey  de  fté Catholique -Philip- 
las  Efpanas  ,    y  at  pe  V.  Roy  des  Efpa- 
las  Indias  &c.  hà  da*  gnes^îr  des  Indes  &c. 
do9  cedido., y  trans-   a  donne  cede&tran* 
portado ,  como  por  /porte ,  comme  par  le 
cl  présente  dà,  ce-  préfent  ,  Traité    clic 
de  ,    y   transporta  ,   donne ^  tede  &  tran* 
pura,  (impie,  y  ir-  J porte  purement^  fim* 
tevocablemcnte  f .  a  plement  O*  irrevoca- 
S.  A.  R,  Vi&orA-    blement  à  fon  Altejfe 
madeoll.  Duquede    Royale  ViUor  Ame- 
Saboya  &c.  para  cl,   die,  IL  Duc  de  Sa* 
y  para  losFrincepes   voye  &C.  four  lui  ^ 
ius  Hijos ,  y  fusDe-   O*  Pour  les  Princes 
icendientes     Varo-  fesflU90*  leurs  De* 
nés  ,    y  fubceffiva-  Çcendans  Majles ,  & 
mente  para  lo$  Va*  fuccejfivement    pour 
roncs  de  la  Cafa  de   les  Majles  de  la  Mai* 
Saboya  de  Primoge-  fon  de  Savoy  e?  d'at- 
nitp  en  Primogeni-   né  en,,  aine  ,   le  Ro+ 
tO|  el  Reyno.dçSi*  jaume  de  Sicile   O* 
cilia  ,   y  Yilas  de-   Jjlei-  dépendantes  9 
.  pendienres,  fus  per*-  leurs    appartenances , 
tenencias ,    -depen-  dépendances  cr  an- 
itencias  5   y  anexos   nexes^  en  toute  Pro- 

en  li  prie  té 
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en  toda  propriedad,  prietê  &  Souveraine* 
yfoberania,conto-  te  9  .avec  tous  les 
dos  los  derechos  de  Droits  de  Monar- 
Monaçchia,  de  Ju-  cbie  ,  Jurifdiftion  r 
rUdicion  5  de  Patro»  Patronat  ,  Nomina- 
nato ,  de  homina-  tion  j  les  Prerogati* 
cion,  prerogativas ,  ver.  Prééminences  & 
preheminencias  ,  y  Privilèges ,  Regales 
privilegios  ,  rega-  &  autres  aquifttions 
lias ,  y  otras  qualcs  quelconques  deDioit, 
quiera  adquiûcio-  de  Coutume,  à'Ufa* 
ne*  de  derecho ,  de  ja,  de  PotfeJfîon>  ou 
coftumbre,  de  ufo,  par  ConceJJion  faite 
de  pofleflïon  ,  ô  aux  Rois  cr  au  Ro- 
por  conceffion  ,  à  yautne  de  Sicile ,  <2>* 
los  Reyes5yalRey-  généralement  tout  ce 
no  de  Sicilia ,  y  Ge-  qui  a  apartënu  >  ou 
neralmente  todo  le-  pu  àpartenir  à  fa 
que  hâ  pertenecido,  Majejlé Catholique  & 
6  podido  pertene-  aux  Rois  [es  Préde- 
cer  a  S.  Mag.  Cat.  ceffeurs ,  fans- en  rien 
y  à  los  Reycs  fus.  reftrver,  ni  retenir  f 
pr èdeceflbres  ,  fin  tomme  il  éfl  'contenu 
ïxfervar_  ni  retener  Aans'fAUe  de  Oef- 
fofa  alguna,  como  fan  que  fa  Majèfté 
lo  contiene  el  Ado  a  fait  le  10.  Juin 
de  Ceflïon  que  S.  dernier  9  lequel  A fie 
Magr  hâ  hecho  en   dans  toutes  fes  Clan* 

cldia    ■-"■■  fes 
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«ldia  10.   de  Junio  fes  eft  tenu,  O*  fera 
proximo  paflàdo ,  cl  tenu  pour   toujours  , 
quai     entodas     fus  faire  une  partie  tf- 
claufulas  Hazc,  y  es  femiele    du   préfent 
tenido,  como  hara,    Traité ,   &  comme 
y  fera   tenido   para  tel  mis  en  fa  teneur  à 
fiempre  una  partida   la  fin  de  ceditTraitt. 
exempciai     de  efte   Et  fa  Majefté Catho- 
Tratado  5   y    como   lique  reconnoijfant  les 
tal  fera  puefto  en  fu   motifs  £r  Claufer  de 
ténor  al  fin  dcl  prc«   ladite  Cejfion  comme 
fente  ,  y  reconoci*   un  des  fondemens  de 
endo    S.  À.  R.  los  la  Paix,  promet  pour 
motivos,    y  claufu-  foy  O"  fes   Defcen- 
hs   de  ladicha  cef-   dans ,  que  tout  le  con* 
fionpor  ano  de  los   tenu  en  fera  inviola* 
«exjemplares  de  Paz,   blement  O*  ponÏÏue* 
promete  por  fi ,  y  fus   lement  obftrve  en  fa 
itefeendientes,  que  forme  c?*m  teneur,   4 
todo  fu  contenido,  fin  que  fadite  Altef 
fera  inviolablcmen*  Ce  Royale  &  fes  Sac- 
te,  y  puntualmente   ceffèun  ^   jouiffent  , 
obfervado  ,    en    fu   comme  il  efi  dit  ci- 
forma ,  y  ténor  pa-   dejfm ,  des  Droits  & 
n  gofar  fudicha  A,    autres  chofes  ici  ce- 
R.  y  fus  f ubceflo-    dées  ainfi 5  &  delà 
ces,  como  quedadi-   mefme   manière  que 
«hojlos  derechos^y  fa  Majefté  Catholi- 

coias  li  z  que 
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cofas  aqui  cedidas,  que  Cr  les  Rois  fes 
a(Ii,y  comoS.Mag.  Prédeceffeurs  en  ont 
Cat.  y  los  Reyes  (us  joui,  pu  &  deu jouir; 
pfedeceflores  han  &  ledit  Seigneur  Roy 
gofado  f  podido,  y  d"1 Efpagne  fepare  , 
devido  gofar,  y  fe-  en  tant  que  de  befoin9 
para  eldicho  Sr.  Rcy  ledit  Royaume  de  Si* 
de  Efpana  en  quan-  cile  &  IJles  depen- 
to  es  menefter  çldi-  dantes  delà  Couron- 
çbo  Reyno  de  Sici-  ne  d?  Efpagne  ,  dé- 
lia ,  y  Iflas  depen-  clare  ^  confient  veut 
dientes  de  la  Coro-  O*  entend  qu'ils  de- 
na  dje  Efpana  ,  de-  meurent  feparez  tant 
çlara,  confiente  ,  y  qu'il  y  aura  des  Ma- 
quicre,  y  entiende  fies  de  ia  Maifon  de 
que  quedan  fepara-  Savoye,  &  jufqu'a  ce 
das  mientras  avrà  que  la  Couronne  d'E- 
Varones  de  la  Cafa  fpagne  tombe  k  un 
de  S^boya  9  ô  ha-  Prince  de  la  Maifon 
fta  que  la  Corona  de  de  Savoy e  ,  félon  le 
Efpafia  recayga  en  contenu  du  préfent 
un  Princepe  de  la-  Article;  &  four  cet 
dipha  Cafa,  fegun  effet  >  fa Majeftés'ob- 
el  contenîdo  dej  lige,  que  fon  Altejfe 
prefente  Articulo  9  Roy aie  ratifiant  le pré- 
y  a  %eftc  fin  feobliga  fent  Traité \  Cr  d'à- 
S.  M.  à  que  ratifi-  bord  après  l'échange 
.candpfjb  por   S.  A.   des  Ratifications ,  elle 

R«  rt^ 
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R.  el  prefenté  Tra-   reveflira  fon  Alte'fe 
tado,    y  lucgo  de*    Royale  duàit   Roy  au* 
fpues     dcl    cambio   me  de  Sicile  ^  &  Jfles 
de  las  ratificaciones   défendantes  avec  les 
rcveftirâ  ,   y  darâ  a   Apanenances ,    De» 
S.    A.    R.    la   pie-  pendances  &  Anne** 
na   Real ,   y   adtual   xes  9   çfr  lui  en  don* 
poffcflion  del  dicho   nera  la  pleine ,  réele  . 
Reyno   de   Sicilia,   O*  aftuele  pofeffïon, 
Yflas  dépendîtes,   déclarant  des  à  pré- 
y  pertenencias,  de-  fant9  qu'en  vertu  du 
pendcncias ,  y  ane-  préfent    Traité ,   fa 
xos,  declarando  des   Aâzjejïé  à  délaijfé  O* 
de   ahora   S.  Mag.    s>ejt  dépouillée ,  dé- 
mediantc  el  prcfen-   laiffe  O*  Ce  dépouille 
te  Tratado,  quehà   dudit  Royaume  de  Si- 
dexado  9  y  fe  à  des  cile  &  Jfles  dépens 
nudado  ,    dexa  ,    y   dantes  avec  fes  Ap- 
te defnuda  dcldicho  partenances     Dépen+ 
Reyno  de  Sicilia,  y   dances  o*  Annexes , 
Yflas  deperidientes,   &  que  du  tout  elle  en 
fus  pertenencias,  de-   a  réveftu  &  reveftfon 
pendencias  ,  y  ane-   Altejfe  Royale^  pour 
xos,  y  que  deltodo   ne  tenir  plus  fa  Ma* 
ha  revcftido  ,  y  re-  jéfté'9   des  l'Echange 
viftc  a  S.  A.  R.  para   de f dites  Ratifications^ 
no  tencr  S.  Mag.  des   ledit  Royaume  de  Si  - 
de  el  Cambio  de  las-   cile  ,   ni  IJlesdépen- 

dicbas'  li  3        darnes 
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dichasratificaciones   dames  {?*  Apporte" 
eldicho   Reyno    de   nances ,    Dépendant 
Sicilia ,  ni  Yflas  de-   ces  &    Annexes   en 
pendientes,y  perte-  fon  nom^  mais  qu'ils 
nencias  "dependen-  feront  tenus  dors  an 
<ias ,  y  aftejos  en  fu   nom  de  fon  Altejfk 
nombre,  y  le  tendra   Royale,  par  le  Mar- 
entonces  en   nom-  quis  de  Us  Balbafes% 
bre  de  S.  A. R.por   qui    efi    attuelement 
El  Marques  de  los   Viceroj  audit  Rojau* 
Balbafes  ,  que  es  a-   me,  Cr  qui  le  livre*   « 
ôualmente     Virrey   ra  à  fon  Alteffe  Ro- 
de  aquel  Reyno  ,  y  jale  oh  à  fon  ordre , 
quien    le    entrega-   quand  fon  Alteffe  Rô- 
ti a  S.  A.  R.  ô  à  yale  jugera  à  propos 
fusord«nes,quàndo   défaire  prendre  pof» 
i&gjui  £  pateccr*  a.  j&jfi&i  duast   Rcj?œn< 
S.  A.  R.   haccr  to«   me  de  Sicile ,  fa  Ma* 
mar  la  pofleffion  de  jefte  reconnoijfant  le~ 
dicho  Reyno  de  Si-   dit  Duc,  de  Savoy  e 
cilia,  reconociendo  four  feul  &  légitime: 
S.  Mag.aldicho  Du-   Roy  de  Sicile ,  en  ra^ 
que  de  Saboya  co-   tifiant  de  fa  part  le 
rno  folo ,  y  legiti-  frefent  Traité ,   cr 
mo  Rey   de  Sicilia  après  VEfchange  des 
en  ratincando  de  fu   Ratifications  recipro* 
parte     el     prefente   ques  ;    &   cependant 
tratado.>  y  desde   les  Fruits  %  Tribut  s  & 

el  ;  Rentes 
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cl  Cambio  de  las  re-  Rentes  de  ce  Royau- 
feridas     ratificacio-   me  ,  fes  Dépendant 
nés   reçiprocas  »    y  ces  &  Annexes ,  />- 
entre  tanto ,  los  Fru-  rem  percem ,  "par  /« 
tos  ,    Tributos  ,    7   mefmes  Minières  CT 
rentas  de  aquel  lley-  fermiers  qui  les  per- 
no  ,  fus  dependea-  çoivent  aShêdemem  B 
çias  *  y  anexos ,  fe-  /i*  j  /u  Wm  O*  * 
percibiràn   por   los   la  difpofition    audit 
mi  fin  os   Miniftros,    Viceroj  ,  pour  fervir 
Ô     Arrendadores    ,   k  la  fubfiftance  &  en« 
que  aftualmente  los  tretien    des    Troupes 
perciben    de    baxo  que  faMajefie'adans 
jdc  las  ordenes  ,    y  ce  Royaume ,  pendant 
difpoficionesdeldi-   le   temps  quelles  y 
cho  Virrey ,  y  ftrvi-  dèmeurmni  ï  en  at- 
^ràn   para  la    fubfi-  tendant  que  fon  Al- 
ftencia  demanuten-  tejfe  Royale  y  en  en* 
cion  de  las  Tropas,   voye  d'autres  %  com- 
que  tiené   S»  Mac.   me  aaffi pour les fraise 
en  aquel  Reynopor  dz  leur  embarquement 
el  titmpo  que  que.-  &+  tranfport  en  Efi* 
iaràn  alli  a  cfperar  pagne:  EtpourPexe* 
que  S.  A.  R.  em-   cution  de  ladite  Cep* 
bie    otras  t     cômo  Jîon  fa  Majefti  a  li+ 
tambien  para  el  ga-   ivre,  décharge  &  di- 
fto    de  las   embar-  fpenfé ,   libère ,   de* 
cacîones  neceflarias  charge  &  difpenfe  tous 

para-  k      .  I  i  4  les 
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-para.jel   Tranf porte  des  Àrchéveftés,  Z> 

Je  ellas- a  E/paiîa  ,  ityues,  Abbez»  Pre* 

y  para  la  execucion  lats  &  autres  Eccle- 

de  ladicha  Ceffion ,  fiùftiques^Bucs^  Vrin- 

S.  M^g.   ha   libra-  çes9  Marquis,  Com- 

do  ,  defeargado  ,  y  tes  ,    Barons  ,    Gou- 

tdjfpenfedo^  y  libra  vernettrs ,   Amiraux 

■defeargà,  y  difpen-  C$mmandans\  Cafi* 

ia  ,   atodbs  les  Ar-  taines&  autres  Ojfi* 

çobif  pos ,  Obifpos,  tiers  &  Gens  de  Gh- 

Abades  ,    Prelados  ,  erre   Cr  de  Marine 

y  otros  Ecclefiafti-  qui  font  nezenSici- 

cos>  Duques  Prin-  le9  &  tous  les  Supe- 

cepes  ,    Marquezes  rieurs ,  dans  le  Cou* 

Condesj   Baron  es \  euernement^Frif%dens% 

.Qoverp  adore*,  Aï-  Magijfrats  &  autres 

JDÎrantes,    Coman-  Membres  de  Ces  Con* 

dantes, -Capîtanes,  faits,  Chameleries& 

y  otrop  Oficiates ,.  y  Jstfiice*  ,    ceux   des 

,gçi>tçv  "de  gueria , .  y  -finances]  Chambre  des 

JVlarina>  que  fèrân  Comptes ,    Miniflres 

Baçurales  de  Sicifai,  <ir  Officiers  de  Jufti* 

y  de'  goyierjno  f  upe*  ce ,  Capitaines ,  Lieu» 

riores*  Prcfidente^  tenons-  Cr  foldats  de 

Magiftrados  ,   yé-  fes  forts  &  Châteaux^ 

.trçs    rniembro?    .de  é*  autres  employez,  À 

fi#  Çonfçjos^  Chant  fonferuice  par  Mer 

ccUcûaa  p    f  Jufti»  oh  par  Terre  qui  font 

T..       *           :•       «**>  .                                 Si* 
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cias  j  à  los  de  fu  ha-  Siciliens  de  Naijfan* 

zienda ,    Camara  de  ce ,  Chevaliers  ,  (7*/*- 

Qiientas>MiniftroSï  tilshommes,  &  Vaf* 

yOficialcsdeJufti-  faux ,    Habitans  O* 

cia ,  Capitanes ,  Te-  Dépendant  des  Villes 

fientes ,  y  fbldados  Bourgs  Cr  Villages  , 

de  fus  Fuertes  ,    y  &  généralement  tous 

Caftillos  ,    y  otros  &   chacun  des  fujets 

empleados  en  fu  fer-  dudit  Royaume  de  Si- 

vicio  per  Mar,   a  cile  &  IJles  dépendant 

Tierra  ,    que  feràn  tes  f*  chacun  en  ce  qui 

naturales  de  Sicilia,  le  concerne  +  du  fer- 

Cavalleros,  Genti-  ment  de  fidélité  qu' ils 

leshombres ,  y  Vaf-  ont  preffê  k  fa  Ma- 

fallos  ,    Vcfinos,  y  jefie>  &  de  lafoy  & 

Ayudantes    de    las  obeijfance  qu'ils    lui 

Ciudades    de    Bur-  doivent,  leur  or  don-* 

gos  ,  y  lugares,    y  nant  extrêmement  O* 

generalmen te  todos,  péremptoirement  ,  *que 

y  cada  uno  de  los  quand ,    en  vertu  du 

{iibditos    de    dicho  ptêfent  Traité  &  de 

Reyno   de  Sicilia,  l'échange  des  Ratifi- 

y  Yflas  dependieo-  cations  d'icelui%  fon 

tes  ,    y   refpe&iva-  Altejfe  Royale  pren- 

mente  deljuramen^  dra  pojfejfion    dudit 

to  de  fidelidad  que  Royaume  ,   ils  ayent% 

an    preftado    a    S.  fans    attendre    autre 

Mag,  y  .de  la  fé ,  y  difpojîtion  ni  Ordre  ^ 

obë*  lï  f  f'      a  Ré- 
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©bedieflcîa  que  de-  à  Reconnoitre  tow  le* 

yen  5   ordenandoies  dit  Seigneur  Duc  de 

çxprefla  ,  y  perem-  Savoy e  four  leur  fenl 

ptoriamente  ,     que  &  légitime  Roi ,  à  lui 

quando    en   virtud  obéir ,   le  défendre  > 

oel  prefente  Tirata-  Cf  lui  prefier  ferment 

do>  y  cambiodefus  de  fidélité  >   foi  & 

ratificaciones  toma-  obétffance  tel  &  fem- 

râ    S.    À.  R.    pok  blable  a  ceux  qu'ils 

feflïon  de  el  dicho  ont  prefié  ou  qu'ils  ont 

Reyno  >   hayan  to*  efié  obligez,  de  prefter* 

dos  fin  efperar  otra  jkfqif'a  préfent  à  fa 

difpoficion,  ni  or-  Majefié,  laquelle  fu- 

den,derècônocer  al  fiée  toutes  les  fautes 

Sr.  Duque   de  Sa-  &  erreurs  de  Droit, 

boya  r.  per  fu  folo,  ou  de  fait  y  qui  pour* 

y   légitime    Rey  ,  r  oient  fe  trouver  dans 

obedecetlc  ,    y  de-  la  préfente  Donation^ 

fenderle ,  y  preftar-  Cejfion  ou  Tranfportr 

le  juramento  de  fi-  du  Royaume  de  Sici* 

délidad  9  fé ,  y  ôbe-  le  Cr  Ifles  dépendant 

diencia,    taies,    y  tes rfes  appartenances 

femejàntes  ,    a  los  Dépendances  &  An- 

que  han  pfeftado  9  nexes9  pour  lequel  ef- 

6  alosque  han  fido  fa  fa  Mnjefiè  renon* 

obligados  haftaaho-  ce  à  toutes  les  Loix  % 

ra  a  fu  dîcha  Mag.  Statuts,  Conventions^ 

qiûea   ftgle  todas  ÇonJliMions  &  Cou- 

Uï  tymes 
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las  faltas  ,  y#  omii-  tûmes  qui  fourraient, 
Ûones  de  dereçhos,  ejire  contraires  ,   &*, 
6  de  hecho  9    que   qui   mèfme   aur oient 
podrâ  tener  la  pre-   efié  confirmées   fur 
fente  donacion,  cef*  ferment  >  auxquelles, 
fion*    ô  tranfporta-   &  aux    dérogatoire» 
cion  del  Rcyno  de   dèfquelles  elle  déroge 
Siçilia ,  y  Yflas  de-   exprejfément   far  le 
pendientes  »   perte-  préfent  Traite \  pour 
nencias,  dependen-   Pentier  effet  défaites 
cias  ,    y  anexôs,  y   Donations,Cejftons& 
aefte  efcâoS.Mag.   Tranfport  5  ^/w  tw*- 
renuncia    todas   las   dront  &  auront  lieu  9 
Leyes      eftatutos   ,  //aw  gw*  Pexprejfion' 
combenciones,  con-   ou  fpecification  parti* 
ftitaiciones  ,  y  co-   culiere  déroge  à   la 
ftumbres,  que  po-    Générale ,  ni  la  Ge- 
dran  fer  contrarias  ,   nerale   a  la  particù- 
f:  que    avran    fido   itère;  excluant  toutes 
confirmadas  por  Ju-   exceptions  qui  pour-* 
ramento  a  los  qua-   voient  fe  fonder  fous 
lis ,  y  a  las  derroga-   quelques  Titres^Droiti 
ciones  derroga  ex-   Caufes  &  Prétextes 
preflamenie    per  el   quefefok.   Ordonne 
prefente  *     Tjatado   en  vnefmè  temps  ex* 
para  el  etltèro  efé-  présentent  & ptrentf* 
&ô  de  lasdichàs do*   tottemem  fa  Aïajïfti' 
naciones  ; ,  >  Çeflïc*-  m  Vicerey  de  Sicile  i 

nes>>,  .    Ai-0*  dé 
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lies  r  ■  y  tranfpotta-  de  conftgner  &  f  r*— 
ciones,quebaldràn,  nfettre  k  fadite  AI* 
y  tendràn  lugar  ,  tejfe*  Royale ,  oukce- 
fin*  que.  la  expref-  lui  qu'elle  députera  r 
{ion  ,  6  efpecifica-  ledit  Royaume  de  Si- 
non «particular  def-  cile*  les  Ifles  dépen~ 
rogne  â  la  gênerai ,  dames  ,  les  apparte- 
nu la  General ,  à  1&  nancei  9  dépendance* 
particular,excluyen-  df  annexes  ,  c^  *fe 
do  a  efte  fin ,  y  pa-  Uàmn  bailler  la  rhlo 
ra  fiempre  todas  y  .pofteffion ,  des  que  fort 
qualesquiera  izen*  Altejfe  Royale  envo* 
ciones  ,  que  pue*  yera  four  la  prendre , 
den  fundarfe  fobre  après  l'Echange  des 
qualesquiera  titu-  Ratifications  du  pré~ 
Iqs,  derechos ,  Cau-  fent  Traité  ^  fans  at* 
fas,  y  prétextes,  S.  tendre  aucuns  autres 
Mag.  ordena  tam-  Ordres  ni  Difpefi- 
bien,  exprefla,  y  per-  tions  ,  O*  de  faire 
emptoriamente  al  remettre  a fadite  Al- 
Virrey  de  Sicilia  tejfe  Royale  ^  oukeeux 
confignar ,  y  entre-  qu'elle  députera  ,  ou 
gar  a  Tu  dicha  A.  R.  au  Viceroy  qu'elle  e+ 
q  a*  quien  députant,  flabiira  %  •  Us  Villes  y 
d.dkho  Reyno  de  Ports  ,..  Châteaux  , 
Sjçilià,las  Yflas.de*  t laces  ^  Forts  &  For- 
peu  die  mes  ,  perte*  terejfes  qui  font  dans 
nencias  }  dépendent  ledit  EJlat ,  dam  lef* 
j       '         •    ■  xias  y  quels 
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eias-,  yanexos,  y  quels  fe  trouvent  pri* 
darle  la  real  poflef-  petitement  VArtille- 
{ion  de  el,  en  con-  rie,  les  Arfenanx& 
tincnte  que  fu  di-  Munitions  de  Guerre 
cha  A.  R.  cmbià-  Cr  de  huche ,  les 
re  para  tomarla  de»  Galères  G*  leur  Chi- 
fpues  del  Cambio  eurme,  les  Batimens$ 
de  las  ratificacioncs  avec  leurs  Equipa* 
del  prcfente  Trata-  ges  O*  Matelots ,  & 
do ,  fin  efperar  nin*  généralement  tout  ce 
gunas  otras  orde-  qui  appartient  audit 
nés  ,  ni  difpoficio-  Royaume  de  Sicile  , 
nés  ,  y.  hazer  tam-  cr  IJles  dépendantes^ 
bien  entregar  ,  y  fans  en  rien  cchan- 
confignar  a  fudicha  ger  déplacer  ou  rete- 
A.  Real,  ô  a  aquel-  nir\  bien  entendu  que 
los  que  deputara ,  o  toutes  ces  Galères  CT 
£1  Virrcy  que  S.A.  leurs  Chiourmes 9  les 
R.  eftableciere,  las  batimens  avec  leurs 
.Cuidades,  Pucrtos-,  Equipages  Cr  Mate- 
Caftill os  y  Plaças  ,  lots  ,  demeureront  à 
Euertes,  y  Fortalc-  la  difpofttîon  dudit 
zas  en  el  Eftado  en  Marquis  de  los-  Bal- 
ue  fe  hallan  prc-  bafts  acluelement  Vi+ 
entemente  Artille-  ceroy  ,  jufqu'a  l'en» 
n'a  ,  Arcenalcs  ,  y  tier  0*  parfait  tranf 
xnunicioncs  dé  gu-  port  de  toutes  les  Trou* 
erra*  y.  deboca,  das  pes  que  fa  Majeftcy 

G  a*  Ii  7        tiens  $ 
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Galerasf  y  fu  chuf*   tient  r  &  quHl  em* 
ma,  las  Embarcacio-    Marquera -,  p&urlepaf 
nés,  fus  équipages,  fage  de/ "dites   Trou* 
y  Marineras,  yGe-  pes9  autant  de  ces  Mu- 
neralmente  todo  lo   nitions  de  Guerre  & 
que  le  toca,aldicho  d*. bouche  qu'il  fera 
Reyno  de  Sicilia,  y   neceffaixe;  &  encan* 
Yflas  dependientes,  formite  dû  ce  dejfusy* 
fin  mudar,  nitrans-  fa    Majefié    ordon- 
portar  cofa  alguna ,   ne  exprejfément    & 
bien  entendido,  que  péremptoirement  aux 
todas  aquellas  Gale-   Gouverneurs  f   Com- 
tes, yfuscbufmas,   mqndans ,  Capitaines 
las  Embarcaciones ,   &  autres  Officiers  y  de 
•fus   Equipages  ,    y   configner  &  délivrer 
Marineros  >  queda-   4  ceux  qui  feront  dé- 
vin  a  la  difpoficion  pûtes  par  fon  Altejfe 
del  dicho  Marquez   Royale  ou  far  le  Vu 
de los  Balbafes,  Vir-  ceroy  qu'elle  y  envo* 
rey  aftual,  paraem-  yeraf  lefdites  Filles  >> 
barcar,  y  tranfpor-   Ports  Châteaux  ,Pla* 
tar  de  Sicilia  aE£-   ces.  Forts  &  Forte* 
pana  ,    y   haftà   fu   refis,  leurs  Galère* 
perfeâo  f  y  entero   tr  autres  Bâtiment 
tranfporte  todas  las    où  ils  fe  trouveront  ,* 
Tropasqueticne  al-  foit  dans  les  Ports  de 
•  li   S.    Mag.   y  que   Sicile ,  foit  ailleurs  % 
para  el  paffage  1  de  avec  .  tout  ce  qui  m 

die  bas- 
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dîchas  Tropas  cm-  dépend,  fans  remuer 
barcari  quantas  de  ni  changer  ,  aucune 
las  dichas  Municio-  choje  y  finon  four  ce 
bcs  de  Guerra  ,  y  qui  regarde  les  Gale- 
de  boca  fer  an  me*  res9  bàtimens  $4ate- 
ncftcr,y  en  confor-  lots  &*  Munitions , 
midad  de  lo  fufodi-  dont  fa  Aiajefléfere- 
cho  ordena  S.Mag.  ferve  expreffément  la 
cxprefla,  y  perem-  difpofition ,  feulement 
ptoriamente  a  los  pour  lélranfport  de  Ces 
Governadores,  Co-  Troupes  de  Sicile  en 
mandantes  ,  Capi-  E/pagne^  O*  ce  non* 
tanes ,  y  demàs  O*  objiant  tous  les  fer- 
ficiales,  confignar,  métis  qu'ils  ont  prefté 
y  entregar  >  a   los    oupuprefter,  depjuels 

3 ue  ferân  députa-  ils  demeurent  &  font 
os  por  fu  dicha  A.  difpenfex*.  Sa  Ma]e- 
R.  ô  por  El  Virrey,  fié  Catholique  s'obli- 
que  pondra  ,  lasdi-  ge  dqffi  par  le  préfent 
chas  Ciudades,Pu-  Iraite  de  bailler 9  & 
ertos9Caftillos^Pla-  faire  remettre,  par 
cas ,  Fuertes ,  y  For-  duplicata,  enfaifant 
talezas ,  fus  Galcras,  V Echange  du  préfent 
y  otras  embarcacio-  Traité  ,  lefdits  Or-  " 
nés  ,  dondc  fe  hal-  dres  aux  Plcerojs , 
laren  ,  fca  en  los  Amiraux ,  Couver* 
Pùertos  de  Siciïia,  neurs  Commandans  y 
•~ca  otrçs  partes  ,   Capitaines  O*  autres 

con-  Of~ 


y&o  'ABes  &  Mémoires* 

eontodo   loque  de-    Officiers,  comme  au ffl 
pende ,  como  que-    à    tous    les  habitant 
lia  dichofin  mudar,   dudit  Royaume  %   de 
ni  trocar  5  ni  retener   quelque  qualité  &  ton* 
çofà  alguna  y    fino   dition  qu'ils  [oient , 
en  loque  toca  à  las   avec  les  Claufes  les 
Galeras     Embarca*  plus peremptoires ,  & 
ciones,  Manneros,   qui  épargnent  la  ne- 
y  municiones  ,   de   cejfité,  dyen  deman- 
quc    expreflatnente   der  dïautres  plus  am+ 
fcrezervaS.M.ladi-  pies  &  d'autres  Dif* 
fpoficion  folamente  pofuions  réitérées  ;  & 
para  el  Tranfporte    de  faire  remettre  les 
de   fus    Tropas    de    Contreseings^  s9  il  y  en 
Sicilia    a    Efpana  ,   a%  afin  que  l'execu- 
y  cft(o  no  obftante   tion  des   Donations  f 
todos  los  Juramen»    Ceffions    O?    Tranf- 
tos  ,    que  han  pre-  ports ,  cideffus  menti* 
ftado  ,     ô    pqdido    onnez^ne fouffrent  au* 
preftar,  delosqua-   cune  difficulté  ni  re* 
les  quedan  9    y  fon    utrdementy  &  qu'au 
difpenfados  :  Por  el    contraire    ils    Jfbient 
prefente  Tratado  S.   exécutez,  d'abord  a- 
\Mag.  Cat.  prometc  pris  l'Echange  des Ra- 
tambien  dar,  y  ha^   tifications  de  ce  Trai- 
2er  entregar  con  el   té\  &  que  lefdits  Vi+ 
cambio  de  la  ratifi-    ceroy>  Officiers  &  fol- 
eacion  del  prefente   dots ,  évacuent ,  Cf 

Tra»  partent 
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Tratado  las   dichas  partent  de  Sicile  O* 
ordenes  por  dupli-   de  fes  Dépendances  y 
cado  à  los  Virreyes,   varie  moyen  defdites 
Almirantes,  Govei>    Galleres  5  Bitimensy 
aadores  ,    Coman*    Cr    Matelots  ,    cr 
dan  tes  ,  Capitanes,   avec  défaites  Muni- 
y    otros   Oficijles  ,   tions  neceffaires  a  leur 
como  tambien  ato-   Tranfpbrt,  comme fà 
dos  los  Habitantes   Majeflé  le  leur  or« 
dedicho   Reyno  de   donne   exprejfement , 
qualquiera  calidad,  &  comme  il  a  déjà 
J  condicion  que  fe-  tflé  dit,   d'abord  a* 
an  con  las  claufulas  prés ,  cr  au  moment 
màs  peremptorias  ,   que  fin  Altejfe  Ro- 
y   cxclufivas   de   la   yale  prendra  la  pof+ 
ncceffidad   de  otras  fejfiom 
màs  amplias  »  y  de 
reiteradas     difpofi* 
eiones,  y  hazcren- 
tregar    las    contra- 
fefias,  fi  lasay,  par» 
que  la  cxecucion  de 
las  arriba  dicbas  do- 
naciones ,  ceffionçsr 
y  tranfportaciones , 
riopadefcan  alguna 
dificuldad,  retarda- 
dbny  ni  dilacion>y 

ante*  Sût 
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antes  al  contrario  > 
fean  executadas  in- 
ftantaniamente   de- 
fpues  del  cambio  de 
las  ratificaciones  de 
efte  Tratado,yque 
los  dichos  Virreyes*         # 
Oficiales ,   y  folda- 
dos  ,    evacuen  ,    y 
partan  de  SiciUa,  y 
de    fus    dependen- 
cias ,  por  las  dichas 
Caleras ,  Embarea-  • 
ciones  ,  y  Marine- 
vos  ,   y  con  las  di« 
chas  municionesne* 
ceflarias  a  fu  trans- 
porte, como  fu  Mag» 
fe  lo  ordena  expref-    - 
famente ,    y   como   . 
queda  dicho  des  de  *  j, 
Luego  f   y  al  paffo  .  ;,  ».-..-  « 
que  S.  A.R.  toma*   -■•        :!  -,i  :■ 
ra  la  pofleflxon.. 

V.  V. 

Su  Mag.  Cat.  y  .     Sa  MajefléCatl 

S.  A.  R.  prometenr  tique  &  fotr  Altt 

y  fe  obligan  reci-   Rojak  gr (mettent* 

....  pro-  sh 
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procamcntc,  por  fi,  s'obligent  réciproque- 
y  por  fus  defccndi-  ment  ,  pour  eux  & 
entes,  de  obfervar,  pour  leurs  Defcen- 
y  mantener  el  pre-  dans9  à  obferver  & 
fente  Tratado  ento-  maintenir  tout  lecon- 
do  fu  contenido  ,  tenu  du  prefent  Trai- 
té* de  la  parte  dcl  te\  /bit  de  la  part  du 
Rey  de  Eipana  ,  Roy  d'Efpagne ,  pour 
para  mantener  ladi-  maintenir  ladite  Do» 
cha  donacion  ,  cef-  nation  ,  Cefjïon  O* 
fion  ,  y  tranfporta-  Transport  du  Royaux 
cion  del  Rey  no  de  me  de  Sicile,  foit  de 
Sicilia  ,  fea  de  la  la  part  de  fon  Altef 
parte  de  S.  A.  R.  fe Royale , pour main- 
tara  mantener  a  S.  tenir  fa  Majefle'dans 
Mag.  en  fus  domi-  fes  Éfiats  f  &  de  n'y 
nias ,  y  de  n6  con-  contrevenir  jamais  ni 
travenir  uno,  y  o-  l*un%  ni  Vautre ,  ni 
tro  ,  ni  permitir  permettre  qu'il  y  foit 
que  fea  contraveni-  contrevenu ,  pour  au- 
do  porningunacau-  cune  caufe  ,  Gr  par 
fa ,  pretexto ,  ô  mo-  quelque  prétexte  9  ou 
tivo  ,  por  perfona  motif  que  ce  foit ,  ni 
alguna  ,  y  oponer-  par  aucune  perfonne  f 
fe  uno ,  y  otro  con-  &  de  s'y  oppofer  Vun 
todâs  fus  fuerças  a-  &  l'autre  de  toutes 
quetengael  prefen-  leurs  forces^  afin  que 
te    Tratado  y    pie-  ce  prefent  Traite' forte 

no%  fon 
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no  ,  y  cntero  effe-  fin  plein  &  entier  ef- 
âo.  Promete  el  di-  fet.  Ledit  Seigneur 
choSr.Rey  Cat.ha-  Roy  Catholique  pro~ 
zer  entregar  aquien  met  de  remettre  a,  ce- 
fuere  Deputadopor  lui  qui  fera  envoyé 
fu  dicha  A*  R.  den-  par  fadite  jûltejfeRo- 
tro  de  tres  mezes  yale%  dans  P  efface  de 
defpues  del  Cambio  trois  mois  après  FE+ 
de  la  ratificacion  change  des  Ratifica* 
del  prefente  Trata*  tions  du  préfentTraim 
do  todos  los  Titu-  te  t  tous  lés  Titres  % 
los ,  Papeles ,  y  Do*-  Papiers  &  Documens 
cumehtos  concernl-  qui  concernent  ledit 
entes  aldicho  Rey-  Royaume  de  Sicile  & 
flodeSicilia,  y  fus  fis  Dépendances y  qui 
dependencias  que  e-  fint9  O*  fi  pourront 
ftan  ,  y  fe  podràn  trouver  dans  les  Air~ 
faallar  en  los  Reaies  chives  Royales  dlEfi 
ArchivQS  de  Efpa-  pagne  y  ou  en  celles 
fia,  ô  en  los  de  fus  de  fis  Confeils  & 
eonfcjos,  y  Gortes,  Cours 9  ou  de  fes  Aéi- 
o  de  fus  Miniftros  niftres,  Confiillers& 
Confejeros,  y  Ofi«  Officiers. 
ciales. 

Vf.  VI. 

Siguiendo  loque        Selon  ce  qui  a  e/té 
ha  fi  do  combenido   convenu  ci  deffus  ,  iV 
aqiii    antécédente-   efi  aujfi  expreffiment 

mente,  cqh^ 
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mente  ,    eftà  tam--  convenu  &  flipulé ici 9 
■   bien  combenido,  y   entre  fa  Majeflé  Ca- 
eftipulado  aqui  ex-   tholique  O*  fon  Al- 
pre/lamente  entre  S.   tejfe    Royale,    qu'en 
Mag.  Cat.  y  S.  A.   cas  que  les  Defcen~ 
R.  que  en  cafo  que   dans    Ma/les    audit 
los     Defcendientes  Seigneur  Duc  de  Sa~ 
Varoncs   dcl   dicho   voje ,    O*   tous    les 
Sr.  Dtiquede  Sabo-   Majles  de  la   Mai* 
ya ,  y  todos  los  Va-  fon  de  Savoye  vien* 
rones  de  la  Cafa  de   rient  à  manquer,  {ce 
Saboya     bengan    a   que  Dieu  ne  veuille) 
faltar   (loque  Dios  en  ce  cas  de  défaut 
no  quiera  )  en  eftc   de  Majles  M  ladite 
Cafo  de  defe&o  de    Maifon  de  Savoye  , 
Varones  de  la  dicha  le  Royaume  de  Sicile  9 
Cafa  de  Saboya  ,  el   Cr  IJles Dépendantes^ 
Reyno  de  Sicilia  ,  fes    Appartenances  , 
y  Yflas  dcpendien-   Dépendances  &  An- 
tes  ,    pertencncias  ,   nexes  ici  cédez.,  re- 
dependencias ,  y  a-  tourneront    de  plein 
nexos  aqui  cedidos,   Droit  k  la  Couronne 
"boLveràn   de    piano   d'Efpagne^    Cr   de 
derecho  â  la  Coro-   mefme    fon   Altejfe 
na  de  Efpafia  ,    y    Royale   s'oblige    & 
tambien  fe  obliga.,   s9 engage  pour  fii&fes 
y  empcfia  S.  A.  R.   Defcendans  Majles  % 
por  fi ,  y  fus  defcen-  &  pour  tous  les  Mas- 

ûientes  les 
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clientes  Varones ,  y  les  de  fa  Maifon  , 
por  todos  los  Varo-  de  ne  pouvoir  jamais 
nés  deiti  Cafa,  de  vendre  ,  céder  9  en* 
no  poder  jamais  gager  échanger  ,  m 
vender,  céder,  em-  donner  ,  fous  quelque 
penar  ,  trocar  ,  ni  prétexte  de  fubrogo* 
<iar  debaxo  de  quai  tion  ou  autres ,  ni  en 
^uier  pretexto  de  quelque  manière  que 
fubrogacion  ,  ô  o-  ce  foit ,  engager  en 
tros,  ni^  en  ningu-  tout ,  0»  *«  ^wrfi* , 
na  manera  empe-  fe^**  Royaume  de  Si* 
fiar  en  todo ,  ni  en  elle  O"  IJles  Dépen» 
parte  cl  dicho.  Rey-  dames ,  /*j  Apporte* 
no  de  Sicilia,  y  Y-  nances,  'Dépendances 
fias  dependientes  »  00  Annexe* ,  4  *«- 
fus  pertenencias  ,  rrâ  qu'aux  Rois  dt 
dependencias,  y  a-  Efpagne,  ce  qui  doit 
nexos  ,  a  otros  que  éjtre  obfervé  confor- 
a  los  Reyes  de  £f«  mément  audit  Atte 
pana  loque  feha  */*  Ceffion  dudit  Ro» 
de  obfervar  en  toda  yaume  de  Sicile  fait 
conformictad  dcldi-  par  fa  Majefté  le  10. 
cho  A<9to  de  cef-  de  Juin  dernier,  & 
fion  del  dkhoRey-  jufqu'À  ce  que  la  Cou- 
no  de  Sicilia ,  hecho  ronnedt  Efpagne  tom- 
por  S.  Mag.  en  10.  be  Àtm  Prince  de  U 
,<le  Junio  ultimo  Maifon  de Savoye^& 
paflado,  y  afta  que   qu'il  foit  Roy  d?Ef- 

h  pagne*  Son 
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la  Corona  de  Efpa- 
na  recayga  en  un 
Prîncepe  de  la  Cafo 
de  Saboya  ,  y  que 
fca  Rey  de  Efpa- 

VII.  VII. 

Y  teniendo   ob-        Son  Alteffe  Royale 

ligacion   S.  A.   R.    iftant    obligée  ,   far 

conforme  a  ladichâ   là  Ceffion  &  Claufes 

ceflîon  ,   y  parties  particulières  qui  y font 

lares   claufulas  9    e-  ftipulées  ,    d?approu- 

ftipuladas  en  ella  5  a   ver  ,     confirmer   &* 

provar ,  confirmar,   ratifier  tons  les  Pri~ 

y   ratificar  ,    todos   vileges,  Immunité^ 

los  Privilégies ,  im-  Exemptions  ,   Ltberr 

munidades,  exemp-    tés%  Styles  O*  autres 

ciones,  Libertades,   Coutumes  dont  ledit 

Eftilos ,  y  otras  co-   Royaume  jouit  on  a 

ftumbres  5    de  que  joui  ci  devant  9   ex~ 

el  dicho  Reyno  go-  pliqutx.  en  détail  dans 

fa,  ô  hâ  gofadopor  ladite    Ceffion ,  fon 

lo  paflado ,    expli-  \Alteffe    Royale   ap- 

cados    por     menor  prouve,  confirme  cr 

en  dicha  ceflîon ,  a-  ratifie   le  tout ,   &• 

prueba  S .  A .  R .  con-   s'oblige  k  les  mainte- 

firma ,  y  ratifica  el  nir  félon  qu'il  a  effé 

todo  ,    y  fe  obliga  fiipulé  en  ladite  Cef~ 

amant  Jïon . 
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amantencrle    fcgun  fion.;   O*  *n  mefme 

le  cftipulado  en  di-  temps  9    fa    Mone- 

cha  ceilîon,   y  de-  fié  Catholique    défi* 

feando  al  mifmo  ti-  r ant donner  kf h  Vaf 

empô  S.  Mag.  Cat.  faux  Efpagnols^  £*- 

dar    prendas    a  fus  ciliens  er  autres  9  qui 

Vaflallos  Efpanoles ,  ont  perfifié  dans  fort 

y  Sicilianos  ,  y  o  obeïjfance%  &  qui  ont 

itos   «que    han   que  des  Biens  dans  ledit 

dado  a  fil  obcdien-  Rqyaume  de  Sicile , 

£Îa  9  y  tienen  bic-»  des  preuves  de  ta  fa* 

nés  en  el  dicho  Rey-  tisfaiïion  qu'elle  a  de 

•no  deSicilia,  delà  leur  fidélité  C^  fer- 

Jatisfacion  que  tie-  vice^  déclare,  qu'en 

ne  de  fu  fidelidad,,  cas  que  le  fifc  ait pro- 

y  fervicio,  déclara,  cédé  civilement ,   vu 

xjue  en  cafo  de  que  criminelement   contre 

^1  Fifco  haya  pro?  lefdits  Biens,  ou  par* 

xedido  Civil ,  ô  Cri-  tie  d'iceux .,   ou  pré*. 

jninalmente   contra  tende   procéder  fous 

fus  dichos   bicnes-,  quelque  prétexte,  ou 

Jb  parte  dellos  ,  ■  ô  pour  quelque  fait  dej$ 

pretenda    procéder  J*gé9  fa  Majefié  Ca~ 

xonqualquicr    pre-  iholique  le  remet,  & 

textp,  jÔ  por  caufa  pardonne  dés  à  pré* 

fenecida,  S.  Mag.  fant^/Crpourtetef* 

Cat.  lo  remite  ,  y  fet,  cajfe  &  annuité 

jperdona  defde  aho-  lefdites    Procédures  # 

îz4  en 
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»,  y  aeftefinrom-  en  forte  que  tour  tout 
pe,  y  anula  dichos  ce  qui  a  efie fait pen- 
procedimientos,  pa-  dant  fa  Domination , 
ra  que  por  lo  autua-  &  par  le  pajft ,  lefdits 
do ,  durante  fu  do-  Vaffaux  ne  fuirent  é~ 
minacion,  y  por  lo  ftre  inquiétés  ni  trou* 
paflado  no  puedan  blés en leurs  Biens ^O* 
inquietar  ,  ni  tur-  Pojfejftons  9  comme  de 
bar  à los  dichos  Vaf-^  fon  tofié  fou  Altejfe 
fallos  en  fus  bienes,  Royale  promet  quefes 
y  pofleffiones  ,  co-  Minières  &  Fifcaux 
mo  S.  A.  R.  pro-  ne  les  troubleront  ni 
mete  que  fus  Mini-  inquiéteront  pour  ce 
ftros,  y  Fiscales  no  qui  s'eft  paffe ,  avant 
les  turbaràn ,  ni  in-  que  furi  Altefle  Ro- 
'  quie  tarin  por  lo  pal-  yale  entre  en  rie  le 
iado  ,  ànœs  que  S.  Pojfeffion  dudit  Ro- 
A.  R.  entre  en  la  jaume,  ie;  tout  fans 
Real  pofleffion  de!  préjudice  d?  autrui,  k 
dicho  Reyno,  y  to-  quoi  fa  Majeftc  n* 
jo  fin  prejuizio  del  prétend  dçrogeri 
derecho  del  Ter* 
cero  ,  a  loqual  S. 
Mag.  no  entiende 
derrogar.  ^ 

vin.    ^  Vin; 

Los  Ef panoles ,  y        Les  Efpagnols  & 
Otros  (ubditos  de  S»   autres  fujets   de  fa 

Mag%  Kk  Ma. 
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Mag.  Cat.  y  fus  f uc-    Majefié  Catholique  & 
ceflores  ,   como  los   de  fis    SucceJJeurs  , 
Sicilianos  ,    que  e-   comme   les    Siciliens 
ftan,  y  quiercn  que-    qui  [ont  Cr  veulent 
!  darfe  en   los    Efla-    demeurer  dans  les  E- 
dos  de'S.  Mag.Cat.  fiats  de  fa   MajeftJ 
ô  eniufervicio,po-   Catholique ,  ou  a  fin 
dràn,  y  devran  go-  fervice  5  pourront  & 
far,  y  gofaràn  efe-    devront   jouir ,    & 
diva  i  y  libremente  jouiront  effectivement 
los  Feudos  ,   Seno*   &  librement  des  Fief  >, 
rios,  Bienes,  Ren-   Seigneuries ,   itoor  , 
tas,  Regalias,  De-   Rentes  ,     Regales  ., 
rcchos  de  Patrona-   Dr*?/*  ^  Patronat 9 
to  ,   y  otros  quales    C^  <z»*r<?/  Droit t  que 
quier  derecho$  que    ce  foit  9  qu'ils  ont  dan*  ' 
tengan  en  el  Rey  no   le  Royaume  de  Sicile^. 
de  Sicilia  ,    ô  pue-   ou  qu'ils  puiffent  avoir 
dan    tener   en  ade-   à  l'avenir  par  Suc-* 
lante,  porfuceilîon,   ceffion  ,    Héritage  9 
herencia ,   Fidcico-  Ftdeicommis ,  Legs, 
miffos  5    Legados  ,    Adjudications  ou  au* 
Adjudicaciones  9    ô   tre  Droit ,    ou  Tttre- 
por  otro  qualquier   que  ce  fin  9  &  pour~ 
derecho  ,  ô  titulo,    ront  ,    en  payant  les 
y    podran   pagando   Jmtits  comme  les  Re* 
losderechos,  como  gnicdes,  retirer  leurs 
los  Rcgniculas,  re-   Rentes  ,  finances  er 
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tirar    fus    Rentas  ,  fruits ,  oh  en  denier s% 
haziendas  ,    y  fru-   comme  il  leur  fem- 
tos,   ô   en  efpecie   blera  plm  convemable9 
de    dincro  ,    como  fans    qu'ils    puijfent 
mejor  les  pareciere   ejlre  arreftés  m>  &  con*- 
fin  algun  embargo,   mettre  pour  tadmini* 
y  deputar  para  la  ad-  firation  de  leurs  Bien* 
miniftracion  de  fus   &  Droits ,   O*  four 
bienes ,  y  derechos^  exiger  leurs  Rentes  , 
y  para  la  exaccion   ceux  qtlil  trouveront 
de  fus  Rentas ,   las   à  propos ,  fans  pou* 
perfonas  que  hallà*   voir  efire  obliges  d* 
ren  a  propofito,  fin   habiter  &  vivre  dans 
que  puedan  fer  ob-   ledit  Royaume  de  Si* 
ligados   a  habitar  9   cile ,  ni  eftre  charges^ 
y  vivir  en  el  dicho  en  leurs  perfonnes  % 
Reyno   de  Sicilia  ,  pour  caufe  d'abfen- 
ï    ni  poder  por  caufa  ce3  plus  que  les  Hœ- 
[    de  aufencia  fer  car-   titans  O*  Regnicolès 
gados  en  fus  perlo-  audit  Royaume ,  mais 
nas  ,    mis  que  los   au  contraire ,  feront 
'habitantes ,  y  Rcg-    traitez,  k  tous  égards^ 
niculas  del  dicho  R.    comme  lefdits  Regni- 
pues  an  tes  bien  fe*   cotes ,  tant  pource  qui 
ràn  tratados  entodo   cft  des   Importions  y 
como  los  dichos  Re-   Contributions  ,    7ri- 
gnicuhs ,  afli  en  las   buts  ,  Vajfelages  O* 
impoficiones  ,  con-    antres    Obligations  , 

tribui-;  Kk  z       qtien 


\ 


jyi  ■  Aftes  &  Mémoires 

tribuicïoncs,  tribu-  qrien  l'adminiftration 
tos  ,  Vaflallajes  ,  y  de  la  Jujlice^  qu'on 
otras  obligaciones,  leur  rendra  fans  par* 
como  en  la  admini-  tialiti  ,  Cr  le  plus 
ftracion  de  la  Jufti-  brièvement  qu'il  fe- 
cia,  laquai  fêles  ad-  ra  poffible.  Il  leur 
rniniftrarâ  imparci-  fera auffi permis \com~ 
almcnte  ,  y  con  la  me  il  leur  efl  permis  y 
mayor  brevedad  que  dans  la  forme  la  plus 
fera  poffible  :  Tarn*  ample  ,  en  vertu  de 
bien  le  fera  permi-  ce  Trait c\& des Clau- 
tido,  como  en  vir-  fes plus  étendue s ,  con* 
tud  defte  Tratado,  tenues  dans  V  ABe  de 
y  delas  clauf ulas  màs   Cejfton   du  Royaume 

5 or  menor  eûendi-  de  Sicile  ,  de  ven* 
as  en  el  dicho  A-  dre  ,  aliéner  oh  tro- 
ifto  de  Ceflîon  del  quer  7  en  tout ,  oh  en 
R.  de  Sicilia,  fêles  partie  ,  k  une  ,  ou 
permite  en  la  màs  plufieurs  fois ,  lefdits 
amplia  forma  poffi-  Biens  qu'ils  tiennent  9 
'ble  el  vender^  ena-  ou  pourront  tenir  ci 
genar,  6  trocar  en  après  dans  ledit  Ro- 
todo ,  ô  en  parte  9  jaume  de  Sicile ,  à 
una,  ô  en  mas  ve*  qui  &  avec  qui  ils 
zes  los  dichos  bie-  voudront ,  /bit  Règ- 
nes que  tienen  ,  ô  nicoles  ou  Etrangers  ^ 
que  podran  tener  en  &  d'en  retirer  le  prix 
adelante  f  en  el  di-  4  atls  onplufieunfoist 

cho  & 
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cho  Reypo  de  Si*  &  le  faire  tranffor* 
cilia  ,  aqualesquier  ter  où  il  leur  fiai" 
perfonas ,  fean  Reg-  ta ,  farts  difUrtftiort  de 
nicolas ,  6  eftran-  Biens  Francs  ,  LU 
géras,  y  retirar  en  bres^  AUodiaux 5  Fi- 
una  y  6  mas  vezes  deicommis  ou  Majo- 
elpreçio,  y  hazer  la  rasques^  fans  freju- 
tranfportar  a  las  par-  dice  du  Droit  d'au- 
tes  donde  mejor  les  truy,  O*  avec  cette 
pareciere  y  efto  fin  referve^  que  four  ce 
diftincion  de  Bie-  qui  efi  des  fideicom- 
nés  francos ,  Libres,  mis  &  Majonuques 
alodiales  ,  fideico-  on  entendra  ceux  qui 
mifibs  9  ô  Mayoras-  y  font  af  elles  de  Droit \ 
gos  1  fin  prejuizio  four  la  feureté  de  ce 
del  derecho  del  Ter-  qui  les  regarde  ,  <7* 
cero  ,  y  con  la  re«  les  frix  defdits  fidei- 
ferra  de  que  por  los  commis  O*  Majoras- 
fideicomiflos,yMa-  ques  feront  emflojês 
yorasgos  dcberàn  a  l'aquifition  d'autres 
fer  oydos  los  que  a  Biens  libres  &  feurs 
ellos  fon  llamados  dans  le  Royaume  d? 
en  forma  de  dere-  Effagne  r  four  eftre 
cho,  para  la  feguri*  fubrogés  aufdits  fi- 
dad  de  los  fuyos,  y  deicommis  Cr  Ma- 
que  de  fu  confenti-  jorasquesr  ce  qui  fera 
miento  fe  emplea-  obfervé  tout  de  mef- 
ràn  los  precios   de   me  far  fa  Majeftê 
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dichos     fideicomif-    Catholique  en  ce  qui, 
fos,   y  Mayorasgos   regarde   les  Siciliens 
<n  la  àdquificion  de    Cr  autres   qui  n'ont 
otros  bienes  libres ,  point,  pa/e  ni  pajfe* 
y  leguros  en  elRey-   ront ,   ni  ne  Je  trou- 
no  de  Efpana  ,   por   vent  dans  le  parti  op- 
ter fubrogados  a  los  pofé  a  fa  Majefté  ^ 
dichos    fideicomif»    0*  qui  ont  des  Biens 
fo.5 ,  y  Mayorasgos,   &  Fiefs  ,    Rentes  y 
y  cilo    mifmo    fc-   Patronats   &   autres 
uzarà  tambien  en  to-   Droits  en  Efpagne  r 
do  por  S.  Mag.Cat.   O*  qui  habiteront  9ou 
en    Efpana    por    lo   voudront   habiter  en. 
que  mira  â  iosSici-    Sicile  ,   ou  autres  E- 
liemos  $    y   iubduos  fiats    de  fon  Altejfe 
dp  S.  A.  R.  y  otros    Royale^  &  pour  tout 
que  no  han  pafïado,   ce  qui   vient  d^eftre 
ni    paflaràn  ,    ni  fe    dit ,  fa  Majefté  Ca~ 
hallan  en  el  partidq   tholique  &  fon  Al- 
opuefto  a  S.  Mag.    tefteRoy  aie  donner  ont  %% 
y  que  tien  en,  bie-  fans  aucune  difficulté 
nés, y  Fcudos,ren-    ni  retardement  ,    les 
tas  ,   Patronatos  y  y   Confentemens  &  Or» 
otros    derechos  en   dres  necejfaires,  fans 
Efpafia,  y  que  ha-  préjudice     de     leurs 
bitaràn,  ô  querran    Droits   de   Regale  , 
habitar  en   Sicilia ,   de  fief  &  de  Vqffe- 
y  c&  los  otros  Efta-  lage% 

dos.  Les 
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dos  de  S.  A*  R.  y 

para  todo  lo  referi- 

do  S.  Mag.  Catt.  y 

S.  A,  R.   daràn  fin 

aigu  n  a    dificuldad 

«i  dilacion  los  con- 

fentimientos,  y  or- 

denes    neceflarias  , 

tfih.  prejuizio  de  fus 
defcchos  de  Re- 
faite ,  Feudo,  y 
Vaflallaje. 

IX.  IX. 

Los  fubditos  de  Lesfujetsdes  Puif 
las  Potencias  ami-  f rince  s  Amies  de  la 
gas  de  la  Coron  a  de  Couronne  d*Efpagne 
Efpafia,  y  de  S.  A.  &  de  fon  AltejfeRo* 
R.  tendràn  en  ade-  yale  auront  à  Pave* 
lante  ,  como  le  an  nir  un  Corner  ce  li* 
tenido  por  lo  pafla-  bre  en  Sicile  y  com- 
do  el  Comercio  li-  me  ils  Font  en  par 
bre  con  el  Reyno  lepaffè\  O*  joui* 
de  Sicilia,  y  gofa-  ront  des  vnefmes  a- 
ràn  de  las  rnifmas  vàntqgei dont  jotàf 
ventajas  ,  de  que  Cent  les  EfpagnolsO* 
gofaren  todos  los  les  fujets  de  fa  Ma* 
Bfpafioles  ylosfub^  fêjié  la  Reyne  dr  U 
ditos  de  S.  Mag.  là   Grand  Bretagne ,  & 

Reyna -~:       Kk  4.     feront 
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Reyna   de  la  Gran  feront  également  foi 
Bretafia    que    feran  vorifés* 
igualmente  favore- 
cidos. 

Todos  Ios  PrivL*  Tous  les  Privilé*. 
legioSjFranquezas,  ges  ,  Franchises  & 
y  immunidades  que  Immunités  qui  ont  ejlé 
han  fido  concedidas  accordez,  i  l'Illuftrt 
a  la  Iluftre  Orden  Ordre  de  Malthe  far 
de  Malta  por  el  Em-  V  Empereur  Charles 
perador  Carlos  V.  y  V.  &  par  les  Roisfes 
los  Reyes  de  Efpa-  fuccejfeurs  de  glori- 
fia  fus  fucceflbres  dé  eufe  Mémoire  font 
gloriofa  memoria  ,  confirmer  par  le  pré* 
fonconfirmadas,por  fent  Traité,  de  la 
el  prefente  Tratado  manière  dont  ledit 
de  la  manera  ,  que  tris  lllufire  Ordre  en 
là  dicha  Iluftriflîma  a  jovil  jufqu'à  pré.- 
Orden  las  lu  gofa-  fent  >  tant  par  le  Trai- 
do  hafta  a  hora,  alC  /*  qui  regarde  la 
gofclds  Tratados  de  traite  des  Bleds  y  du 
i  ïjgo  , . .  extraccio*-  hifcuit  &  des  chairs 
nés  de  Vifcocho^  y  de  la  Sicile,  comme 
de  Carne  de  ia.Si-^  pour  le  produit  des 
cilia ,  como  tambien  Biens  qu'il  pojfede  en 
por  laextraccion  del  Sicile  e&efpece9  O* 
groduôo  de  loshie*  en  celles  du  Pau  ,& 
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tics    que  poflee  en  pour    autres  chofes , 
Sicilia,  enefpecie,  quoi  quelles  ne  foi- 
yen  las  mifmas  del  ent  pas  ici  fpecifiées  % 
Paiz ,    y  por  otras  moyennant  que  fatis- 
cofas,  a  un  que  no  faifant  ledit  très  Illu* 
fè  expecifican  aqui  fire  Ordre %ilfatufaffe 
iàtisfaciendo   la  di-  aux    engagemens  oit 
dia  Iluftriflîma  Or-  il  eft  envers  le  Roy 
den  lo  que  eftâ  ob«  &  le  Royaume  de  Si-* 
ligada  âcia  el  Rey,  cile< 
y.  Reyno    de  Sici* 
lia. 

xr.  xi: 

Alfin  de  afegu-  Pour  afeurer  le 
ràr  el  publico  repo-  repos  public ,  O*  en 
fô,  y  en  particular  particulier  celui  de 
el  de  Italia,  hâfido  P Italie ,  il  a  ejfé con- 
combenido  que  las  venu  ,  que  les  Cef- 
ceilîones  heenas  por  fions  faites  par  le  feu 
el  difunto  Empera-  Empereur  Leopold  à 
dor  Leopoldo  a  S.  fon  Alteffe  Royale  de 
A.  R.  de  Saboya  y  Savoy e,  par  le  Irai-* 
por  el  Tratado  efti-  té  Jlipulé  entre  les 
pulado  entre  los  dos  deux,  le  8.  iVo- 
en8.de  Noviembre  vembre  1703*  de  la; 
de  1703.  de  la  parte  partie  du  Duché  de 
delDucadodeMon-  Mont  ferrât  f  qui  a 
ftrrato,  .queha  fido   eflé  pojfedfe  par   lé 
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poflcKttlo'  por  el  di-  feu  Duc M  Mànttme^ . 
Funto  Duque;  "de  dès  Province s-JCAle* 
<  Mantua,  .dcJasi'Ilro-:  xandrieû  de-  Valent 
vincias  de  rillexan*  ce  ,  avec  toutes  tes 
dria  ,  y  de  Valcn*  Terres  qui  font  entre  - 
cia,  contodas  lasti-  le  Pa  Cr  le  Tenare^. 
erras  entre  el  Pa,  y  de  la  Làmelline  ,  de 
cl  Tanaro  de  la  Lu-»  la  Val  de  Seffu  f  & 
xnilina  ,  del  Valle  Droit  oh  Exercice  de 
de  Seflïa  ,  y  dere-  Droit  fur  les  Fkfs 
cho  >  6  exercicio  de  des  Langes ,  &ce  qui 
derecho  fobre  los  dans  ledit  Traité  -, 
Feudos  de  las  Lan-  concerne  le-  Vigeva* 
gas  5  y  lo  que  con-  mis  ,  oh  VEquiva- 
cierne  en  el  dicho  lant9  &  les  Aparté- 
Tratado  ,  el  Vige-  nances  Cr  Dépendait* 
venafco,ô  fu  Equi-  ces  defdites  CeJponsf. 
valente  ,  y  las  per-  demeureront ,  comme 
tenencias,  e  depen-  fa  Majefiê  y  confènt 
dencias  ,  de  dichas  par  le  préfent  Trai- 
ceflîoncs  ,  queda-  té  >  fermes  0e  Jia* 
ràn  como  S.  Mag.  blés ,  O*  dans  leur 
Cat.  confiente  en  force  O*  vigueur ,  & 
ello  por  el  prefente  auront  leur  entier  efi 
tratado,  en  fu  fuer-  fet  irrévocable,  non-* 
fa  y  vigor,  firmes,  obflant  tous  Refcripts9 
y  eftables  ,  y  ten*  Droits  &  Ailes  con- 
dràn  fucntero  efe-  tr aires,  fins  que  fin 

âo  Altejfe 
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^fo  irrévocable,  y  jiltejfe  Royale  0»J es 
no  obftante  todos  Succejfeurs  puiffem  e» 
tes  refcriptos^  De-  ftret  troublez,  ni  mole- 
cretos ,  y  ados  con-  fiez*  en-  la  Pojfejfion 
tfarios  ,  fin  oue  S.  */«  r/w/*i  ^  Dro/w 
A.  R.  y  fus  fuccef-  <fe/£  dits  four  quelque 
fores  ,  pucdan  fer  caufe  O*  Prétention  f 
tùrbados,  ni  mole-  Droit,  Traité  &  Cén* 
ftados ,  en  la  pofle£  ventions  que  ce  puiffh 
fibn ,  y  pofle  de  las  ejlre  ,  ni  par  aucune 
cofas  ,  y  derechos  Perfonne,  non  feule- 
arriba  dichos ,  por  ment  pour  ce  qui  re- 
qualquiéra  eau  fa  ,  garde  le  Duché  de 
y  pretencion  ,  de-  Mont  ferrât^  far  ceux 
recho  ,  tratado  ,  y  qui  pourroient  avoir 
combenciones ,  que  Droite  ou  Prétenjîon 
pueda  fer  ,  ni  por  fur  ledit  Duché \  lef- 
algunaPerfona,  no  quels  Prétendant  fe* 
folo  por  loque  mira  ront  indemnifez^  con- 
z\  Ducado  de  Mon-  fermement  au  contenu 
ferrato,  por  aquel-  Audit  Traité  du  8. 
los  que  podràn  te-  Novemb.  1703. pro* 
nêr  derecho,  ô  pre-  mettant  ledit  Roy  Ca*> 
téneion  fobre  el  di-  tholique  \  pour  foi  9  * 
cho  Ducado  ,  los  &  fes  Succejfeurs  9  de 
quales  pretendien-  n^y  point  contrevenir^ 
*tes  feran  indemni-  ni  affilier  direSletoent 
zados   conforme  al  ou  indirectement  au- 
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contenido    de    di-  cun.  Prince  ou  autre 

cho  Tratado  de  &  perfonne-  que  ce  foit  9.. 

de   Noviembre    de  qui  veuille  contreve* 

1703,  prometiendo  nir  auj "dites  Ceffionsy, 

cl  dicha   Sr«    Rey  au  contraire ,  offre  fat 

Gatt.  porfi,   y  fus  Majeflé    d'entrer  , 

fubceflores  5  no  con-  conjointement  &  re- 

travenir ,  affiftir ,  ni  ciproquement  avec/on 

favorecer  >  direda ,  Aliejfe  Royale-  dan* 

ni     indiredamente  Punion   &.    garantie 

Princepe  alguno,  ô  qui  fe  concertera  avez 

otra     pçrfbna    que  la  France  &  F  An* 

cjuifiere  contravenir  gleterre,  pur  main* 
a  dichas  Cçffiones  ,  tenir  tom  lesTraite^ 

j  al  contrario  feof-r  dont.il  fera  convenu 

irece  S*  Mag.  à  en-  entre  ces  quatre  Puif- 

trar  junta  ,   y  reci-  fonces  ,  pour  la  mx* 

procamente  cou  S.  nutention  &  feuret* 

A.  R.  en  la  union,  des  .préfentes  Paix  % 

y  garantia  qu$   fe  dans  laquelle  gar  an* 

concertant   con    la  tie fera  comprime ^coru* 

ïrancia ,  y  la  Ingla-  tre  tous  ^  celle  de  la 

terra  ,  para  mante-  Ville .  &  Province  de 

ner.  todos  los  Tra*  Vigevano  ,,  pour  ce 

tados     combenidos  qui  la  regarde  ,    ou 

entre,   eftas   quatro  ce  que  fon  Mtejfe  Ro+ 

pQtencias»*   pa*a   la  y  aie.  pourra  convenir 

manutenciou^ .  y  fe.  de  recevoir  en  équi* 

guri*  .                   valant  y 
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guridad  de  las  prc-  valant  ;  comme  aujji 
fentes  Pazes,  en  fa»  pour  ce  qui  efl  des 
vor,y  contra  todos,  Provinces  ,  Filles  9 
comprehendida  en  Terres ,  Droits  0* 
^fta  garanti*  la  Vil-  Exercice  de  Droite 
la ,  y  Provincia  de  qui  ont  défendu  de 
Vigevano,  por  lo-  PEftat  de  Milan,  & 
que  mira  a  ella  r  ont  efié  cédez*  audit 
ô  a  loque  S.  A.  R.  Seigneur  Duc  de  Sa- 
podrâ  combenir  de-  voje ,  fa  AfajefléCa- 
rccevir  en  equiva-*  tholique ,  fe  défifie  et* 
lencia,  comotam-  fe  fepare ,  purement  f 
bien  por  loque  toea  Jimplement  et  irrevo* 
'1  las  Provincias  ,  cablement ,  pour  foi 
Villas,  Tierras,  De-  et  pour  f*s%  Succef- 
rechos,  o  exercicio  feurs ,  de  tous  Droit  s % 
de  Derecho  9  que  noms 9  AQions  et  Pré* 
ban  dependido  dcl  tenfions  qui  lui  ap- 
Eftado  de  Milan ,  y  partiennent ,  ou  peu* 
ban  fido  cedidos  al  ventappartenir,lesce~ 
dicho  Sr.  Duquede  dant%  comme  il  eft  ne- 
Saboya  ;  S.  Mag.  cejfaire ,  les  rendant  et 
Cat.  por  fi  ,  y  por  transférant^  fans  s'en 
fus  fubccflbrcs  fe  rien  referver ,  afin 
defifte  ,  y  aparta  ,  que  fan  Altejfe  Ko* 
pura,  fimpfe,  y  ir-  y  aie  pojfede  lèfdits 
rcvocablemente  pa-  lieux  fans  aucun  trou- 
ra  fiempre  en  favor   ble  ni  empêchement  , 

de  K  k  7  et 
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de  fu  dicHa  A.  R.  y   et  jouïjfe   des  Droits 
de  fus  fubceflbres ,   ci  dejfiu  mentionnez,  j 
y  de  todos  derechos,  et  de  plus ,  fa  Ma* 
nombres  5    y  accio-  jeflé  promet ,  de  faire 
ucs,  y  pretenciones   délivrer  à  fon  Al^ 
^que  le  pertenecen  ,   tejfe  Royale  oh  à  celui 
cf    pueden      perte-   qtfelle    commettra  , 
necer ,  çediendolos   dans  trois    mois    a- 
como    es     necefla-  prés   la   Ratification 
rio  5    bolviendolos,    du  préfent  Trait  é  jotis 
y    transfiriendolos  ,    les  Titres ,    Papiers , 
fin  refervar,  ni  de-   et  Documens%  qui  Ce 
tener   cofa  alguna,   trouveront   en  Efpa* 
para  que  S.  A.  R.  gne     concernant    les 
poflea     fin     alguna   Pays  et  Droits  ci  def* 
turbacion  ,   ni  em-  fus  exprimez* 
baraço    los    dichos 
Lugares,  y  gofe  los 
derechos  reteridos, 
y  ademàs   promete 
S.  Mag.  Cat.  hazer 
entregar  a  S.  A.  R. 
ô  aquien    deputàre 
dentro  de  très  me- 
zes   defpues   de    la 
ratifîcacion  de  efte 
Tratado  todos    los 
Titulos,  Papçles,  y 

Do-  Lt 
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Docu  mémos  ,  que 
le  hallaren  çn  Efpa- 
fo  conccrnientcs  a 
Jos  Paizes,  y  dere- 
chos  arrîba  expref* 
fados. 

XII.  XII. 

El  Tratado  de  Le  Traité  de  Th* 
Turin  de  1696.  y  fin  de  1696.  et  les 
los  Articulos  de  los  Articles  des  Traitez. 
Tratados  de  Mun-  deMunfter,  des  Py- 
fter  ,  de  los  Piri-  renées  >  de  Nimegue 
neos ,  de  Nimega ,  y  et  de  Ryfwick ,  qui  re- 
de  Ryfwick  que  mi-  gardent  fon  Alteffe 
rana  S.  A.  R.  feran  Royale,  feront  gardez* 
guardados  ,'  y  ob-  et ohfervez.rectj> roque- 
fervados  reciproca-  ment  ,  en  tout  ce  en 
mente  ,  en  quanto  quoi  il  n*y  eft  pas  dé- 
no  fean  derrogados  rogé  par  le  préfent 
aqui  por  efte  Tra-  Traite  ,  comme  /ils 
tado  como  fi  eftu-  y  éjloient  ftipnlez,,  et 
vieran  eftipulados ,  inférez,  mot  a  mot,  et 
y  infertos  en  el  pa-  particulièrement  pour 
labra  por  palabra,  y   ce  qui  ejl   des  fiefs 

{>articularmente  por  exprimez,  dans  lefdits 
oque  toca  alos Feu*  Traitez,  quiregardent 
dos ,  expreffados  en  fon  Altejfe  Royale  y 
dichos  Tratados  que  nonobfiant   tous  Re- 

miraa  feripts 
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miran  a  S.  A.  R.  no  fcripts  et  A&es   au 
obftante    todos    los  contraire  ^tout  de  me f~ 
refcriptos  ,   y  ados  me  le-  Traité  fait  en- 
hcchos    en    contra-  tre  fa  Majefté  Très* 
rio  ,    y  aflî  mifmo  Chrétienne  et  fon  Al* 
el    Tratado    hecho  tejfe  Royale ,   le  II» 
entre  S.  Mag.  Chri-  u4wj7  **  **//<?  /?r*- 
ftianiflîma,  y  S:  A.  fente  Année yeft corn* 
R.  en  ri;  de  Abrit  pris  et  confirme  par  lr 
defte  prezentc  aiio,  préfent^  comme  s* il  y 
es  comprehendido,  éfioit    tranfcrit  ,   fa 
y  confirmado  por  el  Majefté  offrant  pour 
prefente  ,    como  fi  cet  effet  9  d'entrer  re- 
filer*   inferto    a  la  ciproquement  avec  for* 
Letra ,  offereciendo,  Alteffe  Royale  en  V 
fe  S.  Mag.  para  efte  union  pour  la  garan- 
cfccSo  5    como  lehà  tie  de  tout  ce  qui  a 
prefentcmente  ofre-  efte  ftipulé  dans   les 
cido,  entrar  recipro-  Paix  qui  viennent  d'> 
camente  con  S.  A,  éjlre  faites  entre  les 
R.  en  la  union  ,   y  quatre  -    Puiffances  , 
garantia  de  todo  la  d'Efpagne  ^  France  % , 
eftipulado     en     las  Angleterre  et  Savo* 
prefentes  Pazes,  en-  yey  afin  qu'il  ait  fon 
tre  las  quatro    Po-  plein  et  entier  effet)- 
tencias ,  de  Efpaiia,  et  foit  obferve à  ton- 
Francia ,  Ynglater-  jours. 
ra  >  y  Saboya  para 

que  Tous  • 
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que  tcnga  fu  ente- 
ra ,  e  pleno  e  fefto, 
e  fea  obfcrvado  para 
fieaipre. 

XIII.  XIII. 
Todos  Ios  que  en       Tous  ceux  qui  fe* 

elefpaciodefeisme-  ront  nommez,  par  fa 
2es  fer  an  nombra-  AÊMJe fié  Catholique  et 
dos  por  S.  Mag,  par  fon  Altejfe  Ro- 
Catt.  y  por  Su  A.K.  yole  de  Savoye  dans 
de  Saboya  ,  feràn  Cefpace  de  fix  moi* 
comprehendidos  en  feront  compris  dans  le 
el  prefente  Trata-  préfent  Traité  >  com- 
do,  como  efto  fea  me  F  cftantd* un  corn- 
ât comun  confen«  mm  confentement. 
timicnto* 

XIV.  1     .  -    XIV. 

Y  afin  de  que  el  Afin  que  lèpre fent 
prefente  Tratado  Traité  /bit  inviola- 
fea  inviolablemente  blement  obfervé ,  fa 
obfervado,  S.  Mag.  Majefié  Catholique, 
Cat.  y  S.  A,  R.  pro-  &  fan  Altejfe  Royale 
meten.  no  hazer  cofa  promettent ,  de  nefai- 
Cpntra  o  en  prejui-  re  %.  ni  fouffrir  qu'il 
zio  deel,  ni  fufrir  foit  rien  fait  oh  pre- 
fc  haga  direfta  r  ni  judice  d'icelui  ,  di+ 
indireétamente  y  y  règlement  ni  indire- 
fi,  fe  hiziere  de  ha-  Rement ,  &Ji cela  ar- 
ts* rivo.it y, 
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zerlo  reparar  fin  di-  rivoit  %   de  le  faire 

ficuldad  ,   ni    dila-  reparer ,  fans  difficul- 

cion  ,    y  los  dos  fe  te  ni  délai ,    &  tous 

obligan    refpeéttva-  les    deux    s'obligent 

mente   a  fu   entera  refpeftivement  à  fon 

obfexvancia ,    y    el  entière    obfervation  j 

prcfenteTratadofe-  &  le  prèfent  Traité 

râ   confirmado  en*  fera  confirmé  en  ter* 

terminos  combeni-  mes    convenables  •  en 

entes   en    todos   a-  tous. ceux  quefaMa- 

quellos  que  S.  Mag.  jefté   Catholique  fera 

Êat.   harâ    con   las  avec  les  autres  Puif* 

otras  Potencias ,  con  fances^auprés defqueU 

las  quales  empkarâ  les  elle  employer  a  fes 

todos  fus  mas  eficà*  offices  les  plus  effica* 

fes   Oficios   unidos  ces9  conjointement  a* 

con  S.  Mag.  Chri-  vec  fa  Majefté  Très* 

ftianiffima  ,    y    S.  Chrétienne  &  fa  Ma* 

Mag.  Britannica  pa-  jefté  Britannique^ponr 

ra  el  reconocimien-  faire  reconnoitre  fon 

to  de  S.  A*  R.  pôr  Alïejfe    Royale   Roy 

Rey   de  Sicilia^   y  de   Sicile  5    Cr  que 

que  aquellas  Poten-  ces  Puiffances  entrent 

cias    entren    en,  el  dans  Rengagement  d9 

empeno    de   afegu*  ajfeurer  O*  maintenir 

r*r  ,    y  mantener  a  *  fon  Altejfe  Royale 

Ss-  A.  R.  y  fus  He-  &  à  fes  Héritiers  la 

rcderos  en  \%  pacifi-  Pojfejjion  pacifique  & 


<*>  f?r~ 
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ca  ^   y    permanente  permanente  dudit  Ro» 
poflfeflioir  de  dicho  yaume  &  de  fes  Dé- 
II.  y  de  fus  depen-  tendances  ;&  fa  Ma- 
dencias,  y  S.  Mag.  je  fi  ne  comprendra 
Gat.  no  induira  en  en  ces  Traitez.,  au* 
eftos    Tratados   al-   cune  autre  Puiffancey 
guna  otra  Potcncia,   qu'elle  n'ait  fait  >  ou 
fin  que  haya  hecho,  promis  faire   ladite* 
4.  prometido  hazer   Reconnoiffance  ,   CT 
el  dicho  reconoci-   elle  sintereffera  vive- 
miento  ,    y    (1  en-   ment  auprès  des  Puif- 
tereflara  vivamente  fances  chez,  qui  elle- 
con    las    Potcncias   tient  des  Minières  y. 
don  de  S.  Mag.  tie-    afin    quelles   recon- 
nu fus  Miniftros,  a   notjfent  fon    Altefîe 
fin  de  que  reconof-    Royale  pour  Roy  de 
can   S.  A.  IL.   par   Sicile.. 
Rcy  de  Sicilia. 

XV-  XV. 

Efte  Tratado  fe-  Le  préfent  Traite- 
ra, aprovado  ,  y  ra-  fera  approuvé.  &  ra* 
tificado  por  S.  Mag.  ttfié  par  fa  Majefté 
Gat.  y  por  S.  A.  R.  Catholique  &  par  fon 
y  las  ratificaciones  Alteffe  Royale  ,  Cr 
de  el  fe  trocaràn ,  y  les  Ratifications  en  fe+ 
cntregaràn  refpedi-  ront  échangées  &  de- 
vamente  por  los  Pie-  livrées  refpeEtivemem 
nipptenciarios  de  u-  par  les  Plenipotentiat* 

no*  res 
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no ,  y  otro  dentro  res  de  l'un  0*  de  ¥ 
del  termino  de  feis  autre  Prince ,  dans  le 
fomanas  5  ô  antes,  terme  de Jix Çemaines% 
fi  fuere  poflible^en  oupluftot^s'U  efi pop- 
Utrecbc.  Jible^  a  Utrecht* 

INSTRUMENTO        ACTE 

De  Cejfion  del  Reyno  De  Ceflîon  du  Ro- 
de  Sicilia.  yaumç  de  Sicile. 

r 

Don  Phelipe  por  Tyhilippe  parla  Gra<* 

la   Gracia    de  JL     ce  de  Dieu  Roy 

Dios    Rey  de  Ca«  de  Caftille ,  de  Leon^ 

ftilla ,.  de  Léon ,  de  dyArragon ,  des  deux 

Aragon,  de  las  dos  Sicile  s  ,  de  Jerufa* 

Sicilias,  de  Jerufa*  lemy  de  Grenade ,  de 

len  ,   de  Granada,  Navarre  r  de  Tolède, 

de  Navarra 5 de To-  de  Valence,  de  Ga- 

ledo,  de  Valencia,  lice  ,  de  Majorque , 

de  G  al  ici  a,  de  Mal-  de  Seville  ,   de  Sar- 

lorca  ,   de  Sevilla  ,  daigne »,  de  Cordoùey 

de  Sardefîa ,  de  Gor-  de  Cor/e  5  de  Mur- 

dova ,  de  Corcega ,  oie  ,   ^  ^zi;?  ,    atar 

de  Murcia,dejaen,  Algarves9  d*  Algue- 

de  los  Algarves  de  fire  %de  Gibraltar^  des 

Alguefira  ,    de  Gi-  Ifles  de  Canarie,  des 

Uraltar,  de  las  Yflas  Indes  Orientales  Cr* 

de  Oc*- 
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de  Canaria  ,   de  las   Occidentales,  IJles  & 
Indias    Orientales ,   Terre   ferme  de  la 
y  Occidentales,  Y-    Mer  Occeanne,  Ar~ 
ûâs9  y  tierra  firme   chiduc    d'Autriche, 
del  Mar  Occeano  ,   Duc  de  Bourgogne  , 
Ârchid'4fluc  de  Au-   de  Brabant ,   C?"  de 
ffria,  Dui.ue  de Bor-   Milan  ,    Comte    d* 
gona,  de  lirabante,   Hapsbourg%de  Flan- 
y  Milan,  Conde  de   dre9  de  Tyrol  &  de 
Aufpurgo ,  de  Flan-    Barcelonne ,  Seigneur 
des,  Tirol,  y  Bar-   de  BiÇcaye cr  de  Mo« 
celona  ,    Seiior   de  lina  Crc.    Comme  il 
Bifcaya  ,  y  de  Mo-   eft  du  devoir  de  tout 
lina  Sec.  Sicndo  tan   Prince   Chreflien    de 
.    de  la  obligacion  de   défirer  le  repos  &  la 
todo  Princepe  Chri-   tranquillité  du  Mon* 
ftiano  defear  cl  fo   de ,  fi  troublée  en  Ça 
ciego  ,    y  tranqui-   meilleure  Partie ,  far 
lidad   del  Mundo  ,    lafanglante  &  cruel- 
tan    turbado    en  la  le   Guerre  qui  a  af+ 
mejor  parte  de  elpor  fligé  l'Europe  depuis 
la  fangrienta,  y  cru-  (Hong  temps,  &  que 
cl  guerra,  que  por-   la  Reyne  de  la  Gran- 
tan  largo  tiempo  ha   de  Bretaigne  a  confia 
afligido  a  la  Euro-   deré^  qttun  des  mo- 
pa  ,    y    ha vien dofe  yens   necejf aires  pour 
confiderado   por   la   établir  O*  ajfeurer  la 
Reyna  de  la  Gran    Paix  Universelle  ejt9 

Bre*  qu'en* 
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Bretafia,  por  uno  qu'entre  autres  avnn* 
de  16s  medios  ne-  tagesy>  je  cède  le  Ro- 
ceffarios  para  efta-  yaume  de  Sicile  an 
blcccr ,  y  afegurar  Duc  de  Savoye9  fur 
la  Paz  univerfal  en-  quoi  elle  m* a  fait  di- 
tre  otras  ventajas  al  verfes  infances;  fen 
Duque  de  Saboya,  fuis  convenu  avec  fa 
que  yo  le  céda  el  Jlùfajeftc  Britannique^ 
Reyno  de  Sicilia  ,  pour  concourir  de  ma 
y  inftandome  a  cllo  part  ,  autant  q*?il 
repetidamcnte  5  y  m'eft  pojffible^  &  que 
ronbenido  con  fu  je  le  dois  f  quoique 
Mag.  Britanica  por  par  un  fi grand  prix , 
concorrir  por  mi  au  dejfem  à? obtenir 
parte  aun  que  tan  cet  important  O*  de- 
coftofamente,  a  que  pré  bien  univerfel  ; 
fe  configa  efte  im-  ce  que  f  exécute  parle 
portante,  y  defeado  prtfent  InPrumem  .Et 
tien  univerfal  en  afin  que  cette  refolu- 
aquella  mejor forma  tion  ait  V effet  quelle 
que  pueda,  y  devo,  -doit  avoir  ;  En  qua- 
€  venido  en  execu-  lit*  de  Roy  Cr  Seig* 
tarlo  por  el  prefen-  neur  Naturel  &  Ab- 
te  inftrumento  ,  y  folu  dudit  Royaume  \ 
para  que  efta  dile-  j*j  renonce  ,  le  eéde 
4>eracion  tenga  «1  O*  tranfporte  au  Duc 
<kvido  cfefto,  por  de  Savoye  C?"  à  fes 
ani  mifmo,  por  mis   Enfans  &    Dtfcen- 

herc*  dans 
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heredcros  ,  y  fub-  dans  Mafles  nez*  de 
ccflbrcs,  comoRey,  Confiant  &  Légitime 
y  fenor  natural ,  y  Mariage ,  tr  au  dé- 
abfoluto  de  dicho  faut  de  Ces  Lignes 
Reyno  lo  rcnuncio^  Mafcultnes^auPrin- 
cedo,  y  trafpaflb  al  ce  Amedie  de  Ca- 
Duque  de  Saboya,  rignan  Cr  a  fes  En- 
y  fus  Hijos  y  Def-  fans   &  J)éfcendans 

^  cendientcs  Mafculi-  Mafles  nez*  de  Con- 
nos  .5  nafcidos  en  fiant  Cr  Légitime 
confiante  Legitimo  Mariage  ,  &  an  dé» 
Matrimonio  ,  y  en  faut  de  fes  Lignes  9 
defedo  de  fus  Li-  au  Prince  Thomas  fré- 
neas^mafculinas,  al  re  du  Prince  de  Ca* 
Princepe  Amadeo  rignan ,  Cr  k  fes  En- 
de  Carinan  ,  y  fus  fans  Cr  Défcendam 
Hijos  ,  y  Dctecn-  Mafles  nez*  de  Con- 
dientes  Mafculiftos,  fiant  O*  Légitime 
nafcidos  en  conftan-    Mariage  ,  afin  qu'il 

'  te  Legitimo  Matri-  fait  Cr  refpeftive* 
jnonio,  y  en  defe-  ment  les  Enfans  O* 
-ôo  de  fus  Lineas  al  Dêfcendans  Mafles 
Princepe  Thomas  ^  nez*  de  Confiant  & 
Hermano  del  Prin-  Légitime  Mariage  9 
cèpe  de  Carinan  ,  avec  la  mefme  Sou~ 
fus  Hijos  ,  y  def-  veraineti ,  Cr  Pou* 
cendientes  Mafculi-  voir  Roy al 5  quim'ap* 
nos  \    nafcidos    en  partient  &  que  je  le 

con-  pof. 
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ronflante  Lcgitimo  poffedé '',  $•  comme 
Matrimonio  ,  para  l'ont  poffedé  &  deu 
queloaya,  y  refpe-  foffider  lès  Rois  mes 
âivamente  fu6  Hi-  Prédecejpeurs^  tans 
jos ,  y  defeendien-  a  V égard  audit  Ro- 
tes  Mafculinos  ,  y  yaume  &  [es  Dépen- 
los  de  las  dichas  dos  dames  en  General  , 
Lineas  mafeulinas,  comme  en  particulier 
nafcidoscnconftan-  k  l'égard  de  toutes 
te  Legitimo  Matri-  les  Villes  Villages^ 
monio ,  con  la  mif-  Terres  3  Châteaux  , 
ma  foberania,  ypo-  Fortereffes  ,  Ports  j 
derio  Real ,  que  me  Mers  ,  Seigneuries^ 
pertenece ,  y  alpre-  Vajfaux  &  fujets  qui 
fente  le  poffeo  ,  y  font  dans  ledit  Ro« 
como  le  an  poflehi-  yaume  5  et  toutes  les 
do  ,  y  devido  pof-  Rentes  Roy  aies  ,  PréT 
feer  los  Reyes,  mis  rogatives  et  Prée~ 
Predeceflbres  ,  aflî  minences  de  Pleine 
en  lo  General  de  Puijfance  Jurifdic* 
dicho  Reyno,  y  fus  tion  et  Domaine  y 
dependencias,  como  Droits,  et  ufftions, 
en  lo  particular  de  et  Prétenfiom  qui  me 
todas*las  Ciudades ,  compétent  ,  tant  par 
Villas,  y  Lugares,  rapport  au  feculier  et 
Tierras  9  Caftillos,  à  la  Regale  de  nom» 
Fortalezas  ,  Puer-  mer  et  créer  des  JMi+ 
tos,  Mares  ,  Seno-   nifires  pour  les  Tri* 

xios#  bunaux 
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rios  9  Vaffallos  ,  y  bnnaux  que  j'ai  ou 
fubditos  comenidos  aurai  dam  ledit  Ro- 
en  dicho  Reyno ,  y  yaumef  des  Gonver- 
todaslasRentasRca*  neurs%  Juflices  ^  Cu- 
les,  prcrogativaSj  y  pitaines  &  autres Of- 
pfeemincncias ,  de  ficiers  que  bon  leur 
plcna  poteftad  ,  y  femUerapourlemain- 
jurifdicion  5  y  Do-  tien  duâit  Royaume , 
minio  ,  dercchos  ,  en  la  forme ,  Cr  fe- 
y  acciones  ,  y  prc-  Ion  qu'il  fera  dit  dans 
tencioncs  ,  que  me  le  préfent  Inftrumentj 
competan ,  afli  en  lo  comme  four  ce  qui 
Secular,  y  Rcgalia  regarde  l9 Ecclejîajli- 
de  nombrar,  y  crcar  que^  le  Patronat  Ro~ 
Miriiftros  para  los  y  al  &  Prééminence 
Tribunales,que  hay,  de  choiffr  &  préfen* 
ô  hubiere  en  el,  y  ter  desPerfonnesdig* 
Governadores,  Ju*  nés  pour  quelques  Ar- 
fticias  9  Capitanest  chèvechez^  Evêchés^ 
y    otros   Oficialcs  ,    Eglifes  Cathédrales  & 

Jiie  bien  vifto  le  Paroi(fialesy  Abbayes 
uere  ,  para  la  ma-  &  autres  Bénéfices  a 
nutencion  de  dicho  charge  dy  âmes  ou  Jim- 
R.  en  la  forma  ex-  pies,  compris  dans  le 
preffada  ,  y  fegun  Territoire  dudit  Ro+ 
fe  dira  en  efte  in-  yaume,  fans  referver 
ftrumento  5  como  aucune  Regale%  Droit 
en  lo   Ecdefiaftico   ou   Proéminence  qui 

cl  L 1  m'ap< 
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cl  Patronato  Real ,  m' appartiennent     en 
y  preeminencias  de   qualité  de  Roy  dudit 
elegir.,   y  prefentar  Royaumey&  Seigneur 
perionas  dignas  pa*   naturel  de  Sicile,  oh 
ra  qualcsquieraAr-   qui  p$urr oient  appar- 
^çobifpados  ,    Obif-  tenir  .4  mes  Succefi 
pados,  Iglefias  Ca-  feurs  ,    qui    ne  /bit 
thedralcs,  y  Parro-  comprife  dans  la  pré- 
chiales,   Abbadias,  fente  Ceffion  &  Tran* 
y  otros  quales  quie-  /port ,  fait  en  faveur 
ra  beneficios ,  Cura-   audit  Duc  de  Savoye^ 
dos,  ô  (impies  coin-  fis  Enfans  &  Def 
prchendidos   en    el  cendans  Ma/les^  & 
Territorio  dedicho  de f dites  deux  Lignes 
Reyno ,  fin  refervar  Mafculines  ci  deffus 
Regalia  algùna ,  de«  exprimées^  nonobftant 
recno  5  ô  prehemi-   toutes  Lois  C^  Cou* 
nencia   de  las  que  tumes^  Confiitutions^ 
jne  pertenecen  co-  Privilèges  cr  Capi* 
mo  tal  Rey  y  Sefior  tulaires  du  Royaume^ 
xiatural  de  Sicilia^   qui  pourroient   efre 
y  pudieran  pertehé^   contraires  ,     mefme 
çer  amisfucceflbres,   quand  ils  aur oient  efté 
«que  no  fea  compre-  éfiablis  &  confirmez. 
hendida  en  ëftaCef»  par  ferment ,  &  qtfU 
fioh  ,   y  trafpaflô  a  fufk    necejfaire    d'en 
favor  de  dicho  Du-  faire  mention  parties* 
que  fiis.HijosyDe-  Jiere%  d'autant  que  f  y 

fccjpi-  ïljroge 
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fcendientes ,  Mafcu-  déroge   expreffiment , 
linos  5  y  de  dichas   attjfî  bien  qu'aux  CI  au- 
dos  Lincas  malculi-  /**  dérogatoires^   fT 
nas  yâ  expreffadas,   *«#  dérogatoires  des 
no    obftante   todas   dérogatoires  y  de  quel*   * 
las  Leyes,y  coftum-  gw<?  manière  qu'elles 
bres  conftituiciones,  *;*»*   <?/?*'   efiablies  , 
Privilegios  y  Capi-  /t/m*   gw  /*  préfeht 
Qculos  del  Reynohe-   injtrument  deCeffion^ 
*hos  en  contrario  5  a   Tranfport  &  tenon* 
un  que  hayan  fi  do    cernent  t    ^  j*  fais 
«ftablecidos,  y  con-  en  mon  mm  &  en  ce^ 
firmados  por  Jura-   lui  de  mes  fuccejfeurs 
mento,  y  fuefle  ne-   en  faveur  du  fufdit 
«flario  hazer  efpe-   Duc  ,  *t  de  fes  def- 
<ifica  mencion  dcl-   cendans  ,   et  de  ceux 
los;  por  que  atodos   des  fufdites  deux  Lig- 
^ellos  ,  y  a  las  clau-  nés ,   «w   Volonté  e* 
fulas  derrogatorias,  jïtfw  ahfolument  que 
y   a  las  derrogato*  xette  Cejfion  5  mwr/i 
lias    de   derrogato-  port*  *t  renoncement 
rias  conque    nuvi-  ait  &  tienne  lieu  &* 
«flen  fido  eftableci-  effet t fans  que  Texpref- 
das  derrogo  expref-  fion  générale  déroge  * 
lamente  por  el  pre-  la  particulière,  ni  au 
lente     inftrumento  contraire  la  particulier 
de  Ceffion,  Trafpaf-   re  i  la  générale,  &  que 
ibf  .y  renunciaque  tomes  Exceptions ,  de 
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hàgo  en  mi    nom-    quelques  Droits y 'Ti- 
bre ,  e  de  dichos  mis    très ,  ou  f  rétextes  qui,  v 
fubceflbres  â  favor  pourroient.  eftré  mijes 
4e  dicho  Diique  y  ken  avant  au  contrai" 
fus    defçendiçntes  9   re>  forent  perpétuels 
y  los  de  dichas  dos   ment  exclues -,.  Cre& 
Lineas  ,  fiendo  mi    confequençe ,  je  de»  , 
détermina  voluntad    clare  que  je  confensy 
c]ue   efta    Çeflîon  ,  pour  moi^  &  au  nom  0 
trafpafloyyrenunçia    de  mes  Succeffeurs^ 
haya,  y  tengalugar,   &  mon  intention  O* 
y  cfefto  lin  que  la   volonté  efl9  quand  le 
epccepcion     gênerai   temps    de    mettre  .4 
derrqgue  a  la  parti-   exécution  ce  préfent 
c.ular ,  ni  por  el  con-  Inftrumnt  de  Ceffton . 
trario  la  particular  %  &  Tranfport  fera  ve- 
la  General ,   y  que   nu,  que  le  Viceroy  qui 
prerpetuamente  que-   efi  prjlfentement ,  oh 
dcn  exclvûdas  todas  fera  pour  lors  &  les 
las  exempciones  de    autres  Capitaines  Ge- 
qualesquiera  Dere-   neraux  de  fiier  & \de 
chos,Titujios,Çau-   Tjrre^  qui  font  dans 
"ft*,,   ,ô  |>ret^?tos>  cçx  Royaume  $  ,  Je, 
qite  puedafl  excitajr-   Çonfultenr  9  Je  Juge 
if.  en  contrario  ,   y   de    la    Monarçfa  * 
en  confequencia  de.  Préfident  de  la  Haum 
çllp  .deelaro  ,    <$*£^  te  Cour  &  du>  Pqtri* 
.çorifiçiuo  ppr'iiïi^  y.  moine  Royal yfes Mi* 


touchant  la  Paix  dy  Utre  c  h  t.       797 

Cïl    nombre   demis   niflres  <7*  autres  Tri* 

fubceffores ,  y  es  mi   banaux  ,  >  Juftices  f 

intencion  y  votun-   Gouverneurs ,  Alcay- 

tad    que   el   Virrey   *fer  <iej  P  lacet  y  Châ* 

que  es  ,   ô  fuere  al  ***«.*:  ,    Farrerejfes  , 

ticmpo      de     darfe    Filles  9    Communau- 

cumplimiento  aefte  J??*,  ,    Ducs,   Mar~ 

■inftrumentodeCef-   quis  ,    Comtes  ,   ito- 

fion,  y  trafpcrffo,  y   r^^  CF  autres  Htibi- 

•los   demâs'  Capitfr-   w»j   jfcito    Royaume 

nés     Générales    de   qui  en  commun  &  eu 

Màr  1    y  Tierrâ  en  particulier  m'ont  pre* 

aquel  R.  Confultor,  fié  ferment  de  fideli* 

Jucz  tle  la  Monar-    ti-O*  de  Vajfelager% 

chia ,  Prefitlentes  de  [oient  cr  demeurent 

la  Gran   Gorte  ,   y   libres  &  'abfius  des  a 

Real    Patrimonio  ,  prcfsnt ,' &  pour  jà- 

Mioiftros  de  efte  ,  maii*  tant  que  dur e- 

y  otros  Tribunales   ra  la  [ucceffion  Afaf- 

de  el ,  Jnfticias,  Go-   culine  dudit  Duc ,  & 

îvernadores,  Alcay-   des  autres  deux  Lig- 

4ea  de  Plaças  ,    Cfr»    nés  Mafcultnes  defei 

•  ôiHos; ,    Fortalefas  ,    Mai[on  ,\  qui fontap - 

•Ciiijdades  ,    Villas  -,  .pelleés  k  [oh  défaut 

GomUnidades,  Du-   en  la  forme  dijaditet 

que  s  ,    Marquefes,   de  la  foy   &  Hom» 

fGpfldes  5   Barones.,    mage9  [ervice  &  fer- 

.yvdcmà&.habu&nçes   ment  de  fidélité,  qu'ils 

w-  de  «  ,  t  Ll  3        m'ont 
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de  dicho    Reyoo  >  mïont  fait  tous  enge* 
que  en  commun  y   y  neraly  ou  en  parties 
partkalar  me  hubic-   lier9  oh  qu'us  pour* 
jfcifc  preôada  Jura-  r oient  m9 avoir  faitr 
mento  de  fidelidad*  &  aux  autres  Rois  mes 
y  Yaflallaje  (èan  y  y  Prédecejfeurs  ,    aujfî 
queden   Libres ,  y  bien  que  de  l'obetf- 
abfuekos    desde    a  fmcefujettion&Faf* 
faora  paraûempreja-  fslage  qmm'efiokdeu 
mas  mientras  dura-  *n  vertu  audit  fer* 
te  la  fubceffion  Maf-   ment  5   les  déclarant 
culina  de  dicho  Du-   nuls,  &  de  nulle  va* 
que,  y  de  las  otras   leur  &  effet ,  comme 
dos  Lineas  Mafcti-   syiU  rtavoiem jamais 
Jinas  ,  <te  f  u  cafe  lia-   efté  faits  ni  preflez.* 
jnadas  en  falta  de  el-  Co/tjointement ,   avec 
l^ÇS  l^xânMcUcha  ledit  Ibjaume- , je ced* 
•de  fa  f é  ,   y  home*  .&   tranfporte    audit 
nage  »    forviçio ,  y  Jftw?  de  Savoye  ,  à 
'juramento  de  fidelt-  fis  Enfans  Cr  Def- 
4ad ,  que  tûdcte  ,  è  nsenJUns  &  à  ceux  des 
cadaûnodc)losfm^  -deux    Lignes  de  Jk 
huviere ,  ô  pudiere   Maifon  ci  dejfus  ex- 
hnv.tr  becho  r  y  â  primées ,.   ;#*;*/  if*/ 
tes  demàs  Rey  es  mis   Galères  que  faj  dans, 
Predccéflbres  junta-  ledit*  Royaume,  avec 
mente  coh  la  abedi-  tous  les  Equipages  , 
eflCja*  fugecion^y  Matins  &  Chiour- 
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Vaffallaje ,  que  por   mes  qui   s'y  trouve- 
rafon    de  ello    me   ront,  &  fy  renonce^ 
fueflfe  devido  ,    de-  m9  obligeant  par  le  pré* 
clarandolos    nulos  ,  fent  Infirument  à  don- 
y  deningun  valorni  ner  les  Ordres  necef* 
ef  e&o  |   como  fino  /aires  au  Viceroy  de 
hubieikn   Ado   he-   ce  Royaume,  aux  G ou- 
chos,    ni  preftados   verneurs  des  Galères 
jamais  5  y  juntamcn-   O*  autres  Généraux 
te  con  dichoReyno   &  perfonnesquilcon* 
cedo  >   renuncio,  y   viendra,  pour  l*en* 
trafpaflb  ,   al  dicho  tier    accompltjfement 
Duque  de    Saboya   de  cette  Cejfion^  O* 
lus  Hijos  y  defcen-   k  faire   remettre  au 
dkntes  ,  y  a  los  de    Duc  de  Savoye  ,    ou 
tas  dos    Lineas  ex-   à  ceux  qui  auront pou- 
prc (fadas  de  fu  Cafa   voir  de  lui ,  tous  les 
todas   las    Galeras ,   Titres ,   Papiers  O* 
que    tcngo   en  el  9   Documents    qui    re- 
contodos   los  equi-  gardent  ledit  Roy  au* 
pajes,  Marineros,  y  me  &  fes  Dcpendan- 
chufmas  que  hubie-   ces  y  qui  pourront  Ce 
re  en  ellas  obligan-  trouver  dans  les  Ro- 
dôme  en  virtuel  de  yaumes  d'Efpagne;& 
efte  Inftrumento,  y   me/me  que  dés  kprc+ 
amis  fubceflores,  a  fent  je   donnerai  les 
que  daré  lasordenes   Ordres  necejf aires  k 
neceflarias  al  Virrey  mes  Plénipotentiaires^ 

de  Ll  ^.         afin 
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de   aqucl   Reyno  ,  afin  qu'unis,  &  d'un 

rGovernador  de  las  commun  accord. avec 

Galeras  ,   y    demas  ceux  de  fa   Majefté 

•Générales,   y    per-  Britannique^ilspren* 

fonas  que  comben-  nent  les   moyens  les 

ga    para  el    entero  plus  convenables ,  en 

*  cunjplimiento  de  e-  concluant  la   Paix  , 

MGefïîon,y  aman-  pour  que  tous  les  Pie- 

daf  entregar  al  Du-  nipotentiaires  des  au- 

que  de  Saboya,  aa  très   Princes ,   ajfett+ 

lu   poder  .  haviendo  rent,  au  nom  de  leurs 

todos    los    Titulos  AfaitreSjJe  Dftc  de 

papeles  ,    y    Docu-  SavoyefesfiL  &  Def- 

mentos-,  pcrteneci-  cendans  Mafles ,  o* 

entes  a  dieho  Rey-  ceux  des  deux  Lig- 

no  y  fus  dependen-  nés  exprimées  comme 

cias  cjue  pueden  hal-  ci  dejfus ,  dans  lama*- 

larfe    en    eftos     de  nutemkn  O^  confer* 

-Efpana   y  afïi  mîf-  vation  du  Royaume  de 

*mo    a   que    des  de  Siciley&enfbitrecon- 

-Luego  daré  las  or-  nu  comme  Rôiy  pour  en 

dénes     corïïbmietv»  jouir  paiftblement  & 

tes  a- mis  Plenipo-  en  toute  Souveraine- 

teneiïarios  para ,  que  té  :   toutes   lefquelles 

unidos ,   y.  puéftos  chofes    doivent    eftre 

de  acuerdo  con  los  entendues  fous  les  qua- 

de   S.    M;   Br.    to*  lif  cations  er  Condi- 

mcn   aquellas    me-  tions fuivantes. 

*didas  Que 
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dictas  quq  tubiercn 
porm*  conducen-  . 
tes  en  el  ajufte  de  la 
Paz  ,   para  que  por 
todos  los  'Plenipo-     .   . 
.tenciarios  de  los  de- 
màs   Princepes ,  y 
.  por  fus    Amos   le  ' 

-affegure  la  manu* 
tendon  ,  y  perma*  . . 
nencia  dcl  Reyno 
de  Sicilia  en  el  Du« 
qucdeSaboya,  fus 
Hijos,  y  defeendt- 
«ntes  nufculino*, 
y  de  Jas  dos  Lineas 
exprefladas  en  la  for- 
ma dicha ,  con  cl  . 
fiofo  de  la  fobera- 
jiia ,  y  reconoci- 
xnento  del  Rey  dé 
Sicilia  ea  pacifica 
pofleflîon,  todo  lo-  .  ? 

3ual  feha-de  enten* 
er  riebaxo    de  las 
Calidades  y  condi- 
.ciones.feguientes.: 

Que  Kl  Y        Qne 
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I;  i. 

Que  •  aflî  como  Que  comme  dans* 
para  la  declaracion  laDecUration^wrla- 
<jue  hife  de  los  Va-  quille  fay  apellr  les 
rones  legitimos  de  Màjtes  légitimes  aies 
hs  Lineas  de  la  Cafa  "Lignes  de  la  Maifon 
de  Saboya,  para  la  deSavoye'k  la  Shc- 
fubceffion  de  eftos  tejfîon  aè  ces  Royau- 
Reynos  9  en  el  cafb  mes ,  ak  défaut  de 
de  faltar  defeenden-  mes  BefcenHaia*  le- 
cia  mia  légitima  de  gitimes  Majles  &fe~ 
Varones  ,  y,  Hem»  mêles  ,  de  laquelle 
bras ,  de  cuyadif-  Qiftojttion  il  a  ejté: 
poficion  fe  promul-  fait  wte  'tky^admife 
go  Ley,  y  feadmi-  O*  cpnfirtnié  far  le 
tiô ,  y  confirma  en  Royaume  jiffethbleen 
el  Reyno  Junto  en  <  Portes ,  À  tjuoy  je  me 
Cprtes  en  la  forma  remets.yon  a  fris  peter 
que  en  ella  fe  con-  m  fondement  &  un. 
tiene,  acjue  me  re-  ferme JuppoLde- ladi- 
mito  ,   fe  tomo  co-   tejimaTamnVAmi* 


mo  por  fundamen-  nS;&  Perpétuelle  AU 
to  ,,.  y  firme  fugue-  'liante^  que  les  Ducs  de 
fio/la,  amiftad  ^  y~  Sdveye  ôr  les  Prin« 
perpétua  alliança  y„çes  iefa  jMaifondoi*- 
<jue  los  Duques  de  vent-  entretenir  avec 
Saboya  ,v  y,  Prince*  rM€oHrvwiè\4emef- 
g£5>  da.  fu.  (Sgfa  ha*  jw&  vfciw  /*  pré  fente 
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vian  de  tener  con  mi   Cejfton  du  Royaume  de 
Corona',  aiîî    para  Sicile  >  il  doit  ejîrt 
eftaCeffion  dcl  Rey-   tenu  pour  Condition 
nô  de  Sicilia ,  fedc-  &  Repriftion  expttf- 
ve  tener  por  condi-  fey  que  lefdtts  Dues 
cion ,  y  exprefla  Ca«  de  Savoy*  &  les  Prin- 
îidad  de  ella ,   que  ces  de  fa  Maifon , 
los  referidos    Du*    chacun  en J on  temps  y 
ques  4e  Saboya,  jf  doivent  entretenir  af- 
Princepes  de  fu  Ca-  fermir  O*  renouvel* 
la  cada  uno  en  fu   1er  PAmitit&  jjlli- 
tiempo  han  dctener,  ance  Perpetuele  %  ckâ* 
eftablecer,  confoli-   cun  en  fon  temps  ^  a? 
dar ,  y  renovar ,  a-   vec  moy  O**  mes  Suc* 
miftad  ,    y   aliança  cejfeurs  à  cette  Coté* 
perpétua    cada  uno   ronne9  &  laconfer- 
ert  fu  tiempo  comi-   ver  ferme  &  inviola* 
go  ,  y  con  mis  fub-   ble ,  O*  s* il  arrivoit^ 
ceflores  eneftaCor-   (ce  qui  n'eji pas  à  crot- 
té 9    y    confervarla   ré)  que  par  qpeiqur 
fifme  y  inviolable-  accident    oh  motifs 
mente,  y  fi  lo  que  f ircvets ,   ou  non  pré* 
no  es  de  créer  por  veu  que  ce  pufl  efire , 
quafquier  accidente   &  contre  tes  Règles 
ô  motivo  penfado,   du  vray  &  folidein- 
ô  no  penfado  con-   tereft ,  de  l'obligation 
tra    las    reglas   dcl   O*  de  la  Reconnoif* 
verdadero  y  folido  fonce  *  ledit  Duc  de 

in-  L1-6-*       £**■ 
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intercz ,  obligacion,  Savoye\  ou  quelque  au* 
'y  gràtitucT  cl  refe*  tre  de.  fes  Succejfeurs 
rido  Duque  de  Sa*  vint  à  manquera  cet» 
fcoya  x>    qùalquièra  te  Condition  ,    e^   i 
"<de    fus    jfubeeflores  ne  pas  entretenir  l'^f» 
fàîtafle  a  cfta  con*  «rif/V  Cr.  Pèrpetueii 
dkion,  ynoobfer*  lAttiance   ici  fuppo* 
:vafle  la  iupuefta  a-  /&  ;  e#  quelque  casy 
miftad,  y  perpétua  &  temps  que  celnpuft 
aliança  en  qualquîer  arriver  ,   dés  a  prés- 
ente, y -tiempo  que  />#/,,  &' pour  l'ave» 
efto  fucediefle  des-  nir^  cette  cejfion  efi 
*de    ahorar  para    en  e^  fera  nulle  ,  *##//- 
tonces  queda  nùla-,  /*  <£"  *k  nulle  valeîàr 
irrita,  y  de  ningun  ledit    Royaume   fera 
valor  cfta   ceflîon  f  dévolu  a  ma  Couron- 
y    debaclto     dicho  ne^  &  le  préfent  Irt* 
•Reyno  ami  corona,  flrument    comme  s  H 
y  efte    Iriftrumcnto  ny  av oit  jamais  efté. 
como  firio  fehuviel'* 
ic  hecbo. 

II.  II. 

*     Que  afakadeSu-  Qu'au  défaut   de 

ceflîon  Mafculina  de  Sncceffion  Mafculine 

Conftante     Legiti-  de  Confiant  Cr  Le» 

rno  Matrimoniodel  gitime   Mariage   du 

Duque  de  Saboya,  Duc  àe  Savoy  e&  des 

y  lineas ,  acuyo  favor  lignes  en  faveur  déf- 

.  hago  quel* 
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fcago  efta  ceflîon  ,  quelles  je  fais  cette 
como  fcba  expreffa-  Cejfuni',  comme  il  a 
do, cl  drehoReyno  eji$dit,  ledit  Roy  an* 
de  Sicilia  bolvcrâ  a  me  de  Sicile  reviens 
mcorporarfe  en  la  dra  G^fém  incorporé 
Corôna  de  Efpafia",  a  la  Cbùromte d Efi> 
y  fi  en  tien  da  fi  le-  pagne  ,&  que  Jaque 
gaffe  efte  cafo  des  de  fe  cas  Cet  a  arrive ,  la 
fuego  transfirida  la  Toffejfton  Civile' &* 
poccflïon  civil  ,  y  Naturelle  audit  Ro- 
natural  de  dicho  jaume ,  m efme  avant 
Reyno  ,  a  un  antes  de  Favoir*aqnife  cor* 
de*  adquirirla  cor-  porelement ,  me  fera 
poratmente  en  mi ,  transferts ,  k  moy ,  <m 
ô  en  qualquiera  de  i-  quelque  ce  foit  de 
mis  dcfccndientes  mes  Succeffiurs^  avec 
fubcefforcs  de  ella  ,   toute*  les  mefmes  Pré- 

'  contodas  las  mifmas   eminences  de  Souve- 

.  Rcg  alias  de  Sobcra-  raineté*  Cr  Pouvoir 
nia,  y  podcrio  real,  Royal ,  Droits  &  A* 
y  Dercchos  >  y  Ac-   Biens  avec  lefquelsje 

'  ciones ,  con  que  lo  les  cede9  O*  qui  feu* 
cedoj  y  puedacom-  vent  m'aptrtenir  on  à 
petirme,yamisfub-  mes  Succejfeurs ,  dés 
ceflbres ,  des  de  que   que  la  Succejfion  def- 

'  faltace  la  fubceflîon  dites  lignes  viendra k 
«le  dichas  Lineas  ,  manquer ,  le  to *t  enia 
*odo    en  la   milma  mefme  fubjiancey  in- 

fub-  Ll  7        tegritê- 
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iubftancja,  integri-  tegriti&  forme  qu'on 

^dad,  y  forma, que  les    remettra    audit 

jele  entregare  al  jii-  Duc    de   Savoy e    le 

cho  Duquc  de  Sa-  jour  qu'il  prendra pof- 

-boya  eldia  que  to-  fejfwn  dudit  Rojau- 

jnare    la  polJeffion  me. 
de  el. 

m,  m. 

Con  çalidad  ry       Avec  cette  Condi- 

xondicion    de   que  tion  &  Reftritlion  r 

poçpingun  motivo,  que  ledit  Duc  y  ni  au* 

.pretexto  ,    6   caufa  cun  de  [es  Succejfeurs 

no  pueda  dichoDu-  dans  les  lignes  ci  def- 

que  i    ni  alguno  de  fus  dites ,  ne  puijfent 

fys    fubceffores   en  pour   aucun    motif  \ 

las  Lineas   déclara-  prétexte  ou  caufe  que 

das  empenar  ,   tro-  ce  foit,  engager 9  i* 

car,  ni  annejarelrc-  changer  ni  annexer 

ferido  ïleynodc  Si-  ledit  Royaume  de  Si* 

cilia  ,  ni  en  todo,  cile,  en  tout,  ni  en 

ni  en  parte  la  me-  partie  f  fi  petite  qu'el- 

norque  fca,  ni  de-  le  foit9  fi  non  à  ma 

pendencia  algunade  Couronne  ;  .©*  en  cas 

tl-,  a  otra  perfona  qurit  le  fît ,   dis  a 

alguna  fino  es  uni-*  prifent  C7"  pour  l'a- 

camente  ami  Coro-  venir  cette  Cejfion  de 

na  r  y  *n  cafo  que  meure  nulle ,  inutile 

la  hiziere  dcsde  a  O*  d*  nulle  valeur r 

hor*  *    "*  ledit 


touchant  la  Paix  ^fUtrecht.      807 
Kora  para  entonce*,  ledit  Royaume  eftde- 
queda  nula,  irrita ,  doré  dévolu  à   ma 
y  de  îiingun  valor   Couronne  9  &  le  frt+ 
cfta  cçflion ,  y  debu-  Cent  infiniment  cans 
cita  dicho  Reyno  a-  celle. \  comme  s'tln'a- 
;nû  Gorona  ,  y  por  voit  jamais  tftdfait. 
Cancelado  efte  Id- 
-ftrumento ,  como  fî- 
nolehuvîefle  hecho. 

IV.  IV. 

Que  a(Ç  como  Que  comme  je  cède 
cédo,  Renuncio,  y  &  tranfporte  en  fa* 
trafpaflcu§  hivor  dcl  -venr  du  Duc  de  Sa- 
Duque,:ius  Hijos,   voje  >   de  fes  Enfans 

-  y  defcendicntes  Ma-  Cr  Defcendans  Afar- 
lculinos  9    y  de  di-   les  &  défaites  deux 

.  chas  dos  Lineas  ,  lignes  toute  la  Sokvt* 
toda  la  foberania  ,  raineté&  Prééminent 
y  preeminenciàs  ,  cesr  Rentes  Royales, 
lien  tas ,  Reaies,  Ac-   aftions     Cr    Droits 

-  cktfies,y  Dcrechos,.  Atttfs  qui  me  corn- 
aftivos  ,  que  me  fêtent  Cr  appartiens 
competen,  y  perte-  nenty  four  moj  &  les: 

*necen  ,  pormi ,    y  autres  Roys  mes  Pré- 

■  -  depiàs  Reyes  ,  mis  deceffeurs  ,    Cr   qui 

pfedeccflorcs  ,  y '.-que  pourraient  compiler  & 

pudieren  competir,  apertenir  âmes  Suc- 

fi  pertenecer    amis  cejfeurs  r  .dans  ledit- 
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fiibtfeflbtes  en  dicho  Royaume  de  S  ici  te & 
Rcytio-  de  Sicilia  ,  fis  dépendances ,  & 
•y  fus  depemtencias  que  fy  renonce  *y  m 
al  mifmo  tiempo  fe  mefme  temps ,  toutes 
hayan  de  transrerir,  /**  Obligations  Char" 
y  pgflfen  en  dicho  ges ,  Dettes  9  Penjîons, 
Duque  ,  Hijos,  y  Cr  Droits  paffifs 
Defcendientesdcel,  -aufquels  je ,  fms  oblir 
y  de  dichas  dos  Li-  gé ,  i#  4  ^#07  mes 
neas  todas  las  obli-  SucceJJeurspourroient 
gacionés  ,  Cargas  ,  V  eflre  y .  font  transfe* 
debitos,  Penfiones,  rez.  O*  paffent  audit 
y  Derechef  pafli-  Duc9  kfh£nfans& 
vos,.aque  yoeftoy  Defcendansï  Cr  aux 
obligado,  y  pudie-  deux  dites  lignes yfoit 
ran  eftarlo  misfub-  que  cela  procède  de 
ceffores,  hora  pro*  caufe  onereufe  ,  fait 
cedan  decaufaOnc-  que  moy  ou  quelqu'un 
roza ,  ô  dé  mera  de  mes  Predecefeurs 
gracia  tnia  ,  ô  de*  nousyfoyons  pArticu- 
mis  -predecefipres  ,  .lieremem  obligez,. par 
-  por  via  de  Contra-  •  voye  de  Contraft ,  de 
s  âo ,  Conceflîon  9  ô  Concejfion  5  ou  de  Pri* 
Privilegio,  ô  en  o-  vilcge ,  ou  en  quel* 
ira  qualquiera  for-  que  autre  forme  $  en 
jna  ,  qucdaado  re-  telle;  forte  que  ledit 
ciprocamcnte  obli-  ,  Duc  yfes  Enfans  Crc. 
^gadcxabfacisfacion,  demeurent  réciproque- 

V     \  meni> 
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y  paga  de  todo  cllo  ment  obligez,  àyfhtis- 

del    mîfmo    modo  faire^&apayer^defà 

que  yo  lo  eftoy ,  y  mefme  manière  que  je 

\o  eftarian  mis  futr-  le  fuis  f   ou  que  met 

ceffores ,  no  hazien-  Succejfeurs  leferoient9 

do  efta  Ceflîon,re*  fi je  n'avoispasfaitk 

nuncia  ,   y  trafpaf-  prêfent  renoncement , 

•fe,  Cejfion  &  Tranfporu 

V;  v. 

Que    hayan    de  Que  toutes  les  loi#% 

fer  mantenidos  9   y  Coutumes ,  Capitulai* 

fe  conferven  quales  res  du  Royaume^  Pri* 

quiera  Leyes,  Fuc-  vileges  ,   Grâces  <T 

ro$r:  Capitules- del  Exemptions    dont   le 

Reyno ,  Privilegios,  Royaume ,  &  lesCom* 

Gracias,  y  exemp-  munautet  Séculières 

ciones,  que  al  pre-  ou  Eccléfiafliques  Cr 

fente  gofarc  y  han  tous  les  Hàbttans  du 

devido  gofar  en  mi  Royaume  jouijfent ,& 

tiempo  ,    y    demis  ont- deu  jouir  de  mon 

predeceiïores,  affiel  temps ,    Cr  de  celui 

Reino  como  quales  de  mes  Prédecejféurs 

quiera     comunida-  leur  Cotent  conservez. 

des  ,    feculares  ,   ô  à  tous  en  Général^  & 

Ecclefiafticas ,  y  to-  en   particulier  ceHes 

dos    los   habitantes  dont  ils  ontjoui^  de 

en  •  aquet   Reyno  ,  mefme  que  leurs  Loix% 
manteniendo     ato-  Cùnftitutions ,  Capitw 

dos  laires 
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dos*  en  comun  ,  y  laires  du  Royaume  r 

en  particular  las  que  Pragmatiques  y  Cou- 

tubieren  ,  y  fus  Le-  tûmes   Libertés    O* 

yes  ,    Conftitucio-  Immunités   Cr  Ex* 

nés  t    Capitulos   de  emptions  a  eux  con- 

Reyfto  ,    Pragmati-  cédées  par  moy  &  les 

cas  ,    Coftumbres  ,  Roy  s  mes   Vrédecef- 

L'ibcrtades^   y  im-  feurs,  tant  au  Roy au- 

munidades  ,   y  ex-  me  en  Général ,  com* 

empeiones    a   ellos  me  aux  Villes i  Villa- 

concedidas ,  y  con-  ges  &  Terres  a  quel* 

cedidas  por  mi ,   y  ques  Perfonnes  que  ce 

ios  Reyes  mis  pre-  /oit ,    Ecclefiafiiques 

.deceffores,  tanto  al  ou  Séculiers  9  félon $ 

comum  del  Reyno  qr  en  la  wefa*f»a- 

.como  a  hs  Cuidà-  mère  qu'ils  en  omufé 

des,   Villas,, y  lu-  Cr jouï^  &deu  ufer 

gares  y  y  tierras,  y  &  jouir. 
-aqualesquiera  per- 
ionas,  aflî  Ecclefia- 
fticas  como  Sccula- 
rcs ,  fegun,  y  co- 
mo han  uzado  >  y 
çofado,  y-  debido 
uzar  9  y .  gofar  de  el» 
las. 

VI.  VI. 

Que  todas  las  dt«  Que  toutes  les  Dlg~ 

gi>w  niiez* 


touchant  la  Paix  dfUtrecht.  8*» 
gnîdades  afli  Eccle-  niiez,  Ecclefiafiiquei 
fiafticas  de  Àrçpbis-  Archevêchés  f  Evi* 
pados  ,  Obispados ,  chez,  f  Abbayes  O* 
Abadias,  y  Benefi-  Bénéfices  k  charge  Jt 
cios  Çurados  9  y  fim-  Ames  &  fimfles ,  & 
pics,  como  las  Se-  les  Titres  Séculiers  de 
culares  de  Titulos  Ducs  9  Princes,  Mar- 
de  Duques ,  Princi-  ^/j  ,  Ci»?/?/  ,  ifo- 
pcs  5.  Marquefes  %  tons  G*  amres  qnet* 
Cofedes  5  Barones,  conques  >  tant  cellet 
y  otros  qualesquie-  #/**  <w/  */?*  accordées 
ïzy  affi  las  coacedi-  jufqtia  préfenty  qu* 
das  hafta  a  hora,co-  £*//*j  £#'#7  flœ  ^//wr- 
mo  las  que  yo  fue-  r*  dïaccorder  juÇqttau 
re  fervido  de  cen-  j^w  auquel  ledit  Due 
céder  hafta  cldia  en  <&  Savoye  entrera  en* 
qtte-  aî  jrefmdo  Du-  pofejfim  dudii  R»- 
que  de  S  aboya  fta  ^w»e  de  Sicile  ^  G* 
dada  la  pofleflion  de  *  V égard  des  Priben* 
cl  dicho  Reyno  de  dej9  ^Bénéfices,  Pen- 
Sicilia  :  Y  por  \o  fions  &DignitjetEc- 
que  toca  a  las  Pre-  clêjiaftiques  r  tout  ce- 
bendas,  Beneficios,  qui  en,  vaquera  i  ou 
Penfiones  y  digni-  aurai  vaspé  jufcpfén 
dades  Ecclefiafticas^.  jour  ,qu*  la  pofeffi&t 
todas  las  que  vaca-  Audit  Royaume  fera 
ren ,  ô  hubïcren  va  donnée  au  Duc  de 
cado  hafta  eldia  en  Savojt9  t fiant,  tontes 

que  -  a  mok 
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que  al  Duque  de  Sa-  h  ma  Nomination'^ 
':  boya  fe  le  diere  la  ou  VriÇentation  félon 
pofleflïondëelRey-  leur  qualité  refpeiïi- 
•no  ,  por  que  todas  ve^jufqueï  audit  jour, 
como  diclio  es  h'afU  foient  conservées  0* 
el'  referida  dia  han  maintenues  par  ledit 
de  fer  de  nombra-  Duc,  fes  Enfans  & 
tniento ,   ô  prefen-    Défcendans  C7*    des 

•  taeion  mia  ,   fegun   deux  dites  Lignes ^en 
'  la  Calidad  de  ca  da   la  Pérfonn&'.de-  ceux 

una  fe  conferven,  y  qui  les  tiennent  pré*. 
mantengan  por  di-  fentement,  &  encèl- 
cho  Duque, fus Hi-  les  dé  leurs  Succef- 
jos,  y  defçendien-  feurs  qui  les  pojfede* 
-tes,  y  los  dedlchas  rôtit ,  -en-  la  mefme 
,.  dos  Lift  cas  eh  las  firme  &  avec  les  me/* 
p*rfôi*a&  que  al  pr€[-  f»et  PrérogativesÀoM 
Fente' la  tiénen  ,  y  f  ils  en  ont  j ouï  démon 
fus  fubceflores  qi*e  -temps  , .J&  de  celui 
por  ticmpov  f\\çrcndemèrPrédeceffeurj9 

•  en  la  mifma  forma  ^  faits  aucune  •  diminu- 
y  ton  ^quella»  pne-   ùon ,  ou  altération, 
rogativas  \   cjue  las  :  V 

han  gofadô  en  roi 
trempo ,    y    demis. 
p*edpceflores  ,     fm.>  ;      j    i 

deminuirlas,  y  alte-  ■    " 

wla«ft cofa alguiia.         ■.»;;'..;•  t.-v  : 

Que  :  '  j  Que 
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,  Que  aquales  qui-        Qm  tofit%-p5rie  de. 
era    perfonas  ,    afli   Perfont^A^  tant  les 
naturalcs    de  .aqucl   naturel  audit    Ko* 
R.  como  de  Iqs  de-  %aume ,   gfàg  *fcj  <w«- 
mas  quepofleo,  que   w*  q#&  je  *  p^ede^ 
en  el  tengan  E,fta-,  gwi  a«*  .*#  «£/«/<?  *fej 
dos,  Feu.dos,  Ofi-   EJlats.,    Fiefs,   Qfc 
cios  ,    Haziendas  ,  foes>  Finances,  Pieristl 
Bienes^  &erçtas  ,   Rentes ,  Fruits, rRe*> « 
Rutos  y  tlU^itos  ,   venus,  ouPenJtons&     * 
,ô  Penfionto»}  y.  o-   autres,  tyïlitez.  ,  /ii>t 
tros    quales fluiera   chofes  qui.leuçfoieflti 
Utiles,  afli» en  çjafos  propres  ^xfc  qui  lekr  a~ 
%  proprias  fvîyas,  quç»  p ar tiennent  fous  quel- .  y., 
,  con  algun  titulo  les   fl*fe  Titre ,  o»  /ï**  9*' .  y< 
pertepefcan  ,   como   *//*/  procèdent  de  mon  » 
en  lo  côncerniente   Patrimoine  Royal  ^>k 
aini  Real  I&trimo-   wr*  onéreux ,  Mjpar 
nio  9   ora    pK&cda   Grâce.,  Privilège  oh* 
de  Caufa  Oneroia ,   2te#  fait  ,    accordé 
ora     de     Gracia   ,  par^moy^oumesPré^ 
Privilegio  ,  £  mer,-  decefeur*  Aansi  ledit 
ced,queyo,ôquaW  Royaume,  les  p  on  fer* 
quiera  demis    pre-^  *ùerontfJ   eux.  9   leurs 
'   deceflores   hubiere-  Héritiers  C^.Sûccef^ 
mos   concedido  en  feurs  ^  fans  d\minu- 
a<juej  R.  fqles  con-   ùon .,   ni  qtioh  leur 

ferven  ca*tfe 
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ferven  a  ellos  ,  y  a  caufe  aucun  trouble 
fas  Herederos  \  y  m  tmpefchement  f  & 
fubceiïorcs  fin  de  qu'il  en  fera  de  mef* 
fiiinuicion  9  ni  po-  me  de tous leurs  H*n- 
tierles  embaraço  aU  neurs  ,    Droits    & 

funo  ,  y  todos  fas  jiElions  perfonnettes 
onorcs,  Derechos,  €r  Héréditaires  ^pré^ 
y  Acciones  perfo-  fentes  Cr  futures^  fait 
nales  ,  y  heredica-  qttils  rendent  attuele* 
TÎas  présentes  y  fu-  ment  dans  ledit  Ro- 
turas,  aflïeneica-  yaume,  ou  dans  les 
ïo  de  hallarfe  a&u-  EJlats  qui  m'aparti* 
alraente  refidiendo  ennent% fait  qu'ils  fi 
^n  cl ,  ô  en  domi-  trouvent  dans  d'ast- 
ziios  mios ,  ô  aun-  très  Fait ,  pourveâ 
•que  eften  en  otros,  qtîils  Ç^f oient  emplo- 
como  fe  hallen  em-  yez*  4,  mon  fervice^ 

fleados  tn  mi  fer-  comme  auffi  dans  le 
icio  ^  como  en  el  <as  qiïilsvinffentdu* 
de  venir  defde  aquei  dit  Royaume  pour  //- 
R.  a  eftablècerfe  ea  ftablir  dam  les  miens9 
los  mios,  o  que  e-  m  quittant  dans  mes 
ftande  en  ellos  paf-  £/?*//  ilspafent  dans 
Carea  <çn  qûalquier  ferf/>  Royaume  de  Si* 
tiempo  a  refidir  en  tile  en  quelque  temps 
-dicho  Reyno  de  Si-  que  ce  f oit;  &  pour 
cilia  ,  derrogando  rendre  tette  Cendi* 
para  la  £rmc^a  <k  w#  j£r/*?  C^  tw&f- 
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efta  condicion  las  ble ,  je  déroge  aux 
Leyes,  conftitucio-  Loix  ,  Conflimions 
nés  ,  Pragmatfcas  9  Pragmatiques  &  C*~ 
y  Capitules  dcl  Rey-  fitulaires  du  Reyan- 
no,  que  pudieraha-  me  qtîil  pourroit  y 
:  ver  en  contrario,  y  avoir  au  contraire ^ 
como  las  é  derro-  comme  f y  ai  déroge 
gado  antécédente-  ci  devant  pour  la  va* 
mente  para  la  de  e«  liditf  de  cette  Cep* 
Ha  Ccflion.  fion. 

VIII.  VIII. 

Que  qualcs  quic-  Que  tant  les  Na- 
ît Perfonas ,  tanto  turels  de  Sicile  que  de 
naturales  de  aquel  quelque  autre  Pais  que 
ïteyno  ,  como  de  cefoit ,  qui  fe  trouve- 
otra  qualquiera  par-  rom  dans  ledit  Ro- 
te  que  fehallaren  en  yaume  reveftus  de 
<cl ,  com  empleos ,  y  quelques  Emplojs  & 
-Cargos  que  yo  5  o  Charges ,  que  moy  on 
mis  predeceflbres  les  mes  Prêdeceffeurs  leur 
liayamos  conferido,  ayons  conférées 3  lant 
_  affi  de  adminiftra-  .pour  ¥  administration 
<fon  de  Juftida,  de  la  Juflice ,  comme 
«como  de  Tribuna*  dans  les  Tribunaux 
les  Seculares  ,  y  Séculier s$  tr  Eccle- 
Ecdefiafticos ,  Go-  fiaftiques^  foit  G  ou» 
Viernos  9  y  Capita-  vernemens ,  Capitai- 
ne de  Provincias ,  nerta  de  Provinces 

Ciu-  Vd- 
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Ciudades ,   Villas  ,   Filles  ,    Villages    ou 
Lugares  ,   y  Terri-  Temtoires  ^    f oient 
torios,  hayan  defer  maintenus  Cr  confer* 
-mantenidos,  ycon-  vez*  r  en  la   mefme  ' 
fervados  en  ellos  en  forme ,   &  avec  les 
la  mifma  forma,  y  me  fines  Gages  9  fol- 
con  los  mifmos  ga-   des,  falaires9  &au- 
jes  ,   fueldos.j  iala-   très  Gratifications qu 
rios  ,     acdftamien-   ils  ont  reçu  jufqu?à 
tos ,    y  demas  ayu-  prèfent9  cr  dont  ils 
das  de  Cofta,    que  jouijfent  encore ,  foit 
han  percebido  hafta   qu'ils   veuillent   de- 
ahora  ,   y   gofan  al   meurer  dans  ledit  Ro- 
prefente  ,   querien*  y^aume^ou  quUhpuif* 
do  quedarfe  en  di-  fent  en  jouir  hien*qu 
cbo  R.   ô   pudien-    ils  foient  abfens  lors, 
do  gofarlos  eftando   qtfils   ne   requièrent 
fuera  deelj  por  no  point  de  Rejidence^ 
requérir  xezidencia   ou  qu'ils  puijfent  les, 
perfonal ,   ô  poder  faire  exercer  par  des* 
îervirlos  j?or  iiibii-  fubftitups ,  félon    la 
ftutos,feguri  la  Ca-  nature 4e cesEmplojsY 
lidad  -de  ellos  ,    6   Cr  les  Privilèges  /z* 
privilegios    conque   vec  le  f  quels  ils  leur 
le  huviefle  concedi-  ont  efié  accordez.  Et 
do.     Y  en  cafo  que   en  -cas  que  quelqu'un 
alguno  9   ô  algunos   ou   quelques  '  uns  de 
-de  los  que  timeren   ceux  quijpojftdent  de* 

xm-  Em~ 


touchant  h -  Paix  ^'Utreclit.       S  i  7 
eraplco  Niilitar  3   ô   Employs     Militaires 
Politico  de  Mar,  y   ou    Politiques ,   pm% 
tierra  en  die  ho  Rcy-   Mer  .  oh  far  Terre 
DO,  do  (Va  de  la  fa-   dans  ledit  Royaume 
ûsfacion    de   dicho   ne  feient  pai  agréa- 
Duque ,  y  quitiere*    blés  audit  Dnc  de  Sa* 
que  no  le  firva  ,   y    voye  t    O*  qu'il  ne 
1q  hubieren  obteni-   veuille  pas  de  leurs 
do    poryia   de    bc-  firvices,  0"  que.ee- 
neficio  pecuniario^  pendant  ce  fujet   ou 
ça  cfte  cafo  el  di«  fu jets  ayent  obtenu  leur 
cho  Duque  ,    ô  fus    Employ  par  argent  ^ 
Subceffores      hayan    en  ce  cas^  ledit  Duc^ 
de  recrabolcar  a  los   eu  fes  Suçcejfeurs  fe- 
que   tiénen    dichos  vont  obligez,  de  rem- 
ciupleosantesdequi   bourfer  ceux  quipof- 
.  tarfelos  t   loque  .ju-  fedent    lefdits    Em* 
ftificaren  haver  da-  floysy  de  ce  qu'Us  ju- 
do   por  ellos  5   y  lo  fixeront    avoir  paye 
mifmo  que  darà  con   pour  les  aquerir^avant 
obligacion  de   exe-   de  les  en  dépouiller. 
rutar  Ll  -Duque  dé   Et  le  Duc  de  Savoy  e 
Saboya.,  con  los  lu-  fera  oblige  à  la  mef- 
jeâos  en  quienes  e-   me  chc/e^  à  PëgarA 
ftubieren  proviftas3   des  fujets  qui  auront 
las  futuras,  filas  hu-    obtenu  des  furvivan* 
.  tieren    Beneficiado   ces ,  s'ils  les  ontaqui* 
tcon  dincro  en  cafo  fe  à  deniers  comptant^ 
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de  no  querer  con-  fupofé  qu'il  ne  veusU 
fcrvarles  fus  dere-  le-  pas  leur  conferver 
chos,  por  ferjufto,  leurs  Droits  5  fuis 
que  los  haga  reem-  qu'il  eft  jujie  quil  les 
bolçar  de  loque  les  rembourse  de  ce  qufU 
hubierecoftado.  leur  en  a  confié. 
JX.  IX.  . 

Que  refpe<5to  de  .Que  comme  en  cm* 
que  "en  confequen-  fequence  de  lapréfen- 
cia  defta  ceffion  h&  te  Cejfîon  les  Troupes 
de  evacuarie  aquel  de  Cavalerie  &  <HIn- 
Reyno  de  las  Tro-  fanterie  que  je  tiens 
pas  de  Cavalleria ,  y  dans  ledit  Royaume 
.Inianteria9  que ten-  en  doivent  fortir^O* 
go  en  el  ;  en  efte  que  la  Cavalerie  Ef* 
Cafo  .  la  Cavalleria  pagnole  O*  Irlandpife 
Kfpanola,  y  Yrlan-  doit  efire  transportée 
deza  f ebà  dfctraer  a  en  Efpagne  5  fi  quel* 
Elpana»  y  fialgunos  ques  Soldats  défirent 
de  los  Soldados  de  de  demeurer  dans  le- 
ella  quifieren-  que  dit  Royaume  de  Ski* 
darfe  cn,aqtitlRey-  le  ,  il  leur*  foitper- 
&,o  lo  podrdn  hazer  mis  ,  pourveu  qu'ils 
a  condicioa,  de  que  remettent  k  leursÔf* 
fus  Cavallos  ,  Ar-  ficiers  leurs  Chevaux^ 
nezcs'j  y  Armas  ie  Harnois  &  Armes  % 
entreguen  a  fus.O-  ce  qui  fera  au/fî  pra- 
fidèles.     Y  por  lo-<  tiqué  à  l'Jgard  de  P 
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-que  mira  a  la  Inf an-  l'Infanterie.  Pour  ce 
tcria-,  fi  executarâ ,  qui  efl  des  Eflropiez. 
y  pradicarâ  lo  mif-  &  Invalides ,  commt 
mo.  Y  por  loque  */  n'eflpasjufledeles 
toca  a  los  Ymbali-  abandonner ,  CE*  ^«'// 
dos  5  y  eftropeados ,  ^/?  tf«  contraire  de  la 
no  fiendo  jufto  a-  Charité  du  Duc  de 
bandonarlos ,  y  muy  Savoye  d'avoir  foin 
propio  de  la  Cari-  d'eux  9  il  fera  obligé 
dad  dd  Dnquc  de  de  leur  continuer  les 
Saboya  el  attonder-  mefmes  affiftances  dont 
4os,  fera  obligado  a  ils  jotiiffent  aïïuele- 
•continuarleslasmif-  mentf  de  mefme  que 
fnas  affiftencias,  de  tomes  celles  qui  au- 
que  gofan  aâual-  rontefiè  accordées  aux 
mente  j  y  de  todas  Eftropiez,  <$•  Invali* 
las  que  hâfta  eldia  des  ,  jufqtfatt  jos& 
in  que  le  fuere  da-  qt?tl  aura  pris  poffef- 
da  la  poceffion  del  .fion  dudit  Royaume^ 
Reyiro  cftubieren  foit  que  ces  Eftropiez, 
concedidas  a  todos  €r  Invalides,  en  foi- 
"los  Ymbalidos  ,  ô  ent  Natifs  ou  Etraft* 
Cftropeados  ,  bien  gers  ,  puis  qu'ayant 
iean  naturales  ,  *ô  fait  leur  devoir  en  ce 
forafteros  de  aquel-  .pays  là^  &  y  ayant 
Reyno,  pues  havi*  tontralké  leurs  incom* 
^endo  hecho  en  elfu  moditez.^  il  ne  feroit 
«merito?y  contrahi-    ni  de  lajuflice%  ni  de 
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do   en    Tu   fetbicro    l3 Equité  de  les  laiffer 

fus  impedimientos ,  yeris%  ou  de  les  re* 

xjo  es  de  Jufticia  ni   duire  k  mendier. 

de    Equidad  ,    que 

hayan    de  perecer  , 

y  racndigar. 

.  Que  las  Digni-  Que  les  Dignité*./ 
dades,  Rentas,Ti-  Rentes  9  Titres,  Sei~ 
tulos .  Senorios  ,  y  gneuries  er  autres 
qtros  bienes  ,  -  que  Biens>  qui  ont  efiê  con- 
en  aquel  Jleynohan  fifquez.  dans  ce  Ro- 
fido  confïfcados  al  yaume  a '  l'Amirame 
j^lmirante  4e  ,Ca-  de  Caftille,  an  Duc 
fti  la,  al  Duque  de  de  Monteleon  ,  m 
Monte  Lcon  ,  al  Connectable  Colonna, 
Condeftable  Colo-  an  Prince  de  Bijigna* 
na,  al  Priçiccpe  de  no  Cr  autres  fujets 
Bifignano,  y  otros  feculiers,&  ceux  qui 
fujetos  fcculares5  y  onteJtefeqHeftrez.au 
a  lasquchanfidofè-  Cardinal  Colonna  & 
qucflradas  al  .Car-  antres  Eçclefiafliques% 
tjeal  Colona,  y  o-  four  avoir  manqué  k 
trqs  .Ecclefiafticos  leur  ferment  defide- 
por  haver  faltado  al  lité  9  Cr  commis  fe- 
juramento  de  fideli-  lonie  &  trahifon%  de- 
jdad  ,  y  encqrrido  ineurent  entre  mes 
,en  cl  delifto  defe-   n^ains .   comme  ils  y 
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touchant  la" Paix  aTUcrcht.  82  r 
lonia  ,  y  traicioi*  font  préfentement  , 
hay  a  dcquedar ,  ba-  &  foient  régis  par  les 
xo  demi  mano,  co-  mefmes  Mimflres^off 
mo  lo  eftan  oy  ,  y  attires  qu'il  me  plai- 
con  los  nvfmosMi-  ra  à?  établir  ^  &  que 
niftros  ,  ô  los  que  dés  à  préfent^  cr  k 
nie  parfeiere  poner,  l'avenir ,  je  puijfe  les 
y  quéahora,  ôen  vendre,- donner,  ce- 
adelante  pueda  ven-  der  oh  accorder  k  qui 
derlos ,  darlos5ce-  H  me  femblera  bon  % 
éerlos .  ô  concéder-  &  que  je  jugtray  k 
los.,  -a- las  perfoiïas  propos  ,  C^  que  de 
que  me  pareciere,  quelque  manière  que 
y-porbien  tubiere ,  j'en  difpofe  5  ceux  à 
y  que  fiempre  ,  que  qui  j'en  auray  donné 
lo  exécute  hayan  de  fadminiftration  ou  la 
fer  pueftos  en  la  joùiffame ,  en  [oient 
poiïeilîon  quieta ,  c   mis  en  ppffejfion  pai<* 

Î>acifica  de  ellos,  y*  fible  &  tranquille ,  & 
os  hayan  detener,  Jes  puijfent  tenir  O? 
y  gofar  con  las  con-  en  jouir ,  aux  condi* 
.  dkiones  que  yo  les  tions  que  je  leur  im~ 
impufiere  9  y  para  poferay ,  &  que  pour 
tedo  cllo ,  hay  a  de  cet  effet  le  Duc  de 
dar  El  Duque  de  Savoje,  O*  ceux  qui 
Saboya ,  y  los  demàs  lui  fuccederont^  don~ 
que  le  fubcedieren  neront  l'aide  &  fa* 
cl-favor,-  y  ayuda  veut  neceffaires  9 .  G?* 
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que  fe  neceffitarc  ,   les  Ordres  convenu* 
y,  a  (us   Miniftros  ,   blés  a  leurs Mimflres: 
jiOficiales  las  orde«*  &  Officiers  four  l'en* 
ecs    que   Comben-    tiere   &  totale  exe- 
gan,y  menefterfue-   cution  de  ma  volon- 
ren  para  lu  total  e«*  ii>  à  quoy  fetertoi- 
xçcucion  ,    y  cum-    neral'ajfifiance&fe*. 
plimiento   a  laquai   cours  que  doivent  don- 
folo  ha  de  redu^irtc   ner  les  Minières  de 
la  aflîftencia,  y  au*   Sicile; parce  que  quel- 
xilio    de  los  Mini-    que  doute   qui  puiffe- 
ftros  de  Sicilia,  por   intervenir  fur  l'exe* 
que  fobre  qualquie-    cution  ou  interpréta* 
ra    duda    ô    execu-    tion  rfar  quelque  per- 
cion,  ô.entrepetra-  fmney  ou  fous  quel- 
ciott,  quepofquaî-   que  prétexte    que  ce 
qufcra   perfona  ,    ô  fait  ,  fur  les  Biens, 
de  baxo    de   quai-   Dignités ,  Rentes ,  &~ 
quier  pretexto  pue-  'Effets  qui  ont^  efté , 
da  introduzirte  fo    ou    pourr oient    eftre 
bre  los  bienes,  dig-    confifque^fequefire^ 
nidades. ,    RentaÉ,   &arreftez,,  fur  leur 
c£e&v$}  que  hubic*    Adminiftration  f  Per* 
ren  iido ,  ô.  pudie*    ception  ou  slpparte* 
ren,  y  debieren  fer   nances  ,    Cr    faute* 
confifeados,  feque*  commifes  ,    jufquau^ 
ftrados  ,   y   deteni-  jour  que  le  Duc  de 
dos,  fu  adminiftra-  Savoje  entrera  dans 
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touchant  la  Paix  d'Utrccht.       82} 
cion  pcrccpcion,  ô   la  pojjejfîon  dudh  Ro- 
pcrtcnencia  por  de-  yaume  \  4  tous  ces  /- 
liftos  ,   y  faltas  co«  garas ,  &  pour  toutes 
metidas   hafta  eldia   ces  éaufes  de  de'pen- 
en  que  al  Duque.de   danfes  ,    connoijfance 
Saboya  felediere  la   ou  détermination, par 
poiceiïîon    dedicho   voje  de  Juftice  onde 
Reyno  dctodas  cftas    Gouvernement ,  per* 
caufas,  y  dependen-  fonne  ri*  en  pourra  con- 
cias  ,    conocimien-   noiftre^  juger  eu  in- 
to,  y  dctcrminacion    tervenir  par    autres 
porvia  de^Jufticia,    Minières  ,  Juges  ou 
ô  de  Govierno  ,  no   Tribunaux  que  ceux 
fcâ    dcpodcr  cono-   que  J.' indiquera)   & 
ccr   (uftanciar  ,    ni   nommera)    par   une 
entrevenir,   por  o-   Commiffion     exprefi 
tros  Miniftros,  Jue-  fe.     Le  mcfme  doit 
2CS,  ô  Tribunaks,   efire  entendu  à  /V- 
que  los  queyo  fenâ-  gard    de    toutes   les 
lare  9    y   nombrare    Difpojitions  ou  Afftg- 
con    comiflion    ex-  nations,   que   faury 
prefla  para,  ello  ,    y   données  avant  le  jour 
la  mifina  (e  entiçn-   que  le  Duc  de  Savo- 
de  aqual  quiera  dif-  je  prendra   pefejfiou 
poficion,  ô  aligna-    du  Royaume  ^ou  quyil 
cion  5  queyo  habie-   me  plaira  en  fuite  de 
rc  dado  antes  de  ei*   donner  ou  de  changer^ 
dia  ca  que  el.  Dflr   d'autant  .que  je   me 
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que  de  Sabôya  to-    Yffarve  tout  ce  qm'à 
iriàre   la    po|lçflion    dh>  rapport  CT  petit 
4ç».  el  ReynQ  r  tô' xle-   efire ;  nrie  dépendance 
/pues  de  ella  fxiere   défaits  Biens  qui  ont 
yo  fervido  de  darlâ,   efté}  on  pourvoient  >e+ 
q  alterar  porqueto^-  frer  confifquez.  9    O* 
do  k>  refpeftivo ,  y   que  fans  ces  Condi* 
açcidpotal  en  orden   tions  &  Reftrtttïons  je 
â  lo*  referidos  bie*   ne  ferais  f  oint  Japre* 
lies*    que  hubieren  fente  Cejfion    de   ce 
£do^  ô  pudieren  fer   Royaume-^  laquelle  ne 
confifcados,  los  re«-    doit    efîre-  entendue 
fçrvo  en  mi ,  como   qu'en   les  y  compre* 
dicbo  es,  y  con  las   nant*  expreffitnent? 
rieferidas  calidadcs> 
y  condiciones,  y  no 
fin  cllas  hago  la  re-^ 
fcrida  ceffion,  y-del   -    #       • 
I^eyno-,  y  de  baxo 
de  elles  -dey  e  cn$cn* 
4erte  i  y  no  de  otra ,  •  ^    *  -■ 
uaatrera.  ■*     ■•;    <      J 

-  • . .  XI  para,  que  tenga  Et  afhi  qtt?  lé  ton* 
jçfeâo*  yfe  eu  m-  tenu  dans  le  prefent 
pla  todo^lo  conteni-  Inftrttment  de  CeJJionr 
do  en  efte  Inftru-  T*anÇport  &Renon+ 
mento  de  Ccffion  f  cernent  en  favenr  dtè 
Ecnuncia ,  y  Tnf*   &*c  d*  SaiÇoye  }  f& 
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touchant  la  Prix  d%  Utrccfit.       8if 
pàflo  dedichq  Rey-   Enfam   &    Defcen~ 
no  à  favor  del  Du-   dans  Mafles  nez.  en 
que  de  Saboya,  fus  confiant  &  Légitimé 
Hijos ,  y .  delcendi-   Mariage ,  aujfî  bien 
entes,  mafculinosj  que   des   deux  Lig*. 
nacidos  de  conftan-   nés  Adafculines  de  fa 
te  Lcgitimo  Matri-    Maison  ,   forte  fon 
iribnio    y    dedichas  plein  &  entier  effets 
dos  Lineas  mafculi-  je  promets  &  m'ob* 
nas  de  fu  Cafa  pro-   lige,  en  foy  &  paro- 
meto  ,   y  me  obli-   le  de  Roy ,  qu'en  tout 
go  en  fé  de  palabra  ce    qui  dépendra  de 
Real,  que  en  quan*   moyf  er  de  mes  En- 
to  tuere  demi  parte,  fans  O*  Defcendans  y 
y  demis  Hijos  y    y  je  Vobfèrveray  Vac* 
defcendientes  ,  ob-   complirày^cr  en  pro- 
fervaré^,  y   cumpli-   cureraylyobfervation%. 
ré  ,   y  procurarc  la   &    ne complimentent  , 
obfervancia  y  cum-  fans    contrevenir    en 
plimiento  de  el  fin   aucun  temps ,  niper- 
contravenir  a  el  en   mettre    ou    confemir 
tiempo  alguno,   ni   qu'il  foit  jamais  con<% 
permitir.,     ni  con-   trevenu  àJaditeCef- 
ïentir,  que  fe  con-  Jîàn^  en  la  forme  ci 
tràvenga  jamàs  adi-   diffus  exprimés  ,  di- 
cha    Ceflïoiv  en   la   règlement  y  ni  indire- 
forma    que  va    ex-    Uemeht ,  en  tout ,  oh  en 
preflada  direfta  ,   o  partie ,  &  je  me  de- 
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iftdireflSmente     en  Jîfte  ,    &  dépars   de 

tbdo  ,    ô  en   parte,  tous  remedes^de  Droit 

Y  me  defifto  ,   y  a  fçk$  oh  ignorez.  ,    $r-- 

parto   de  tados  ,    ô  dinaires  ou  extraor- 

quates-quiera  reme-  dinaires  O* 'qui  puif- 

dios  fabidos,  Ouig-  fent  par  Droit  corn* 

liorados,  ordinarios,  mun    on    Privilège  ,„ 

ô.  extraordînarios ,  y  fpecial  5   apartenir  i- 

que  por  derecho  co*  moy  oh  à  mes  Enfans 

mun,  6  Privilegio  &  Defcendans ,  pour 
efpecial  nospuedanr  dire ,  alléguer  ou  re- 

perteirecer  ami  ,..  y  clamer   contre  ladite 

amis  Hijos,  y  def-  Ceffièn*  ,j& que  je  re- 

cendientes5parade-  nonce  à;touts ,  0 *  en 
zir  alegar ,  y^recla-,  particulier  ,    i  re/#jr 

mar  contra  lo  Ai  fo  qui  pourroit  eflre  pris 

dicho,   y  todos  el«  de  la  lésion  éviden- 

lbs  lôs  renuncio,  y  te  ,    inorme   &  Ares 

efpecialmente-  el  de  inorme    qu'on,  pour- 

la  lefion  évidente  ,  roit  alléguer  y.  avoir 

innorme^y  innor-  dans  cette  Ce ffion-tRe^ 

tniflîma ,  que  fepue-  froncement  &•  Tran- 

da  confiderar  haver  fport ,   &  que  je  ne  ■ 

intervenido  en  efta  veux  point  qu'aucun 

ceflîon  ,    renunci»,  defdits   Remèdes  me 

y  Trafpaffo*  TÇ  qliic-  puijfent  valoir  ou  ai* 

ro*  que  ninguno  de  der   k-  moy  ,    ni    a* 

!&su  referidos  rcmfc-  mes  Erfans  &  Def* 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.  82/  ' 
dios  ,  ni  otros  de  cendans  ;  en  foy  de 
qualquiera  calidad  cjhqj  j'ordonne  a'ex* 
que  fean  ,  me)  vaU  peaier  le  frifent  In- 
gan  9  ni  fufragen  Jtrwnem  figne  de  ma 
en  modo  alguno ,  Main  ,  fçele  dn 
ami ,  ni  amis  Hi-  fçean  fecret  de  mes 
jos,  y  Ptfcencjieii^  Aimes  t  &  cçnttk 
té$  j  en  fec  de  \q  Jîgtiê  far^  mon  Si* 
quai  man<}é  defpa-  cretaire  d'ÉJlat.  A 
char  el  prcfente.In-    Madrid  le  10.  Juin1 


ftrumetito,  fi  r  m  ado 
de  mi  mano,  fclla- 
do  con  el  fello  fe- 
creto  demis  Armas, 
y  refrepdado  demi 
infrâ  efcriptoSecre- 
tario  de  Eftado.  En 
Madrid  a  iô.deju- 
nio  de  1713. 

YO  EL  REY 

Manuel  de  Vadilloy 
jffelafcpi' 
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figné 

#OY  LÇ  ROY, 

&  plm  bas 

Manuel  de  VadiHo 
y  ;Velafco. 
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TRATADO  DE  PAX:  TRAITE  DE  PAIX 

ENTÎ.B  ETJT-RE 

O  Muito  Alto,  e  Le  très-Haut,  & 

Muito  Poderofd  très  -  Puiffarît  ■ 

Princepe  Prince  • 

D.  JOAO,  O  W  DpM  JEAN  V. 

•  Pilla  graça  de  Deu$  pîu^laj  Grâce  dC  Dieu 

•  -Rej  de  Portugal^  Ry  de  Portugal t 

E  et. 

O  Mujto  Alto  f  ç.  bc  *  très-Haut ,  &  „  • 

Muito  Poderofo  très-^Puiflant 

Princepe  .     r  •    Prii>ce 

D;  FEtÎPB't.  DÏfeîLÎPPËS  v; 

PelkLgra$;i  de  JDeus  Par  h  Grâce  de  Dieu 

Rey  Cathoïïco  de  Roy  Catholique,*. 

Hefpanha.  d'Efpagne. 

Feito  em  Utrecht,  $r  Conclu. à  Utreeht 

6.  de  Ffcvereiro  de  le  6.  Février 

1715.  1715.. 

V 

Em  nome  dafantif-r  Au  nom  de  la  Sain— 

tijfimaTrindade..  te~Triniu. 

Saibaô  tod'os  o»  (~*\m  f0lt  notoire 
prefentes  e  fu-  v^  à  tous  les  pre~ 
turos  qge  achando-  fens  Cr  a.  vê- 
te amayor  parte  da.  nir ,  que  lapins  gr an- 

VtaW  '  '                         de- 


touchant  la  Paix  ^Uïrecht.  Sip* 
.CJhrifrandade  aflidaf  de  part  te  de  laChrê- 
com  huma  larga  -e  tientê  fe  trouvant  af- 
ftnguînolenta  guer-  fiigee  far  urte  longue* 
ra,  foi  Deus  l'crvi-  &  fmtglante  guerre  9 
do  inclinar  os  ani-*  il  à  fin  à  Dieu  de 
mes  do  »muito  Al-  porter  les  cœurs  du 
to$  e  muito  Pode-  très*  Haut ,  C7*/r«- 
ro(o  Principe  Dôm  Puijfant  Prince  Dom 
Jôaô  o  V.  pelta  gra-  Jean  P.  far  la  grâce 
ça  de  Dcus  Rey  de  dé  Dieu  Roy  de  Por- 
Portugal,e  do  mai-  tugal ,  &  du  très- 
to  Alto  ,  e  muiter  Haut±  &  très-  PuiÇ- 
Pôderofo  Principe  fant  Prince  Dôm  Phi-* 
Dom  Philipe  V.  lippes  V%  par  la  grâce 
pella  graça  de  Deus  de  Dieu  Roy  Catholi* 
Rey  Catholico  de  que  d'Efpagne  à  un 
Hcfpanha  a  hum  fincére  &  ardent  dé- 
fincero  e  ardente  Jir  de  contribuer  atê 
dcfejo  de  contribuer  repos  univerfel ,  cr 
para  o  locego  uni-  d'àffurer  la  tranquih 
vcrfal,  edefegurar  lite  de  leurs  fujets^en 
o  defeanço  dos  feus  renouvellant  &  rcta- 
Vaflallos,  renovan*  blijfânt  U  Paix  O* 
do,  e  rcftabelccen-  bonne  Correspondant 
do  a  Pax  5  e  bo3  Cor-  ce\  c^tlj  avoit  aupa* 
refpondencia  que  ravant  entre  les  Cou* 
ha  via  de  an  tes  en-  ronnes  de  Portugal  & 
Vc  as   duas  Coroas   d'Efpagne^   pour  le 

de  Mm  7,      quel 
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de    Portugal    e    de   quel  ejfeB  leurs  dites 
Hefpanha.  i>ara  eu-   Majeftés  ont    donne 
jp  effeito  deraô  as  di-    leurs  Pleins  pouvoirs 
•  tas  Mageftades  Pie-   à  leurs  Ambaffadeurs 
nos-poderesaosfeus   Extraordinaires ,    & 
Embaixadores    Ex-    Plénipotentiaires: fça* 
traordinarios  e  Pie-   voir  fa  Majefté  Por- 
nipotenciarjos  :    A    tugaife  autres-Excel- 
ftber,fuaMageftade   lent    Seigneur    Jean 
Portugueza  ao  Ex-    Gomes     da     Silva, 
cellentifïimo  Senhor   Comte  de  Tarouea  , 
Joaô  Gomes  da  Sri-    Seigneur  des  Villes  de 
va  5  Conde  de  Ta-    Tarouea ,  Lalim  n  La- 
rouca ,   Senhor  das   z,arimj  Penalva^  Gai" 
villas   de  Tarouea,  far9  &  leurs  dépen- 
de   Lalim  ,    Laza-   dances ,  Commandeur 
rimy  Penalva,Gul-   de    VilU-Cova  ,   du 
far  ,    e  fuas  depen-    Confeil  de  fa  Maje- 
dencias  ,    Comen-   /?/,    &   Mejlre  de 
dador  de  Villacova,    Camp-  Général  de  fes 
do  Gonfelho  de  fua   armées;  Cr*  au  très- 
Magefhde,    Mettre   Excellent'   Seigneur 
de   Campo  général   IXom  Louis  da  Cun* 
dos  feus  Exercitosj    ha^  Commandeur  de 
c  aoExcellentiffimo  Sainte  Marie  d'Aï- 
Senhor   Dom  Luis   mendra9  <?"  duCon- 
daCunhaCommen-  feil  de  fa    Majeflé.' 
dadoTvde  Santa  M*»   Et  fa  MajefiéCatha^ 

.   ri  a:-.  Uque 


touchant  là  Paix  ^UtrecKt.  JT|  I* 
ri  a  de  Almendra,  e  lique  au  tris- Excel* 
do  Confelho  de  fua  lent  Seigneur  Dom 
Magçftadc  :  E  fua  François  Marie  de 
Magcftade  Gatholi-  Foula ,  Telles  ,  Gi- 
ca  ao  Excellentifli-.  ron yBenavideS)Car+ 
mo  Senhor  Dom  rilh  &  Toledo*  Pon* 
Francifco  Maria  de  ce  de  Léon  5  Duc  d? 
Paula  Telles  ,  Gi-  Ojfune ,  Comte  d'Ure- 
ron  5  Benavides  r  gna*  Marquis de  Pe- 
Garrilho  e  Tbledo  gnafiel,  Grand  d'E* 
Ponce  .  de  Léon  ,.  f pagne  de  la  première 
Du  que  de  Ofïuna,  Clajfe ,  Grand  Cham~ 
Conde  de  Vrenha,  belian  &  Grand  E^ 
Marquez  de  Penha-  chanfon  de  fa  Maje~ 
fiel,  Grande  de  Hc-  fté  Catholique ,  Grand 
fpanha  da  primeira  Notaire  du  Royaumes 
GlaflTe  ,  Camareiro  de  Caftille ,  Grand 
e  Copeiro  m  or  de  Clavier  de  l'Ordre  de 
fua  Magcftade  Ca-  Calatrava ^Comman- 
tholica  ,  Notario  deur  en  celui-cy^  & 
mayor  dos  Rcynos  d'Ufagte en  veluy  de 
de  Cartels,  Glavei-  St.  Jaques  ,  Gêné* 
ro  mayor  na  ordem5  rai  des  Armées  defh> 
c  Cavalaria  de  Ga-  Majeflé)  Gentilhorn* 
lacrava  ,  .  Commen*  me  de  laChambre ,  &~- 
dador  délia ,  e  de  Capitaine  de  la  pré* 
Ufagre  na  de  San-  miire  Compagnie  Ef+ 
tiago,,  General  dos  pagnoie  de. [es  Gar^ 

RcacL  des 
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Reaes  Exercitos  de   des  du    Corps  ;    1er 
ftiaMageftade^Gen-   quels  s9  efiant  rendus 
tilhomemdafuaCa-   à  Utrecht ,    lieu  de- 
mara ,  c  Capitaô  da  fliné  four    le    Con- 
primcira    Compan-  grès ,  trayant  exa- 
#hia  Hcfpanhola   de   mini'  réciproquement 
faas-  Reaes  Guardas  leurs  Pleins-pouvoirs* 
do  Corpo,  os  quais   dont  les  copies  feront 
concôrrendo  na  Ci-    inférées  a  la  fin  de  ce 
dade   de    Utrecht,    Traité',    après  avoir 
higar  deftinado  pa-   imploré    V  ajfijfance    * 
ra  o  Congreflb  ,    e    Divine,  font  conveJ 
examinando      reci*   nus  des  Articles  fui^ 
procamente  os  Pie-   vans. 
uos-poderes,  de  que 
Fe    ajiintarâ    Copia  '• 
no  fim  deftè  Tra- 
tado5  depors  dé  im-* 
plorarem  a  affiften- 
cia  Divina  convié* 
raô  nos  Artigos  fe- 
suintes. 

Haverâ  huma  Pai  II  y  aura  une  Paix 
folida  e  perpétua  folide  £r  ' perpetuel- 
com  verdadeira  e  le,  &  une  vraie  O* 
fincera  amizadc  en*  fincèe  amitié  entre 
tu  fua  Mageftade  fa  Maje/lt '.  Bartugai* 

W  Pqi>  fe  > 


touchant  la  Faix  ^Utrecht.      9  J  $ 

Portugucza  ,     feus  fey  fes  Defcendansr 

Defçendemes ,  Siic-  Succe(fcurs  &  Hcri* 

ccflôres,  e  Hcrdci-  tiers  5  tous  fes  Et/its 

ros  ,   todos  os  feus  &  fujets  d'une  part  s 

Eftados  e  Vaflallos  Cr  fa  Majefié  Ca* 

ai  huma  parte  ,   t  tholique ,  fes  Defcem 

fua  Magemide  Ca-  dans9  Succejfeurs  &* 

tholica  ,    feus  Dcf-  Héritiers ,  tous  fes  £- 

cendentes,  Succef-  tatsO*  fujets  deTau*' 

fores,  e  HcrdciroSi  trepart\laquelle  P  aix 

todos  os  (eus  Efta-  fera  obferve'?  ferme* 

dos  e    Viflallos   de  ment  O*  inviolable'* 

ou  tr a  parte ,  a  qu al  ment ,  tant  par  terre , 

Par  fc  oblervarâfir  que  par  mer ,  /i^r 

me     e     inviolàvel-  permettre    qu'il   foit 

mente  aflim  porter-  Commis   aucune  ho- 

ra  como  por  rriar ,  flilitc  entre  les  deux: 

ftm    permitir    que  Nations   en  tel  en* 

por  huma  ou  outra  droite  &  fous  quel* 

Naçao  fe  cometa  al-  que-  prétexte   que  ce- 

guma  hoftilidade  em  foie.-    Et  s9 il  arrivoit 
qualquer   lugar ,   e  contre    toute   attente 

por    quaiquer    pre-  que  fan  contrevint  err 
texto   que    fôr  ,    e   quelque  ebofe  aupré* 

fûccedendo    contra  fent  Traité ,   il  de- 

toda  a  efperança  que  menrer  ^toutefois  dans 

fc   contravenha  em  fa  vigueur 9  &'  ladi* 

alluma     cou  fa     ao  te  contravention  fer* 

pre?»  re* 
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prcfcnte    Tratado  ,   réparée  de  benne foy> 
elle    ficarâ.   fempre  fans  delay^   ny  dijfi* 
em  fëu  vigor,    e  3^  culte ',  en  punijfant  ri" 
dita     contravençao  goureufement  les  con* 
fc   repararà  de  boa  trevenam ,  &  *n  re* 
fx',fem  dilaçaô,nem    mettant  tout  en  fo» 
difficuldade  j-  cafti-  crémier  état. 
gando  feveramente 
os  Aggreflbres ,    e 
repondofe  tudo  no 
primeiro  eftado. 

h.  ir: 

Em  confequen-  En  conférence  de 
cia  defta  Paz  fica-  cène  Paix  on  mettra 
rào  em  inteiro*  ef-  en  entier  oubli. toutes 
quecimento  todas  as  les  boflilitis  comm't~ 
boftilidades  que  fe  fps'juftytk  préfent.y 
çomrpetçraô  açe  o  en  fortâ/çH? aucun  dès 
prefente  ,  <k  forte  fîyêt*  dàs  deux  Cou- 
que  nenhum  dos  rennes  n'ait  droit  de 
Vaflallos  das  duas  prétendre  fatisfa&ion 
Coroas  tenha  direK  dès  c  dommages  fouf-> 
to  para  req^çrer  a  fer  (s*  ny  par  les  vo- 
£atisfaçaô  4os  danos  yes  ^ejsfftiçe^  nypar- 
padecidos  f  ou  por  tome  autre.  Ils  n? 
via  de  Jî*ftiça  y  ou.  pourront  pas  non  plus. 
fjor  outro  qualquer  alléguer  réciproque- 
caipinho,  nempof-   ment  les  pertes  qu?  Ht 

tao  au* 


touchant  la  Paix  ^'tltrecht.       83  y 
foô  allegar  recipro-   auront  faites  pendant 
camcnte    as   perdas   la  préfente  guerre  ;. 
que    exprimer! t&aô  mais    on  oubliera   le 
na  prefente  guerra ,  paffe  tout  comme  s  il 
efquecendofe  de  tu-   rij   avait  eu.  aucune 
.  do  p  paflado, .  como   interruption  en  fami- 
fe  nap  tivera  havi-   tié  qu'on  rétablir  pré» 
do  alguma  interrujv-  femement. 
çaônaamizade,que 
agora   fe  reftabcle- 
ce, 

III.  III. 

Havefa  huma  A*  Il  y  aura  une  A'm+ 
mniftia  para  todas  nifiie  pour  toutes  les 
as  peffoas,affimQf-  perfonnes ,  tant  Of- 
ficiaes  como  folda-  jiciers^  que  Soldat  t, 
dos  ?  e  quaesquer  Cr  autres ,  qui  p  en* 
outras ,.  .que  pen.  dant  cette  guerre.^  ou 
dente  efta  guerra  ,  a  fon  occafion  auront 
ou  corn  a  occafiaô  changé  de  fervice,  ex* 
délia  mudaraô  de  cepte  pour  ceux  qui 
feruiço,  excepta  a-  auront  pris  parti ,  ou 
quelles  que  tiverem  qui  fe  feront  engagés 
tomado  partido ,  ou  au  fervice  d'un  Autre 
entrado  no  ferviço  Prince  que  celuj  de 
de  outro  Princepe ,  fa.  M'ajefté  Portugais 
que  naô  forfuaMa-  fe9  ou  de  fa  Majejié 
geftade     Portugue-   Catholique;  Cr  il  n'y 

zar  aura. 
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*a  9   ou  fua  Mage-  aura  que  ceux  ,    ^«ï 

ftâdc  Catholica  ,    e  auront  fer vi  fa  AÎà- 

fo  os  que  tiverem  /^  Portugaife  ,    0«. 

fërvido  a  fûa  Mage-  /i  Majèfté-  Catholi- 

ftade    Portugucza ,  gwe,  qui  feront  corn* 

e    a    fua    Magefta-  ^r/j  <sfo#.f   cet  Art'r- 

tfe  Catholica,  feraô  cle^  lesquels  le  feront 

comprchendidosne-  aujfi  dans  P Article 

fte    Artigo  ,   como  Xh  de  ce  Traité.  x 
tambem  o  feraô  no 
Artigo     XL     dette 
Tratado/- 

IV.  IV. 

Todos  os  Prifio-  T^hs   les    Prifon- 

rreiros ,  e  Refens  de  nier  s  &  Otages  feront 

huma  e  outra  par-  promptement  rendus^ 

te~  feraô  reftituidos  &  mis  en  liberté  de 

promptamente  ,    e  part  &  dxautre  fans 

portes  em  liberda-  exception ,    Cr  fans 

defem  excepçaô,  e  qvïon  demande  aucu* 

ftm  quefepeçacou-  ne  chofe  pour  leur  é- 

fa  algtima  pello  feu  change ,    ny  pour  la 

troco,-ou  defpeza*  dépenfe,  qu'ils  auront 

<juc    fizeraô  v   com  faite  t   pourvu  qtfih 

ttnto  que  fatisfaçaô  fatisfajfènt  aux  dettes 

as-  di  vidas  parti  eu  la-  particulières  ,    quyiU 

rcs,  que  hduverem  aunnt  contrariées. 
.  'contarahido. 

A  %  Les 
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v.  y. 

As  Praças  ,    Ca-        Les  Places  y  Cha~ 
ûellos  ,    -Cidades  ,   teaux$  Villes^   Villa- 
"J-tfgarcs  ,    Terri  to-  gesy  Territoires ,  CZ* 
rios ,  e  Campas  per-   Campagnes    app/irte- 
tencentes    as    duas   riant  aux  deux  Cou* 
Coroas  ,    aflïm  em   ronnes  tant  en  Euko- 
Europa  5  coaio  em  ^,  qu'en  toute  autre  m 
qualquer  outra  par-  partie  du  Monde  ^fe- 
t;e  do  Mundo  ,   fe-   rwt  entièrement  re~ 
râô   reftituïias   in-  ftituèes^  Cr  fans  re~ 
jteiramente  fem  re-  ferve  aucune  5  en  for* 
ierva ,  de  forte  que   te  que  les  Limites  & 
as  Rayas^  e  Limi-   Confins  des  deux  Mo~ 
tes    das   duas    Mo-    narchies  demeureront 
narquias  fiqiiem  no   dans  le  mefme  état  , 
mefmo  eftado    que    oh  ils  eftoient  avant 
antes    da    prefejne   la  pré  fente  guerre  \& 
Cuerra.     Efpecial-   on  rendra  particulier 
mente  fe  reftituïraô    rement  k.la  Couronne 
a  Coroa  de  Portu-  de  Portugal  le  Châ* 
•gai   o    Caftello   de    teau  de.  Nondar  avec 
Jtfoudar  com  o  jeu  fon  territoire  ^    l'JJle 
deftrifto  ,    a   lnfoa   du  Verdoejo  ,  Cr  le 
\  4o    Verdoejo  ,  .eo   Territoire  &  Colonie 
Territorio  e  Colo*  du  facrement;  Cr  k 
*   nia  do  Sacramento,  la  Couronne  d* Efpag* 
-e  .a  Coroa  de  tje-   ne  les  Places  dy  Al- 

fpanha  buqu:r* 
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fpanha  as  Praças  de  buquerque  &  de-Pne~ 

Albuquerque    e  de  bla  5   avec  leurs  ter- 

Puebla  com  os  feus  ritoires  dans  Pétat  où 

deftriftos   no    efta-  elles  font  à  préfent^ 

Ào  eni  que  fe  achaô  fans   que   le  Roy  de 

.prefentemente,  fem  Portugal  puijfe  rien 

cjue  {ua   Mageftade  demander  à  la  Cou- 

,  Portugueza  poffa  pe-  ronne  d'Efpagnepour 

dir  a  Coroa  de  He-  les   nouvelles  fortifia 

fpanha   coufa  aigu-  cations ,  qtfonjafait 

nia  pellas  novas  For-  ajouter. 
tificaçoens    que   fe 
ihe  acrefcentâraô. 

VI.  VI. 

Sua  Mageftade  Ga*  Sa  Majeflc  Catho- 
tholica  naô  fomen-  lique  ne  rendra  pas 
te  reftituira  o  Ter-  feulement  à  fa  Ma? 
ritorio  e  Colonia  jefld  Portugaife  le 
do  Sacramento,  fi*  Territoire  &  Colonie 
ta  na  margem  fep-  4h  facrement ,  fituie 
tentrional  do  Rio  fnr  4e-  bord  Septen- 
da  Prata ,  a  fua  Ma-  trional  de  la  Rivière 
igeftadc  Portugue-  de  la  Plat a ,  mais  elle 
zz  ;  mas  cédera  af-  cédera  aujfî  en  foa 
fîm  em  feu  nome,  nom9  &  en  celui  de. 
<omo  de  jtodos  os  tous  fes  Defcefidans^ 
ieus-Dcfcendente*,  SucceJJèurs  &  Heri- 
Succeffores,  e  Hcr-  tiers  toute  Aftion  cr 


Wichant  la  Paix  «PUtrecht.       8  j 9 
deiros- "de  toda-a Ac-   Droit  qiïelle  frêten- 
.çaô  e  Direico ,  que   doit  avoir  fut   ledit 
pretendia  ter  ao  di-   Territoire   &  Colo- 
to  Terrïtorio  e  Co-    nie  ,    faifant    ladite 
Jonia  .,     fazendo   a   Ceffion  dans  les  ter~ 
Defiftencia      pcllos   mes  les  p lus  forts 9Cr* 
termes     mais    for-   les  f  Iht  authentiques , 
tes,  e  mais  authen-   &  avec  toutes  les  clou* 
ticos  ,    e   com    to-  fis  requifis  9   comme 
das  as  Claufulâs  que  fi  elles  efioient  infi* 
fe    requerem  ,    co-    rées  icj ,  à  fin  que  le» 
mo    fe    ellas    aqui   dit  Territoire  &  Co- 
foflem    declaradas  ,  Unie  demeurent  com* 
parante  ôdito Ter-  fris  dans  le  Domain 
ritorio    e    Colonia   ne  de  la  Couronne  de 
iiquem  comprehen-   Portugal^  &  affar- 
didos    nos    Domi-   tenans  à  fa  Majeftt 
uios  da   Coroa   de  Portugaife9  [es  Défi 
Portugal,  e  perten-    cendans*  Suacejfeurs+ 
cendo  a  fua-Mage-   &  Héritiers ,  comme 
ilade     Portugucza  ,  faifant  partie  de*  fis 
<feus  Defcendentes,   Etats  ,   avec  tous  les 
Succeflbres   e  Her-    Droits  d$  Souverain 
.deiros    eomo   parte   nete,  d^abfilue  Puifi 
xîos   feus   Eftados  ,  fance  9    CP"    d'entier 
«comtodos  os  direi-    Domaine  ^  farrs  que 
tos    de  Soberania^  fa  Majefié   Catholu 
Poder  abfoluto ,   e   que}  fis  Defiendans* 

io-  .  Suc* 
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inteiro  Dominicv,  SucceJfeurS).'gr jfëV- 
fcm  cjlie  fua  Mage-  rit  ter  s  puiffent  jamais 
ftadeCatholica^leus  txoubler  fa.  Majefié 
Defcendentes,  Suc-  Portugaife^  fes  £)ef> 
ccflores,  e  Herdei-  cendans.ySucceffeurs^ 
ros  intentem  jamais  &  Héritiers  dans  la* 
perturbar  adita  pof-  dite  Pojfeffion  5  .&.  en 
fe  a  fua  Mageftade  vertu  de  cette  Cejfion 
Portngueza  ,  .feus  le  Traite  Provifionêï 
Defcendentes*  Suc-  conclu  \emre  les  deux 
ceffore$,  e  Herdei-  Couronnes  le  y .  M<g 
ros:  E  em  vimide  z68i.  refiera  fans 
defta^Ceflaô  ficara  aucun  ^ffe£h.%  -ni  vim 
fçm  efFeito  ou  vi-  gueur  :  Sa  Jtfajefté 
gor  o  Tratado.Pro-  Portugaife  .  s9 engage 
yifionaij  que  fe*ce-  cependant  à  ne  point 
lebrou  entre  as  duas  confentir  qu'aucune 
Coroas  aos  fête  dias  autre  Nation  de  F Eh- 
do  me2  de  Mayo  rope9  excepté  la  Per- 
de mil  e  ifeis  -centôs  tugaife,  pmjfe  s'çta- 
e  ou  tenta  \e  .hum  ;  blir^  *qh  commerce? 
mas  fua  Mageftade  en  ladite  Cvlonie  di* 
Portugueza  le  obri-  reblement  9  ni  indi* 
ga  a  nao  confen-  reniement  ,  fous  quel* 
tir, que  algumaNa-  que  prétexte  que  *ce 
çao  de  Europa,  que  /ï/'/j  &  bienplusen* 
jiaô  feja  a  Portu-  core  elle  s^engage^n 
gueza,  fe  pofTa  cfta-  outre  k  ne  point  pxe* 

"bêle-  x&r 
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belecer  ,    ou  corn-  ter  la  main ,  ni  don* 

merciar  na  dît  a  Co-  ner  ajfiftance  4  aucu- 

lonia   dire&a    ncm  ne  Nation  Etrangère , 

indire&amente,por  À  fin  quelle puipein* 

qualquer     pretexto  trpduirt  quelque  Corn* 

<]ue   for ,    c   maito  merce  dans  les  terrei 

fnenos   dar    maô    c  de  la  Domination  dé 

ajtoda  aqualquer  Na-  la  Cmronne  d'Efpag- 

çaôEftrangeira,pa-  ne,  ce  qui  eft pareil- 

ra  que  pofla  intro-  lertrent  défendu  aux 

duzir      Commercial  propres  Sujets  de  fa 

alguni  nos  domi-  Majefté  <Porttigaife+ 
nioi ,  que  perten- 
cem  £Cotf&adeHe- 
ipatihà ,  oque  tam- 
bem  efta  prohibido 
aos  mefmos  Vaffal- 
los  de  (ua  Magefta- 
4e  Portugueza. 

vu.  vn. 

A  indaque  fin  Quojque  fa  Ma* 
Mageftade  CathoH-  jejfé  Catholique  cède 
ca  cède  defdc  logo  dés  à  préfent  à  fa 
a  (iia  Mageftade  Por-  Majeflé  PortugaiÇe  le 
tugueza  odito  Ter-  dit  Territoire  &  Co* 
titorio  c  Colonia  do  lonie  du  Sacrement , 
Sacramento  na  for-  fuivant  la  teneur  de 
4i\a  4o    précédente   P Article  précédent*; 

Ar-  -Nn  Sa 
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Artjgo  ;    com    tu-   Sa  dite  Majefié  Ca* 
do  poderâ  offereccr   tholique  pourra   né-* 
hum      Equivalente   antmoins  offrir  un  é- 
£ella  dita  Colonia ,   quivalent  pour  la  dite 
pqual  feja  da  fatis-    Colonie^  qui  /bit  au 
jTaçaô  e  aggrado  de  gré,  Cr  a  lafatisfa* 
{lia  Mageftade  Por-   Ùion  de  fa  Majefié 
tugucza;  eparaefta    Portugaife;  cronli* 
ofterta   fe  lirçiita  o   mite  pour  .cet  offre  le 
tèrmo   de   Anno  e   terme   d'un  An  O* 
rneyo   defde  o   dia   demi  à  commencer  du 
da  Ratificaçao  defte  jour  de   la  Jiatifica* 
Tratado  ,  com  de-   tion  de  ce  Traité  v  0- 
claraçaô  que  feodi-   vec  cette  déclaration^ 
to  Equivalente  for   que  fi  le*  dit  Equiva- 
approvado  por    fua   lent  vint  4  efire  ap- 
Mageftade     Portu-  prouve'  &,  accepté  par 
gueza ,   ficara  o  di-    Sa  Majefié Portugal 
to  Territorio  e  Co-  fe  9  les  fusdits  Terpi^ 
lonia  pertencendo  a   toire&  Colonie  appar- 
fua  Magcftade   Ca-  tiendront  à  Sa  Maje* 
tholica  5  como  fe  o  fié  Catholique ,  com»  •< 
naô  houvera  refti-   me  fi  elle  ne  Vavoit 
tuïdo  e  cedido.     E  jamais  rendu ,  ni  çé- 
fe    fua     Mageftade   dé;maijfileditEqui- 
Portuguefa  naô    a-   valent  venoit  an9  efire 
ceitar   odito  Equi-  pas   accepté   par   Sa 
yalentCj  ficara  pof-   Majefié  Portugaife  > 

fuindo  elfa 
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lu  in  do  o  refcrido  elle  demeurera  enjof» 
Territorio  e  Colo-  feffkn  du  dit  Terri- 
nîa,  como  no  Ar-  toire  &  Colonie^com- 
tigo  précédente  le  +ne  il  eft  déclaré  dans 
déclara.  l'Article  f  recèdent. 

VIIL  VIII. 

Para  a  entrega  re*       On  txpediera  des 
ciproca    das  Praças   Ordres  aux  Officiers^ 
aflïm  emEuropaco-    &  autres  perfonnes , 
mo  na  America, re-   à  qrftl  appartiendra , 
feridas    no    Artigo  pour  la  reddition  re- 
quinto  ,   fe  expedi-    ciproque  des  Places  y 
râô  Ordens  as  pcf-   tant  en  Europe ,  qi$ 
{bas    e    OfEciaes   a   en  Amérique ,  men* 
quem  toca  ;  E  pello   tionnées  en  l  Article 
que  pertence  à  Co-   V.Crk  Yégprddela 
lonia  do  Sacramen-    Colonie  du  Sacrement 
to  nao  fomente  fua  Sa  Majeflé  Catholi* 
Mageftade  Catholi-   que   n9envoyera    pas 
ca  mandarâ  em  di-  feulement  fes  Ordres 
reitura  as  fuas  Or-   en  droiture  au  G  ou- 
dens  ao    Governa-   verneur  .  de    Buenos 
dor  de  Buenos  A  y-   Ayresy  pour  en  faire 
res ,  para  fazer  a  en-    la   reddition  j    mais 
trega ,  mas  dara  hu-   elle  donnera  aujji  un 
ma  Copia  délias ,  ou   Duplicata  des  dits  or- 
fegunda  Viacomtal   dres  avec  une  recco» 
recoiîimendaçaô   ao  mendation  fi  précife 

fo-  Nn  z  au 
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fobredito  Governa-  au  fusdit  Gouverneur^ 
dor  ,  qucfem  im-  qu'il  ne  puijfe  fous  au* 
bargo  de  naô terre-  cun  prétexte ,  ou  cas 
ccbido  asprimeiras,  ■  même  imprévu  en  dif- 
naô  pofla  poralgum  férer  V  execution^quoj 
pretexto ,  ou  cafo  qrf il  n'ait  pas  encore 
ainda  naô  previfto5  reçeu  les  premiers.  Ce 
dilatarlhe  a  execiw  Duplicata,  aitffi  bien 
çao.  E  afïïm  eftas  que  les  Ordre* ,  qui 
fegundas-  Ordens  ,  regardent  Noudar  f 
como  as  que  refpei-  &  Flfle  du  Verdoejo 
taô  a  Noudar  ,  e  feront  échangés  con- 
Infoa  do  Verdoejo,  tre  ceux  de  Sa  Ma- 
fe  troçarâô  corn  as  jefté  Portugaife  pour 
de  fua  Mageftade  la  reddition  £  Albu- 
Bortugueza  para  a  *  querque  &  de  Puebla 
cntrega  de  Albu-  par  des  Commijfairés, 
querque  e  de  Pue-  qui  fe  trouveront  pour 
bla  ,  por  Commif-  cet  ejfeiï  aux  confins 
farios  que  concor-  des  deux  Royaumes; 
rerâô  para  efte  ef-  &  on  fera  la  reddi- 
fcito  na  Raya  dos  tion  des  dites  Places, 
dous  Reynôs ,  e  no  tant  en  Europe ,  qti 
tcrmo  de  quatro  me-  en  Amérique  dans  le 
fes ,  contactas  do  dia  terme  de  4  mois  ^  4 
em  quç  fe  trocarem  commencer  du  jour  de 
çeciprocamente  as  l'Echange  réciproque 
Ordens ,   fe  farâ  a  des  dits  Ordres. 

Ctt*  Les 
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cntrcga  das   Praças 
tanto  em  Europa, 
como  na  America. 

IX.  IX. 

As  Praças  de  Al-        Les  Places  £AU 
buquerquc    c   Pue-   buquerque  O"  de  Pu** 
bla  fe  entregarâono   bla   feront    rendues 
mcfmo   eftado    em   dans  le  même  état  9 
que  fe  achaô ,  e  corn   oh  elles  font ,  &  avec 
tantas     Muniçoens   autant  de  Munitions 
deguerra  ,   co  met-   de  guerre,  Crie  mé- 
mo numéro  ,   e  ca-   me  nombre  de  Canons y 
libre    de    Pcças   de    O*  du  même  Calibre^ 
Artilharia,  que  el-   quelles  avoient   Ions 
las   tinhaô    quando   qu'elles  furent  prifes^ 
ibraô  tomadas,con-  fuivant  les  /nventm~ 
forme    os   Inventa-   tes  -%   qtii  en  ont.  tte 
rios  que  fe  fizeraQ,  faits.    Les  autres  Cà- 
levandofe  para  Por-   nom ,  Munitions  de 
tugal  as  outras  Pe-  guerre ,  &  provijïons 
cas   de  Artilharia  ,   débouche  ,    qu'on   j 
e  mais    Muniçoens  trouvera  de  plus ,  de* 
deguerra eboca,  que   vant  être  tran/portos 
ali  fe  acharem.  Tu-    en  Portugal.  Tout  ce 
do  o  acima  dito  fo-    qui  vient  d'être  dit 
bre  a  reftituiçaô  das   touchant  la  rejlitution 
-  Muniçoensdeguer-   des  Munitions  de gu<* 
ra,  e  Pcças  de  Arti-  erre^  O*  des  Cdvons 

lharia*  •  .    .  N  n  3  >      s'en- 
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lharia  ,v  fe   entende  s'entend  également  a 

igualrçiente  a  refpei-  l'égard  du  Chàteattde 

to    do    Çaftello   de  Noudar  5   Cr  de  la 

Noudar,  e  Colonia  Colonie     du    Sacre- 

do  Sacramento.  menu 

X.  X. 

Os  Moradores  de-  Les  Habitant  des 

ftas  Praças  ,    011  de  dites  t  laces  ^  O*  de 

quaefquer      outros  tous  les  autres  Lieux, 

Lugares    occupados  occupés    pendant    la 

na  présente  guerra,  préfente  guerre,  qpti 

que    naô   quiferem  ne  voudront  point  j 

ali   ficar  ,    poderâo  demeurer ,  auront  la 

retirarfe  das  fobre-  liberté  de  fe  retirer  t 

ditas.  partes  f   ven*  &  de  vendre ,  &dif- 

dendo   e    difpondo  pefer  à  leur gré de  tous 

dos    feus    bens    de  leurs  biens  meubles  & 

Raïz  e  movcis,  co-  immeuble^  &  ils  foui* 

mo  tties  parecer,  e  ront  de  tomlesfruits^ 

ïograrâ5    os    frutos  qu'ils  auront  cultivés 

pendefttes ,  eos  que  &  fimés ,  (juojcjue  les 

houverem      fcmca-  Terres  &  les  A4  et  ai» 

do  ,    fuppofto    que  ries  foient  transférées 

as  Terras  e  Herda-  k  d'autres  Pojfejfeurs. 
des  paflem  a  outros 
Poiïuïdores. 

XL  Xï. 

Os  bens  confifca-  Les  Biens  confif- 

dos  qués 
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dos  reciprocamentc   que  s  réciproquement* 
por  caufa  ç  razaô  da   Voccafion  de  la  pré- 
prefcnte  Guerra,fe-  fente  guerre  fer  ont  re+ 
rà5   reftituïdos   aos  ftitués  à  leurs  anciens 
'atatigbs  Poffaïdores,  pojfejfeurs^  ou  a  leur  s 
ou    a    feus  herdei-    Héritiers:  ceux- cy  de- 
'  ros  ,   paçando  elles    vantpyyer  lesamelio- 
as   bemieitorias   u-    rations  utiles ,  qu'on 
teis,  que  fe  lhc  ti-   y  aura  faites  ;    mais 
verem    feito  f  .tnas    ils  ne  pourront  jamais 
nunca  poderâo  pre-  prétendre  desperfon- 
tender    das    peflbas   nes9  qui  ont  joui juf* 
que  até  agora  logra-   qttes   icj   des  fmdits 
V2l6  os  ditos  bens  ,   Biens    la  valeur   de 
-a  "  importancia    do   leur  revenus  depuis  h 
*juc  .  renderaô  defde   temps  de  la  Confifca- 
o  tempo  da  Confif-  iion  jufqtfau  jour  de 
caçaô   até   odia   da   la  Publication  de  la 
PublicaçaÔ  daPaz;    Paix;  &  à  fin  que  la 
E  para  que  fe  effei-   rejlitution  de  la  Pro- 
*uë  a  reftituiçaô  da  prietédes  dits  Biens 
■firopriedade  dos  di-   confifqués  pniffe  eflre 
tos    bens   confifea-   exécutée }    Les  Par" 
dor,   feraô  ôbriga-   ties  interejfies  feront 
das  as  Partes  in  ter-   obligées  de  fe pré fen- 
effadas  a  aprefentar-    ter  dans-  le  terme  d9 
fe  dentro   de-  hum    une  année  devant  les 
anno     diante     dos   Tribunaux   a  .  qui  il 

Tri-  --     Nn  4         ap» 
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Tribunaes     a    que  appartiendra ,   oh  eU 

jpertçncer,  onde  re-  les   plaideront    leurs 

quererâ'3  o  feu  Di-  Droits  ;  &  leurs  Caur 

reko,   e  ferâo  jul-  [es  feront  jugées  dans 

gados  os  ditos  re-  /*  terme  d9 me  autre 

querimentos  dèntro  Annie. 
do  termo  de  outro. 
anno. 

XII.  XII. 

Todas    as  prezas  Toutes  les  pr  if  es  fat* 

que    fe    fizeraô    de  tes  de  fart  &  d'autre: 

hunia  e  outra  parte  pendant  le  cours  de  la 

pendente  ocurfoda  préfente  guerre y  ou  à 

prefenteGuerra,Qii  fon  occafton ,  feront 

pof  cauza  délia,  faô  jugées  b^mm\K  <r  %l 

julgada*  por  boas  ,  e  m  rejfaw  aux  fajehs 

.joap  ficara  a  0$  VaÇ-  des  detxrJSlmimsfi** 

fâlfôs  da$  doaà-hfa-  cyn J&rçit >*#  A$wi%; 

§Qeà$  Bireito  ,  oti  pot*  demander  in  an- 

Acçaô  $ara  enj  air  sw  lew^uette*  lent 

.gUHi  .  t^mpq  K^4ir  fçiexï/fmdf'ts  ^tten* 

rw^i  rqu^  (e  Ihe  t$>  Au  <jw  k*  deux  M&~ 

ftiyjàpi  y  ÇQf  <llk&"  j*$&  reeonnoijfent.  les 

to  recoçhcçem  auv  Ttaiftôs  qu'ii\y  *  eu 

bas   ^5    Mageftad^s  ^#af  /<?/>•#  /«r  4//oj 

o  fûndamento  qàe  p*i/ij.. 

houve  para  fazeç  as  . 

ditts  prezas,  ...  \-,:\  „...;,.     ..\    :.  ■ 

.•  Para  . .;  ^                  /W 
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xiii.  .  xni. 

Para  mayor-  fir-  Pour  une plus gr an» 
meza,e  validade  do  de  feuretè  &  validité 
prcfente  Tratado  fe  du  préfent  Traite  on 
confirma  de  novo  o  confirme  derechef  ce^ 
.  outro  ,  que  ,  fe  fez  lui ,  qui  a  efté  fait  en- 
entre  as  duas  Co-  tre  les  deux  Cottron- 
roas  cm  treze  de  nés  le  i$*  Février 
Feverciro-de  mile  166%  le  quel  demeu* 
feis  centos  feflenta  re  valide  en  tout  ce 
e  outo,  o  quai  fica  qui  ne fera  pas révoqué 
valido  emtudo  a-  par  le  préfent  Traité  j, 
quillo  que  fe  naé  O*  l'on  confirme  par? 
derrogar  no  Trata-  ticuliérement  P Afti*' 
do  prefente  ,  e  ef-  de  8.  du  du  Traité 
pccialmente  fe  con-  du  1  %.  Février  166%. 
fîrma  o  Artigo  VIII.  comme  s'il  étoit  infe- 
do  referido  Trata-  ré  icj  mot  a  mot;  & 
do  de  trez  de  Fë-  leurs  MajefléfPort#+ 
vereiro  de  mil  leis  gaife  O*  Catholiqm 
centos  feflenta  e  ou-  offrent  réciproquement 
to  ,  como  fe  efti-  de  donner  leurs  or* 
Vcfle  aqui  incluïdo  dres  ,  pour  que  Von 
nefte  Tratado  pala-  faffe  une  prompte  y  <2* 
vra  por  palavra,  of.  entière  juftice  aux 
ferecendo  rc'ciprô-  Parties  interejfées. 
canicnté  fua  Mage* 
ûade  Portugueza,  e 

fua  Nil  $> 
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fua  Mageftade  Ca- 
tholica  mandar  fa- 
zer  prompta ,  c  in- 
teira  juftiça  &  Pac- 
tes imercfiadas. 

XIV.  <  XIV. 

Da  mefma  for-  On  confirme  de 
te  fe  confirmaô  ,  c  même^  <y  l'on  corn- 
comprehendem  no  prend  dans  le  préfent 
prefente  Tratado  Traité  les  XIV.  Ar~ 
©s  quatorze  artigos  tich  contenus  dans  le 
conteudos  no  Tra-  Traité  de  TransaFlion 
«do  da  Tranfaeçaô  fah  entre  les  deux 
feito-  entre  as  duas  CoftronnesleiS.Juin 
Coroas  em  zS.  de  1701.  Lesquels  de~ 
Junho  de  mil  fette  meureront  tous  dans 
centos  e  hum  ,  os  leur  force  ,  CF  vi* 
quais  todos  ficaràô  gueur  ,  comme  s'il* 
em  fua  força  e  vi-  étaient  inférés  icy  mai 
gor  5  como  fe  aqui  *  mot. 
foflem  eferkos  pala? 
.Yra  por  palavra* 

"  •      XV.  XV. 

Em  virtude  de  Eh  vertu  de  tout 
tudo  o  cftij)ulado  na  ce-  qui  0-  été  Jlipu/é 
fobredita  Tranfoo  dans  lafufdite  Tran- 
çaô  fobre  o  Affea-  faHion  de  l'AJfîen* 
to  para  a  Introduo   to  four  LJ IntroduLiïon 

£a<5.  des 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  Sfi 
çaô  dos  ncgros ,  (na  des  Nègres 9  Sa  Ma* 
Mageftade  Catholi-  jefiê  Catholique  doit 
ca  deve  aos  In  ter-  /«uc  Interejfés  dans  le 
cflTados  no  dito  Ai-  dit  jifîientola  fomme 
fento  a  fbmma  de  de  deux  cent  mille  é- 
Duzentas  mil  pat  a-  eus  d9  Anticipation  y 
cas  de  Anticipaçaô  que  les  Interejfés  prc~ 
que  os  Interedados  tirent  à  Sa  Afajeffé 
cmprcftârao  a  fua  Catholique  avec  les 
Mageftade  Catholi-  intérêts  à  8  .font  cent 
ca  com  os  Redditos  dis  le  jour  de  Pem- 
de  outo  por  centb  prunt  jufitju'k  l'entier 
defde  o  dia  do  cm-  remboursement  ,  ce  qui 
preftimo  até  o  feu  fait  à  compter  depuis 
inteîro  paramento^  le  '7.  Jmllet-  1696. 
o  que  faz.  a  quantia  jufjHau  6.  Janvier 
de  Duzentas  *  no-  1715.  la  fomme  de 
venta  e  feis,  mil  pà-  deux  cent  quatrevingt 
tacas,  contandodef-  dix  mille  kus  y  com- 
te fette  de  Julhode  me  aujfi  la  fopnne  de 
mil  e  feis  centos  no-  trois  <em  mille  Cru* 
venta  e  feis  até  fcis  modes  {monnaye  for- 

,  de  Janeiro  de  mil  utgasfe\)  dent  lare* 
fette  centos  e  quin-  duttiorr  mante  à  cent 
*e  ;  como  tambem  faixante  mriie  -é::us. 
a  fomma  de  trézen-i  Ces  trois  fommes  font 
tos   mil  Criizados ,   réduites  pan  l'eï  pré- 

-  moeda  Portugueza  y  fent  Traité  k  la  feute 
-    \  <\ue    .      Nu  £       fow 
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que  fazem  cento  ^femrqe  de  fix,  tents 
itflenta  mil  patacas*  mille  écu s  que  Sa  Ma* 
Eftas  trcs  fontmas ,  jefté  Catholique  pro-i 
ficaô  reduzidas  pel-:  mtt.de  payer  en  trait 
loprefente  Tratado  payement,  égaux:  O* 
fomente  a  fomma  confeçutifs  y  de  deux 
dç  feifcentas  mil  pa-  cent  mule  êcm  cha- 
ta.casv  que  fua  Ma-'  qu'un.  Le  premier  pa*  « 
gçftade  ■..  Catholica  jement  fie  fena  à  Par» 
pronvete  pagar  Qtti  rivée  de  hi  première. 
uqs  pagamentos  i-  flotte »,  flottille ,  oh ga« 
guaes  e  confecuti-  lions  y  qui  arriveront 
vos,  cada  hum  de  en  Efpagneapi'èj.Ee- 
Duzentas-mH  pata*-  chmge  'des  Ratifiez- 
cas.  G  PHmçîro.  tio/t*  du  :préfent  Trai  • 
pagamênto  fe  farâ  térr  &  ce  prémierfa* 
conv.  &  chegada  a  yement  féru  imputé fur 
Hefpanha  da.  prï-  les  intérêts,  dus*  peu* 
meira  frota  ,  flotil-  le  Capital  des,  deux 
ha,ougalioehs9que  cextsî  mita,  icus  £ 
vieflera  depois  da  Anticipation*  Le  fi* 
Troca  das  Râtifîca*.  cand  jpéjtmàm  k  lyar+ 
çoens  dû.  pj-efenta  hvée  de^layfiaqmU 
Tratado,  e  cftjb  flatte  9  fiouiHâ ,  ittga* 
priraeiro  pagaracnw  UonJ^  &  ce  fer  a  pour 
to  fera  por  conia  le  Capital  des  dtux 
dos  Redditos  devi*  cents  mille  écttsd*  An- 
dos  pcllo  Capital  daà  tarifai pn+  Et  letrei* 
%"        i  Du-     vr  ■  fié  me 


touchât*  h  Faix-  d'Utcecht.  .  gjy 

Da  zen*a$;  mi  1  ;•  pata-  fiémeï  payement  Je  fera 

cas.  da  Àntit ipaçao;  k  £ arrivée  de  la  troi* 
O  •  fcguudQv  pagi?-.  flime  flotte ,  flottille  9 

mento  k  fara  com  0«  galions  four   les 

a  chegadadafcgun-  trois  cents  mille  Cru* 

*  4a  frota.,   flqtilha  ,.  z/ides*  évalués  à  cent 
Gtt  gaiioena  >  c  tçm  jfbixm&e   mille  écus9 

Q.  Capital  das  Du-  &  le  reflant  des  qua- 

2  en  tas   -mil    patacas  tante  milte  écus  et  in* 

da  Anticipaçaô;  Eo  terit.  Les  fommesne- 

terceiro   pagamento  cejfaires  pour  ces  trois 

farfchâ  com  a  che-  payemens  pourront  i- 

gada  da  terceirafro-  tre:   transportées    en 

ta,  flotilha,  oa  Ga-  Portugal    en    argent 

lioens ,  que  fera  de  monnoyi,  ou  en  Lin* 

trezentos   mil  Cru-  %ots  d'Or^  jou  dy  Ar- 

fados  5    reduzidos  a  gent.  Moyennant  quoy 

cento  e  feflenta  mil  la   Comme   de   deux 

patacas  ,  c  de  qua-  cents,   mille   écus  di 

renta  mil  patacas  de  Anticipation  ne  por+ 

refto  dos  Redditos.  fera  point    d'intérêt 

As  fommas  necefla-  depuis  le  jour  de  /» 

lias    para  eftes  très  Signature  dit  prêfent 

pagamentos  fe   po«  Traité  ;    mais  fi  Sa 

derao  levar  para  Por-  Majeflé  Catholique  ne 

tu  gai  cm  Dinheira,  paye  pas  la  diu  forn* 

ou  embarras  de  Ou-  me  À  l'arrivée,  dels: 

rp,  ou.Prata,     Em  féconde  flotte,  fiotiU 

•  '                       vii>  Nn  7          U± 
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virtude  difto  a  fom-   le ,   ou  galions  ,   Us. 
ma  .  das    Duzentas   ^e*#  c*atf  iw*//*  *'$«.*» 
mil  patacas  de  An-    d'Anticipation,  parte» 
ticipaçaô   naô  ven-    vont  intérêt  k  8.  pour 
ccrâ  juros  depois  de   rm  depuis'  F  arrivé* 
dia  da  Aflinatura  do  de  la  féconde  flotte  y 
préfente    Tratado  $*  flotiUe^  ou  galions juf- 
pore  m   fe  fua  Ma-   cjHy à  L'entier  payement 
geftadc      Catholica   de  cette  femme* 
naô  pagaraditafom- 
ma  corn   a  chegada 
da   iegunda   frota  , 
flotilha ,    ou    gaH- 
oensi    correraô   os 
juros  das  DuzCntas 
mil  patacas  de  An* 
ticipaçaô  a  outo  por 
cento  defde  a  che-  •    - 

gada     da     fegunda 
frota,    flutilha    ou    « 
galiocns  até  o  intei*  .  ' 

ro  pagamcnto  da  di- 
ra fomma. 

XVI.  ■•  XVI. 

Sua  Mageftade  Pbr-        Sa  Majefté  Porta* 


■j   . 

i 

;  1 


tugueza   cède  pello  gaife  céda  par  le  pré- 

prefente   Tradado,  Cent  Traité  &  promet 

€  promete  fazer  ce-  de  famé  céder  à  Sa 

dcr  Me* 
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cfer  a  iua  Magefta-  Majefté  Catholique 
de  Catholica  todas  toutes  les  fommes^qui 
as  fommas  dévidas  font  dues  par  Sa  Ma- 
por  fua  Mageftadc  jefti  Catholique  dans 
Catholica  cm  In-  les  Indes  d9  Efpagne  à 
dias  de  HcfpanHa  à  la  Compagnie  Portu- 
Companhia  Portu-  gaife  de  l' jfjfiento 
gueza  do  Aflento  da  de  VlntroduUion  des 
Iritroducçaô  dos  ne-  Nègresjexcepté  lesjix 
.  gros  ,  excepto  as  cens  mille  écus  men- 
feifcentas  mil  pata-  tionnés  dans  PArti- 
cas  de  que  fc  fnz  de  Xfr.  de  ce*Traité+ 
mençaô  no  Arr.  XV .  Sa  Majefté  Portugais 
dcfte  Tratado,  Ce-  fa  cède  encore  à  Sa 
de  tambem  fua  Ma-  Majefté  Catholique  ce- 
geftade  Pomigueza  que  les  fufdits  Inté- 
a*  fuaMagcftadeCa-  rejfés  pourroient  pre'* 
tholica  aquillo  que  tendre  de  l*  hérita* 
os  ditos  Ititereffa-  ge  de  Dom  Bernard 
dos  poderiaô  pre-  François  Marin. 
tender  da  herança  de. 
D.  Bernardo  Fran* 
silco  Marin. 

xv  h;  xyir. 

Abririehâ  gérai-  Le  Commerce  fera 

mente  o  Commer-  généralement    ouvert 

€io  entre  os  Vaflal-  entre    les  fujets  des 

tas  de  amba&a&Ma-  deux   Majeftés  ave* 
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geftades  com  a  mcf-   la  mime  Liberté  O* 
ma  liberdade  e  fe-   Seureté  qu'il  y  avoit 
gufança   que   havia   avant  la  préfente  gu- 
antes    da     prefente   erre  j  &  en  témoig* 
guerra  ;    e  em  de-   nage  de  la  fincére  a« 
monftrâçaô  da  fin.    mttie\  qu'on  fbuhait- 
cera  amifade  que  fe   te  non  feulement  de 
dczeja  naô  fo  refta-   rétablir^  mais  d'aug- 
belecer ,  mas  ainda   menter  même    entre 
acrefcentar  entre  os    /et  fttjets  des   deux 
Vaflallos    das    duas    Couronnes-  5    Sa  Ma* 
Coroas  concède  fua  jejlé  Portugaife  accor* 
M;igeftade      Portu-   de  k  la  Nation  Efpa* 
gueza  a  Naçao  Hç-  gnole  O*  Sa  Majeflé 
fpanhola,  e  fua  Ma-    Catholique  a  la  Na- 
geftade  Cathoîica  a   tion   Portugaife   tous 
Naçaô    Portugueza   les  avantages  dans  le 
todas   as   ventagens   Commerce  ,    €r  tous 
no  Commercio  r  e    les  Privilèges  y  Liber- 
todos  osPrivilegios^  tésj  &  Exemptions  9 
Liberdades,  elzen-    qu'elles  ont  accordées 
çoens  que   até  aqui  jufquçs  itj ,  ou  qitel- 
tiver  dado,  ou  pel-   les  accorderont  a  l'a* 
lo    tempo     adiante   venir  a  la  Nation  la 
concéder   à    Naçao  plus  favori  fée  %  &  la, 
mais  favorccida  ,  e  plus  privilégiée  de  tou~ 
plais  privilegiadadas   tes  celles ,   qui  trafic 
«jue  tem  commercio  quem  dans  les  Terres 

nos  -  dâ>'-- 
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nos    Dominios    de  de  la  Domination  de 

Portugal  ç  de  Hef-  Portugal  &  d'EJpa* 

panha  9    entendcn-  gne;  ce  qui  ne  doit  ce** 

ilpfe  iftp  lot  nos  Do-  fondant  être  entend* 

minios  de  Europa,  qu'à  L'égard  des  Ter* 

por  eftar  unicamen-  resfituees  enEwrope\. 

te  refervada  a  Na-  puifque  le  Commerce 

vegaçaô  eComir>ei>  &  la  Navigation  des 

<io   das    Indias    &  Indes  eft-  uniquement 

duas    foôs    naçoeas  refervé,aux  deux  feu* 

nos  fç«s  Dominiog  les  Nations  dans  les 

rcfpeétivos  da  Ame-  Terres  de  leur   Do^ 

rica,«  exceptuando  minationrefpeBiveen 

o  que  uJcina'amente  Amérique  ,    excepté 

{ç  teroeftipuladouo  se   qui  a  ilé  ftiputé 

Contraélo    do  Af-  dernièrement  duns  le 

icato  dos   negrQ&f  C*mra&>dè  (A filent 

îswx  entre  A*  M*r  ie  des  Nègres,  çùW> 

gcftade  .  Catlaolica  ,  du* entre  Sa  Majefté 

•e  fua  MageftadeBrir  Catholique  ,    Cr   Sa 

tdngica*  Majefié  Britannique. 
XVHIv  :.  XVIIL. 

Eporcjuc  aa  bot       Et  parce  que  Aom 

v  Cfi^wifpondçrKÎa  &t  tan**'  Corfefpon^ 

■que  fe  cftabelcce  fe  atà***  ^*W  établit ', 

devem  evitar  os  da-  &«  dfo/*  prévenir  les 

nofr,  que  podemfer  dommages  ,    qui  peu- 

reciprocos  j.    E.oa  w#*  d/r*  réciproques^ 

«  ,  Con«  .  i>* 
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Concordata  que  fe  vu  que  dans  le  Con* 
■fez  entre  as  duas  cordât  fait  entre  les 
•Coroas  no  tempo  deux  Couronnes  du 
d'El  Rey  Dom  Se-  tems  du  Roy  Don*  Se- 
baftiaô  de  gloriofa  baftien  de  glorieufe 
memoria,  declaran-  mémoire  ayant  dé  cl  a* 
<lofe  os  cafos  em  ré  les  cas  ,  dans  les 
que  ps  delinquen-  quels  les  Criminels 
tes  fc  haviaô  de  en-  devaient  être  rendus 
tregar  de  parte  a  de  part  &  d'autre^  & 
parte  ,  e  a  reftitui-  la  reftitmion  desVols^ 
çaô  dos  furtos ,  fe  on  n'y  pouvoit  vas 
nao  podia  compte-  comprendre  le  Tabac^ 
hender  o  genero  do  qu'on  ne  connoîjfoit 
Tabaco ,  que  entaô  pas  lors  qvton  fit  le 
naô  havia  ,  quando  Concordat;  &  qui  ce- 
fe  fez  a  Concorda*  pendant  eft  devenu  a- 
ta  ,  e  ao.  depois  fe  pris  fi  en  vogue  tant 
tem  introduzido  de  en  Portugal  ,  qu'en 
mancira  ,  que  tan-  Efpagne ,  qu'on  tire 
XO  cm  Portugal ,  c6=-  un  gros  revenu  de  fe* 
mo  cm .Caftclla  £aô  fermes:"' Sa  Majejlé 
os  feus  Eftancos  de  Catholique  s'engage  a 
grande  importance:  faire  qu'on  yne  ptùffe 
Sua  Mageftade  Ca-  introduire  dans 'aucu- 
tholica  ie  obriga  -a  ne  terre  des  Royaumes 
fazer  que  em  nen-  d'Efpagne^  ou  toutes 
huma    das    Terras   autres  de  fa  Domina* 

dos  tion 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  8f9 
dos  Rcynos  c  Do-  ùm  te  Tabac  de  Por- 
minios  de  Hefpan-  tugal ,  foit  qu'il  ait 
ha  fc  poffa  introdu-  été  travaillé,  ou  broyé 
zir  Tabaco  de  Por-  dans  les  dites  Terres , 
tugal,  feja  feito  ou  oh  Royaumes ,  ouailm 
pizado  nos  ditos  leurs  ;  <?*  à  donner 
Reynos  e  Domini-  Ces  ordres  5  à  fin  que 
os  5  ou  fôra  del-  tontes  les  Fabriques 
les  9  e  mandarâ  de-  du  Tabac  Portugais  9 
ftruïr  todas  as  Fa-  qu'on  trouvera  dans 
bricas  que  houver  les  Royaumes  &  Ter- 
dc  Tabaco  Portu- .  res  de  lafafdite  Do* 
guez  nos  ditos  feus  mination  foient  dé- 
Reynos  e  Ûomini-  truites ,  auffi  bien  que 
os,  comoasquede  celles,  qu'on  y  pour* 
novo  fe  fizefem  ,  'roitifaire  de  nouveau^ 
impondo  graves  pe-  impofam  de  grojfes 
nas  aos  culpados  ne-  peines  aux  contreve* 
ftes  deli&os,  e  en-  nans ,  Cr*  chargeant 
carregando  a  fua  ob-  non  feulement  les  Of- 
ftfrvancia  e  execu-  ficiers  de  juftice^mais 
çaô  nao  fa  aos  Mi-  aujji  ceux  de  guerre 
niftros  de  Juftiça  ,  de  faire  obferver  <?* 
mastambemaosCa-  exécuter  cé*quï  vient 
bos  e  Ofïîciaes  de  d'eftre  dit  cy-deffus; 
Gucrra.  E  fua  Ma-  &  Sa  Majefté  Portu- 
geftade  Portugueza  gaife  s'engage  pareil- 
ie  obriga  igualmen-   lement  a  faire  lamé* 

te  me 
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te  a  fazer  a  meÇgia  medéfenfe>  CFaver 

prohibiçao ,    e  côm  les  mîmes  circonjtan- 

as  mefmas    circun-  ces  que  Sa  Majejié 

ftancias  que  fua  Ma-  Catholique ,  far  rap- 

gçftade      Catholica  fort  au  Tabac  d yEf 

pello   que   toca    ao  fagne  dans,  les  Terres 

Tabaco   de  Hefpa-  de  Portugal ,  &  ton* 

nha   nas  Terras  de  tes  autres  de  fa  Do* 

Portugal,  e  em  to-  mination. 
.  das  as  outras  do  feu 
Dominio. 

XIX.  XIX. 

Os  Navios  de  Gu-  Les  Vaijfeaux  tant 

erra  e  Mercai>tes  de  de  Guerre ,  que  M ar~ 

ambas    as  Naçoçrçs  ùhands  des  deux  JVa- 

pculcraô   recip^pcar  tiens  pourront  entrer 

mente    entrar    nos  réciproquement    dans 

Portos   dos    Domi-  les  Ports  de  la  Domi» 

nios   das   duas  Co-  nation  des  deux  Cou- 

roas  ,    onde  coftu-  ronnes ,  où  ils  avoient 

mavaô  eritrar  deaa-  coutume  d'entrer  far 

.tes.,    comtanço  que  le  pafle,  pourvu  que 

»os.  Portos  mayorcs  dans  les  plus  grands 

fé    Jiaô*  achem .  ao  Ports  il  rïy  aittn  me- 

mefmo  .tempo  mais  me  tems  plus  de  fix 

do  que  feis  Navios  Vaifieaxx   de    Guer- 

de   Guerra,    e  nos  re9  &  plus  de  trois 

PortQ&menores  mais  dans  les  Ports  qui  font 

da  moin* 
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do  que  très;    E  fe    moindres.  Et  en  cas  qit 
acafo  chegar  mayor   un  fins  grand  nom» 
numéro  de  Navios   bre  de  faijfeauxde 
<ie  Guerra  de  huma   Guerre  dy une  des  deux 
das  duas  Naçoens  a   Nations   arrive   de* 
qualquer    Porto    da   vont  quelque  Port  de 
outra,  naô  poderâô   l'autre  f  ils  n'y  pour- 
entrar  nelle  tem  li-    ront  pas  entrer  fans 
cença  do  Govcrna-   la  permijfion  da.Gou* 
dor  ou  do  Magiftra-   verneur,  ou  au  Ma- 
do;  e  fe  conltragi-  gijtrat  :  Ji  cependant 
dos  de  tormentas  ,    contraints  par  le  gras 
ou   aigu  m  a    urgen-   tems ,    ou  par  quel- 
te    neceflîdade    en-   qu' autre  necejfîte'pref- 
trarcm  fem  pedirli-  fonte  ils  viennent  k 
cença  ,   ferao  obri-  j  entrer  fans  en  avoir 
gados  adarlogopar-   demandé  la  permijfi* 
te  da  fua  chegada,  .on  ,   ils  feront  tenus 
e   fe    dilatarâo    fo-   de  faire  d'abbord part 
mente    em    quanto   de  leur  arrivée  ;   & 
lHes  for  permitido ,  ils n'y demeureront  qtt 
pondo  grande   cui-   autant  de  tems  5  qu'il 
.  dado  em  naô  fazer   leur  fera  permis,  ayant 
dano  ,   ou  prejuizo  grand  foin  de  ne  faire 
algum  ao  dito  Por-   aucun   dommage    ou 
Xo.  préjudice  au  dit  Port. 

XX.  XX. 

.    Dezejando    fuas      Leurs  MajeftésPor- 

Ma*  tugai* 
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MageftadeS  Portu-  tugaife  &  Catholique 
gueza  e  Catholica  fouhaittant  le  prompt 
a  prompta  execuçaô  accomplijfement  de  ce 
defte  Tratado  para  Traité  pour  le  repos 
focego  dos  feus  Vaf-  de  leurs  fujets  ;  on  efi 
fallos  fe  ajuftou  que  convenu  qu'il  aura 
elle  tenlia  toda  a  toute  fa  force  &  vi- 
força  evigor  imme-  gueur  immédiatement 
diatamente  depois  après  la  Publication 
da  Publicaçaô  da  de  la  Paix  9  &  qu'on 
Paz-»  aqual  Publica-  fera  la  dite  Publtca- 
çaô  fe  far  a  nos  Do-  tion  dans  les  lieux  de 
minios  de  ambas  as  la  Domination  des 
Mageftades  ornais  deux Majefiés  le  plus* 
brevemente  que  tor  tofl  qu  il  ferapo{fible\ 
poflîvel  ;  E  fe  de-  &  fi  depuis  lafufpen* 
pois  da  Sufpençaô  Jion  d\Armes'tl  s^efi 
de  Armas  fe  fez  al-  fait  quelque  Contrat 
guma  Contra  ven-  vention ,  il  en  fera 
çaô,  fe  darâ  fatis-  réciproquement  fait 
façaô  délia  recipro-  raifon. 
camente* 

XXL  XXL 

Se  por  algum  a-  S'il  arrivoit   far 

contecimento    fuc-  quelque  accident  {ce 

céder  (oque   Deus  qu'a  Dieu  ne  plaife) 

naô   permuta)  que  qu'il  y  eut   quelque 

hsja  interrupçaô  de  interruption  d  *  ami* 

ami*  tii% 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.       8^3 
amifade  ou  rompi-  ttéj  ou  quelque  rup- 
mento  entre  as  Co-   ture  entre  les  Cour  on* 
roas  de  Portugal   e   nés  de  Portugal  cr 
de    Caftella,   nèfle   d'Efpagne:  en  ce  cas 
cafo  fedarâaosVaf-   là  on  accordera  aux 
fallos   de  ambas   as  fujetsdeifisdifesdeux 
Coroas  o  Termo  de   Couronnes  le  Terme 
feis    mezes     depois   de  Jîx  mois  après  U 
do  dito  rompimen-   dite  rupture  ,•  pour  fe 
to,  para  que  fe  re-   retirer  9   O*    vendre 
tirem,  e  vcnclaô  os   leurs  biens  &  effets  % 
feus  bens  e  effeitos,   ou  4es  tranf porter  ou 
ou  os    tranfportem   bon  letfr  femblera. 
aonde  lhes  pareccr. 

XXII.  XXII. 

-  Eporque  a  Rain*  Et  parce  que  la  Rei* 
ha  da  Grande  Brc-  ne  d*  Angleterre  de 
tanha  de  gloriofa  trèsglorieufe  Mémoim 
memoria  tinha  of-  re  avoit  offert  d'être 
ferecido  fer  Garan-  Garante  de  V entière 
te  da  inteira  execu-  exécution  de  ce  Trai- 
çaô  dette  Tratado ,  //,  de  fa  validité  & 
c  da  fua  firmeza  e  de  fa  durée  ,  Leurs 
duraçaô ,  f  uas  Ma-  Majeflés  Portugaife 
geftades  Portugue-  Cr  Catholique  acce- 
za  e  Catholica  acei-  ptent  la  fusdite  Ga~ 
taô  a  fobredita  G  a-  rantie  en  toute  fa  for* 
rantia  em  toda  a  fua  ce  C?"  vigueur  pour 

for*  tous 
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força  e  vigor  para  tous  les  prifents  Ar- 

todos   os   prefentcs  ticles  en  générai ',  & 

Artigos   cm  gérai  ,  pour  chacun  en  par- 

e  cadahum  cm  par.  tictdter. 

ticular.  -.  *■• 

XXIII.  XXIII. 

As  mefmas  Ma-        Les  mêmes  Ma» 

;geftades   Portugue-  jeflés  Portugaife  cr 

~za  e  Gatholka  acei-  Catholique  accepteront 

taraô  tambcraaGa-  aujfi  la  Garantie  de 

j;antia   de   todos  os  tous  les  autres  Rojs9 

Rcys  ,     Princcpcs  ,  Princes,  &  RepuU** 

e  RcpublicaS  ,  <jue  ques,  qui  dans leTer~ 

«juizcrem  no  termo  me  de  6.  mois  w*- 

de    feis   m£zes    fer  dront    être    Garants 

Garantes     da    exe-  dit  P Execution  de  ce 

-<uçaô   do   prefente  Truite ,  pourvu  qm 

Tratado,  corn  tan-  ce  foit  À  la  fatisfa* 

to  que  leja  a  fàtis-  Elkn  des  dewc  Ma* 

iaçaô    de  ambas  as  jefiés. 

JMageftadcs* 

XXIV.  XXIV. 

Todos  os  Àrti-       7om  les  Articles 

^os   acima   cfcritos  écrits    cj^dejjus  ont 

ibraô  tratados  9  ac-  ejhé  traites ,  accordés, 

^cordados,  c  cftipu^  ÏÈT  ftipulés  entre  les 

lados   entre  os   fo*  Jitsdits  Ambajfadeurs 

treditos   Embaixa-  -Extraordinaires  ■'•&'< 

dores  PU* 
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dores  Extraordina*  Plénipotentiaires  des 
rios  e  Plenipoten-  Seigneurs  Roy  s  d» 
ciarios  dos  Serrho-  Portugal  ty  d'E/pa* 
Tes  Rejrs  de  Portu-  gne  au  nom  de  leurs 
gai  e  de  Hcfpanha  Majejtér^  &  iispro- 
etn  nome  de  in  a  s  mettent  en  vertu  dis 
Mageftades;  Epro-  leurs  P  le'msr pouvoir  s  % 
metem  em  virtude  que  les  dits  Articles 
dos  (eus  Plenos-po-  en  gênerai ,  Cr  cha~ 
deres  que  os  dkos  cun  en  particulier  fe- 
Artjgos  em  gérai,  e  ront  inviolablement 
cada  hum  em  parti-  vbfervés  ,  accomplis f 
^cular  ferao  obferva-  tT  exécutés  par  les 
•dos,  cumpridos,  e  Seigneurs  Roys  leurs 
racecutados  >  in  viola-  Maîtres* 
vdmente  pellos  Sen*  ë 

hores  Reys  feus  A* 

4TC10S. 

XXV.  XXV. 

A  s  Ratifi  caçoens  Les  Ratifications  du 
<lo  prefente  1  rata-  préfent  Traité ,  don- 
do  ,  dadas  em  &oa  nées  en  bonne  &  due 
€  dévida  forma ,  fe  -forme  feront  écharU 
trocarao  de  ambas  gées  de  part  &  Jtau* 
as  partes  dentro  do  4re  dans  le  terme  de 
termo  de  Cincocn-  cinquante jours^k corn» 
ta  dias  ,  contados  mencer  du  pur  de  la 
<jo  dia  da  Affinatu-   Signature  ,   ou  plut- 

ra,         Oo  toJ$ 
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ra,  ou  mais  cedo  fe   toft9  fi  faire  fefeut* 

for  poflivel. 

Em  fé  doque,  je        Enfoy  dequoy 9& 
cm  virtude  das  Or-    en  vertu  des  Ordres 
dcnsj  c  Plcnos-po-    &  Pleins  •  pouvoirs  % 
deres,  que  nosabai-   qu^  Nom  fomfgnés 
xo  allinajjos  recebe-   avons  reçens  de  Nos 
mos    de  noflbs   A-   Maîtres  le   Roy  de 
mos  El-ReydePor-  * Portugal \  &  le  Roy 
tugal,c  El-ReyCa-   Catholique    d!Effag~ 
tholico  de  Hefpan-   ne ,  Nous  avons  Jigné 
ha ,  aflînâmos  o  pre-  le  prefent  Traité ,  & 
fente  Tratado,elhe  y  avons  fait  appofer 
fizemos  pot  o  Sello  les  feels  de  nos  Ar* 
de    noflas    Armas,   mes.  Fait  à  Utrecht  9 
Feito  em  Utrecht  a   le  fixiéme  Février  % 
feis  de  Fevereyrode  mille  fept  cent  qttin* 
3nno  de  mil  e  fête-  %js. 
<entos  c  quinze. 

(L.  S.)    Conde  de  (L.  S.)  El  Dstqtu 

TaroHca.  de  Ojfun.4» 

(L.  S.)  D.  Luisda  r 
.     Ctmha» 


c:  Ar* 
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Artige  Separado.         Article  feparé. 

Pello  prefente  Àr-    T)ar  lepréfent  Ar* 
tigo   Separàdo,    X    ticle  feparé \  qui 
«que   terâ  a   mefma   aura  la  mime  force 
força,  e  vigor \  que   &    vigueur   comme 
fe  f  offe  comprehen-   s* il  étoit  compris  dans 
dido  no  Trat3do  de   le  Traite  de  Paix  -j 
Paz  ,    que   hoje    (e   conclu      aujourd'hui 
concluhio  entre fuas   entre  Leurs  Maiepts 
Mageftades  •  Portù-   Portugàife  Cr  Catho- 
gueza  e  Cathoiica,   lique  ,    &  qui  dois 
e  que  deve  fer  rati-    être  ratifie  comme  te 
-fitfâdô  ('omo  0  dito    ti.h  Traité  ril  a  été 
Tratado,  fe  ajuftôu   convenu  par  les  Am- 
pellos    Embaîxado-   baffadeurs    Extraor* 
res   Extraordinarios   dinaires  O*  Plempo- 
e   Plcnipotenciarîos   tertiaires    des    deux 
de  ambas  as  Mage-   MajéJlé^queleCom* 
ftades,  que  oCom-   merçei  réciproque  dei 
mereio  reciproco  das   deux  'Nations  fois  re~ 
duas  Naçocns  fe  re-   tàbli  y.  &    continué 
ftabek  Ça ,  e  conti-  Àam  la  même  formey 
nue  da  mefma  ma    <r  avec  les  mimée 
neira  ve  com  as  mef-    Seuretts ,    Libertés  , 
nias      Negufanças  t   exemptions ,    Fran- 
Liberdades  ,    lzen-   çhifes*    Droits  d*en- 
"■  j  çoens^  "       Oo  z        P 
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Îocns,  Franqueza^  trie  cr  fortie  ;  &* 
)ireitos  de  En-tra-  toutes  les  autres  de* 
das  e  Saidas ,  ç  to-  pendantes ,  avec  les 
<d*s  as  mais  depen-  quelles  on  le  faifoit 
çlencias  9  corn  que  avant  la  préfente gu+ 
fe  faziaantesdaprc-  erre  9  tandis  qu'on 
fente  guerra,  e.ra  tîen  difpofe  autre- 
quantofe  naô  djf-  ment;  cr  qu'en  ne 
pofm  outra  couza*  déclare  pas  la  forme9 
fe  fe  naô  déclara  a  avec  la  quelle  doit 
J?orma,  em  que  dé-  continuer  le  Commer- 
ce, prof  eguîrb  Corn-  ce  entre  les  deux  Na* 
ihercio  entre  as  dua$  tiçns* 
^acoens, 

Em  fé  do  que  9  En  foy  de  quoy  l 

e   em    virtude    das  (?*  en  vertu  des  Or* 

Ordens,  ç  Plenos-  dres  &   Plein -pôu- 

poderes  ,   que   nos  voir  s  ^  que  Notufouf- 

abaixo  affinados  re-  fignés  avons  récent  de 

£ebemps   dç  \  noflbs  nos   Maures  le  Roy 

/Vmos    Êl-Rey    dp  de  %  Portugal  ^   çr  le 

Portugal,  c  EJ-Rey  Roy  Catholique  d' E- 

Cattiolico   .de    Hc-  /pagne  9  Nous  avons 

fpanha  aflînânios  o  figne  le  préfent  Ar~ 

f>refente  Artigo,  ë  tiçle,  &  y  avons  fait 

he   fivzejmos  por  O  efpofer  les  fçels  de 

Sèllo  dé  noflas  Ai>  nos  Armes.     Fait  k 

#ia$  Feitp  cm    U-  Utreçht  le Jtxiéme  Fé** 

Wçht  vriet 
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trecht  a  feis  de  Fe-  vrier  mille  fep  cent 
verciro   de    mil    e   quinze 
fête  centos  e  cjuia- 
ae» 

(L.  S.>  -Onde  de  (L.  S.)  El  Dftqtà 

Tarouca.  de  Ojfumu 

(L.S.)  D.JUikdê 

Cunbê. 


K  ■  • 
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PLENJPOTENCIAS 


DE      SUA 


MAGBSTAJOE  PORTUGUEZA. 

JO ANNEE*  Dei  gratia,  Rex  Portu* 
gaïïtd^  0*  Algarbiorum  ckra^Q*  ulrr* 
,  Mare ,   in  Africa  Dominas  Gmnea,  y 
Conqmfitionis ,  Navigation*  ,  C7"  Commer- 
ça tAzthiopU ,  Arabia9  Perfid  9  IndUque  f. 
C?*tf.     Notum  9    ac  tefiatum  facto  fingulis  9 
&  univerfis  ha*  me  as  Littéral  vtfuris^  quod. 
cùm  n'thil  mthi  Jst  antiquités 9  40/  optabil'ms 
quam  incendium  atrocis  belli,  quo  fœnc  uni~ 
verfus  Cbrifitanus  Orbis  per  aliquot  jam  an* 
nos  exardefctt)  penitùs reftingui^  Craqua  \ 
ac  Jlabili  face  cummutari ,   atque  etiam  in> 
eadem  ftudia  confpirent  coueri  Principes  ^ 
ac  Refpublic*  quo,  funt  in  Armis;  conful- 
tum  fore  duxi  Fïrum  dejignare  ex  primarik 
hujus  Regni  Nobilitate  r  cujus  fde  ^  inge-- 
nio  ,    dexteritate  y  ac  prudentia  plurimùm 
confiderem  9   qui  in  eum  locumfe  conférât  f. 
de  quo  in  ter  utramque  pprtem   conventum 
fuerity  ad  co/ioquia9  Çongrejfmque  de  Pace 
ha^  endos.   Qu*  omnia  cùm  in  Joanne  Go- 
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mtfio  Silyio,  Comité  Taroucx  .  Confia 
liario  meo  ,    O*  exercituum  meorum  Sub- 
prafeBo  reperiantur  9  eum  his  Litteris  Le- 
gatum  meum  E  xtraor  dinar  ium ,  &  primum 
Plempotentiarium  conftitHo  9  ut  ad  locum  ha-. 
bendis  de  Pace  Congreffibus  modo  fuperiùs 
diiïo  defignatum  proficifcatur^  ibique ,  Jivè 
fer  Lsgatûs  Principes  t    aut  Reipubltca  ani- 
rnos   Pacemque  conciliants  ^   qui  quave  ab 
mrâque  bell /gérant  ium  parte  acceptus ,    axt 
accepta  fuerit ,  Jîve  ipfe  per  fe ,  nttllo  con~ 
cillante  ,   poffit  agere  5  traBare  ,  O*  inire 
Pacem  inter  me  ,    Cr  quemlibet  Regum  , 
Prtnapum  %  ac  Rerttm  publicarum  ex  ad~ 
ver  fi  parte  belligerantium  ,  eaque  de  caufi 
ei  ornnem potejlatem  plenam  y  ac  fufficientemy 
Hiandatum  générale  j  ac  fpeciale  concedo  9 
fpondeoque  %  ac  fide  Regiâ  promitto  quacun- 
que  per  fuperiùs  memoratum  Legatum  meum 
Extraor  dinar  ium ,    O"   Plenipot  entier  mm  , 
eum  Lfgatis9  Afiniftrifvè  fupradiftortm  Re+ 
gum  y    Principum  ,    O"  Rerum  publicarum 
pari  potejlate  invicem  inftruftis ,   convenra, 
&  paila  fuerint ,  e  a  omnia  rat  a  ,  grata ,  fir- 
m  a  que  habiturum  ,    O*  débita  5  ac  folemni' 
forma  intra  conflitutum  tempus  ratihabittt* 
rum  y  fedxloque  curaturùm  5  ut  intégra  exé- 
cution* mandentur  >  neque  pajfurum  unquam  , 

Oo  4  ut 
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ut  fœdus.  illud  ita  initum  in  quolibet  vîote* 
tur.  In  quorum  omnium  fidem  T  ac  tefti* 
monium  has  Litteraa  fieri  jujfi  y  qud  funt 
manu  mea  fubfcrivt&i  Cr  magno  Jîgillo  In- 
fgnium  meorum  muniu.  Dau  Vlt/ipone 
decimâ.  fextâ  die  menjîs  Junii  9  anno  Do- 
mini  Millefimo  Septingentefima  nono. 

Didacus  4 Mendoça Corte-Real  Subfcri- 
tfu 

(L.  SO  JOANNES  REX4 


JOANNES  ,  Dei  gratta  Rex  Portugal 
IU  ,  &  Algarbiorum  citrk  y  &  ultra 
Mare  ,  iq  Africâ  Dominus  Guined  , 
Conquifitionis  ,  Navigation**  t.  Commerciï 
ts£thiofi<e  ,  Arabie ,  Perfia  ,  Indidque  % 
&c.  Notum  ac  tejlatum  facto  Jingulis ,  & 
univerfis  bas  meas  Litteras  vifaris^  quod. 
cum  ntbil  mibijit  antiquiusy  &  optabilius  Y 
qftam  incendiant  atrocis  belli;,  quo  pene\  uni- 
ver  fus  CbriflianutOrbisper  aliquot  jam  an- 
noj  exardefcit ,  penitùs  reftingui  ,  c^  a quâ. 
ac  Jiabili  Pace  cummutari  ,  atque  etiam  in 
ta  Studio.  confpirent  cateri  Principes  ,  ac. 
RefpubliCA  qud  funt.  in  armis  ;  confultum 
fore  du  xi  vtros  defignare^  quorum  f  de  y  in* 
genio ,  &.  prudent  i À  plurimum  confderemy 


touchant  la  Pàird'Vt&cliti     tj%' 
qui  intetfint  Colloquiis ,  a c  Congrejftbus  $H+ 
ter  utramquz  partem  de  Pace  babendts;  q*4 
omhia  cùm  reperiantur  in  Ludovico   da 
Gunha,  Confiiiario  meo ,  Palatini  Senatas 
Sénat  or  e  9   &  in  Sodalitto  Chrijii  Equitum 
Commendatario  Santla  Maria  de  Almen* 
dra  $  jamque    ahis   Litteris  mets  ad  idem: 
munus  conflitutus  fit  primatius  Legatus  Ex*; 
traor dinar  lut ,    Joannes  Gomefius  SilviuS- 
Gomes  Tarotica^  ,   Confiliarius  meus: ,  >  ac\ 
meorum  Exercituum  Suiprafetius  ;  prafen* 
tibus   conflitm  Secundum  Legatnm  rneum 
Extraordinarium  f    C^*    Plenipotentiarium- 
profatum  Ludovicum  de  Gunha >  ut  uterque- 
fimul,  vel  qutlibet  eorum  [tngulus±  *defeHu%\ 
'aut impedimento  al  ter  tus ,  •  in  loeo  habendts 
de  Pace  Cangreffibus  dejlinato ,  Jivè  per  Le* 
gatos  Principes  f  aut  Reipublicàt  animos  9  Pa* 
cemque   coneiliantis ,  qui ,    qutvè  ab  utr*- 
que  belligerantiutn  parte  acceptus  ,  -  aut  ac+ 
aepta  fuerit  y  Jivè  fer  fe9  nullo  conciliante  ,  » 
fpjfit  agere  ,  traitare9  Cr<  Mire  pacem  inter 
me ,  &  quemlibet  Regum  j  Principum,  ac 
Pxtumpubltcarum    ex  adverfâ  parte  belli* 
iftantium  :    Eaque  de  caufâ  ei  omnem  po- 
èftatem  plenam,  &  fujficientem  5  manda-' 
%m  générale ,  &  fpeciale  concedo ,  fpoftdeo*' 
te  , .  &  fide  Regrâ  promit to  qu&çunque  pèr* 

.  ;  ~   -  Oo  y»  fnpt*m 
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fnpermi  memoratos  hegatos  meos  +   O*  Fte-- 
rripotentiariosjîmul  ,  vel  quemlibet  illorum  , , 
defeElU)  vel  impedimenta  alteriu$r  cum  Le* 
gatis  9   Minijlrifvc  fupradiftorum  Regumf 
Princrpum  ,  &  Rerumpublicarum  part  pote- 
finte  invicem  infiruftis  conventa  r  &  pdEka- 
fnerint  9    ea  omnia  rata  r  grata  9  firmaque 
habiutrum  %  O^  débita  ac  folemni  forma  m- 
tva  conflit  mum  tempus  ratihabityrunt ,  fëdu~ 
lïque.  ouraturum^  Ht  intégra  executioniman* 
dentur,  neque.paffurum  unquam ,  utfœdus. 
iUttd  ita  initum  in  quolibet  violetur.  In  quo~ 
rum  omnium  fidemr  de  tefiimomum  has  Lit- 
feras  fieri  jttjfîmus ,  quafunt  manu  meâfub- 
fçripUy  &  magno  figillo  lnfignium  mçorum 
munit*.     Data  Ulifipone  ,  die  primo  menjis* 
Septembris  ÇFrancifcupde  Salies t  KÎr  SUva^ 
fer ip fit )  anno  Domini\  Millefimo  Septin- 
gentefimo  decimo  fecundo.   DUacus  a\Men^ 
do  fa  Cme-Rcal  Subfcripfi.  >■  '     M 

•    •       .    .  <■!*  S.  )  ', JQ ANi^ES  REX. 
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PLENIPOTENCIA 

D  t      SUA 

magestade  catholica: 

kon  Philipc  por  la  grada  de  DïosRey 
de  Caftilla ,  de  Léon ,  de  Aragon, 
de  las  dos  Sicilias ,  de  Jcrufalem ,  de  Na- 
varra,  de  Granada,  deToledo,  de  Va- 
lencia,  -de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Sc- 
villa ,  de  Zcrdena,  de  Cordova ,  .de  Cor- 
zcga5  de  Murcia,  de  Jaen  ,  de  los  Al- 
garves,  de  Alguezirai  de  Guibraltar ,  de 
las  Mas  deCanarias,  de  las  Indias  Ori- 
entales ,  y  Occidentales ,  Iflas  y  Tierra 
Firme  del  Mar  Occeano ,  Archiduque 
de  Auftria  ,  Duque  de  Borgona  ,  Bra- 
dante y  y  Milan  ,  Conde  de  Abfpurg, 
Flandes,  Tirol,  y  Barcelona,  Sèfior  de 
Bifcaya,  y  de  Molina,  &c.  Por  quanto 
por  lo  mucho  que  hembs  defeado  y  de- 
féamos  el  alivio  y  defeanço  anueftros  Va- 
fallos  en  la  aflicion  y  calamidades  de  una' 
tân  fangrienta  y  dilatàda  guerra  ,  como  * 
la  que  haftà  aqui  fe  ha  experimentado,  » 
para  qqc  terminandofe  los  dcfolables  efe- 

Oo  6*>  dos 
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Ô:os  de  ella  entren  a  gozar  del  repofb^ 
explendor  y  profperidades  a  que  anhelan^ 
y  Nos  deyemos  procurarlës.     Por  tanto- 
eonfiderando  quanta  fe.afeguça  efte  co- 
mun  bien  ,   principiandofe  por  una  Paz 
partkular.  y  araiftad  reciproca  entre  eftai 
Corona  y  la  de  Portugal,     Hemos  teni- 
do  por  conveniente   nombrar  con   toda* 
Authoridad,  y  Plenipotencia  para  ello  a 
vos  Don  Francifco  Maria  de  Paula  Tel- 
les, Giron,  Benavides,  Carrillo,  y  To- 
ledo,,  Ponze  de  Léon,  Duque  de  Ofu- 
na5  Primo,  çConde  de  Urena, .  Marquée 
de   Penafiel ,   Gentiihombre  de-  nueftra-- 
Camara  ,    Camarero  >  y  Copgra  Mayor  r. 
Notario   mayor   de  nueftros  Reynos  de . 
Caftilla  ,    Cauallcro  del  orden  de  Cala- 
trava  ,    Clavera  mayor  de  la^mifma  Or— 
dën.y  Cayalleria,,  ~y  ComsndacLor  de  clla*. 
y  de  là  de  Ufagçe  en  la  de  Sant  Jago, 
Capitan  de  la  primera  compafiia  Efpano- 
la  de  nueftras  Reaies  Guardias  de  Corps, 
y  a  Don   Ifidora  Cafad©   de   Rofales  ^ 
Marques  de  Monteleon  ,   Parientc,   de. 
nueftro  Confcjo  de  Indiasr,con  el  grado. 
de   nueftros    Embax adores   Extraordina- 
rios»  y  Plenipotenciarios ,  por  la  entera, 
fatisfacion  y  conlianza  con  que  nos  haU 

laaioa, 


touchant  la  Faix  ^Utrecht.  877 
Iftmos  de  vueftras  perfonas,  y  concurrir 
en  ambas  las  apreciables  circunftanciai' 
de  prudencia ,  inteligencia  ,  expcrieiv 
cias  ,  relo  y  amor  a  nueftra  Real  fervi- 
cio  que  pide  Negociado  de  tal  importa»-- 
cia,  afin  que  con  los  Miniftros  Plenipo- 
tenciarios  nombrados  para  cfle  efeéto  por 
el  Rey  de  Portugal  podais  tratar  ,  con* 
cluïr ,  y  efe&uar,  un  buen  r  firme ,  e 
imbiolable  Tratado  de  Paz  particular,  y 
de  reciproca  convenîencia  y  utUidad  de; 
los  Vafallos  de  dichas  dos  Coronas  pro* 
raetiendo  como  prometemos  par  la  pré- 
sente en  fcé  y  palabra  Real ,  que  pafare- 
mos  y  cumpliremos  para  fiempre  Nos  y 
nueftros  fuceeflorcs  todo  lo  que  cftipulà- 
reis*  concluiereis ,  y  efeéhtareis  con  losi 
mencûonados  Miniftros  del  Rey  de  Por- 
tugal para  el  logro  de  una  Paz  partie ulary 
como  va.  exprefado,  y  que  lo  obfervarc* 
mo  exaftamente,  y  haremos,  que  fe  ob* 
ferve  fin  contravenir ,  ni  confentir  que 
fe  con  travehga  a  ello-en  maneraalguna, 
direâa-  ô  indirc&amente  j  pues  para  to- 
do ello,  y  lo  dcmàs  que  fuere  necefario  - 
os  damos  y  concedemos  todo  el  poder, 
autoridad,  y  facultad,  que  fc  requière,, 
y  que  lo  aprovaremos  y  ratificaremos  den- 
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tro  del  termino  que  reciprocamente  fe 
conveniere  para  cllo.  Peclarando  zam- 
bien que  en  el  cafo  de  aufencia  ô  enfer* 
medad  de  alguno  de  vos  los  dichos  Dn- 
que  de  Ofuna  y  Marqués  de  Monteleon 
podra  el  otro  de  vos  fubceder  en  la  Tra- 
tacion  y  effeftuacion  de  efle  Negociado  • 
prometiendo  Nos  affi  mifmo  en  fec  y 
palabra  Real  de  pafar  por  ello ,  aprovarlo 
y  ratificarlo  con  todas  las  folemnidadcs  y 
demas  requifitos  devidos  ,  como  fe  hu- 
vicfTfido  ajuftado  y  concluido  por  am- 
bos.  En  teftimonio  de  lo  quai  manda- 
mos  deÇpachar  ,  y  defpachamos  la  Pre- 
fente  firmada  de  nueftra  mano,  fellada 
con  niieftro  fello  fecreto ,  y  refrendada 
de  nueftro  infrâ  feripto  Secretario  de  E- 
ftado.  Dada  en  Madrid  a  15.  de  Avril 
de  mil  fête  cientos  y  trefe. 

YO  ELREY,  &c; 

D.  Manuel  ÀtVadillo  j  Vellafco* 


/ 
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■ 

TRAITÉ  DE  PAIX- 


ENTR  E 


FEMPEREU  EU, 
L'E  MPI  R  E 

S>  le  Roi  Très  Chrétien. 

Conclu  à  Bade  le  7.  Septembre  1714. 


L 


OUI  S  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roj  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  f refentes  Lettres  verront  ,  Salut* 
Comme  notre  tres*cher  &  tiien  amc  Coufin 
le  Duc  de  Villars  ,  Pair  tT  Maréchal  de 
France ,  Prince  de  Martigues ,  Vicomte  dé- 
Afelun,  General  de  nos  Armées  en  Aile* 
magne  r  Chevalier  de  nos  Ordres ,  O*  de  la 
Toifon  d'Or  v  Gouverneur  &  notre  Lieute* 
nant  General  en  notre  Pays  C^  Comté  de- 
Provence  ;  Notre  cher  &  bien  amé  le  Sr. 
de  Vimimilles  ,  des  Comtes  de  Marfeille  f 
Comte  du  Lucy  Marquis  de  la  Aidrrhe  > 
notre  Lieutenant  en  msredit  Pays  &  Comté 

d* 
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de  Provence ,  Commandeur  de  notre  Ordre* 
Militaire  de  Saint.  Louis  y   Gouverneur,  de 
P  or  querelle  s ,  &  notre  Ambajfadeur  auprès 
des  Cantons  Suijfès-,  Et  notre  bien  ame& 
féal  le  Sr.  Barberje%  Seigneur  de  Saint  Con- 
tefl ,  Confeiller  en  nos  Confeils ,  Mattne  des 
Requefles  ordinaire  de  notre  Hofiel^  Inten- 
dant de  Juftice-,  Police ,  Finances ,  &  de 
nos   Armées   dans   les   Trois  Evéchez.  de 
Met?L%  Toul&  Verdun  ^  nos-  Ambassadeurs 
Extraordinaires  CT  Plénipotentiaires  ,    en' 
vertu  des  Pleins- Pouvoirs  que  Nom  leur  en  ' 
avions  donnez.  »  aur oient  conclu  %  arrefté'  C7* 
ftgné  le  feptiéme  du  prefent  mois  de  Septem*' 
l&e  à  Bade  en  Ergau/ ,  avec  notre  très  cher 
€?*  bien  ami  Cou  fin  le  Prince  Eugène  de  Sa-, 
voye^  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or9  Con* 
feiller  intime  de  notre  très- cher  &  tres-amc- 
Frère  ly Empereur  des  Romains  y    Prefident 
du  Confeil  Aulique  de  Guerre^  Lieutenant 
General  &  Maréchal  de  Camp  de  VEmpi* 
r<;   le   Sieur  Comte  de  Goez9    Con/èi lier- 
d'Etat  de  notredit  Frère ,  .Chambellan  O* 
Gouverneur  de  Carinthie  j  Et  le  Sieur  Com~ 
te  de  Seilern  Cr  d'Afpang>  Confeiller  Au- 
lique de  notredit  Frère ,  &  Affeffeur  de  la  ' 
Chancellerie  Secrette  Aulique  d'Autriche  y* 
Ambajfqdeurs  Extraordinaires  &  Plempa* 

temiai* 
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tentiaires  de  nôtre  très  cher  &  tres-amr 
Frère  l'Empereur  ,.  pareillement  munis  d* 
fos  Plein- Pouvoirs  y  tant  en  fon  nom%  cju*et* 
celuj  de  ï 'Empire ,  conformément  à  la  Re* 
filution  de  la  Diette  audit  Empire ,  du  vingt- 
trois  Avril  dernier ,  le  Traité  de  Paix%  &  ■ 
P  Article  feparé^  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Au  Nom  de  la  Très- Sainte  Trinité  r 
Père ,  Fils  &  Saint  Efprit. 

Soit  notoire  à  tous ,  que  par  la  bonté 
de  Dieu ,  la  Paix  ayant  efté  heureu» 
fèment  rétablie  à  Raftatt  le  6.  du  mois  de 
Mars  de  la.  ^refente  année ,.  entre,  le  Se* 
reniffime  &  Tres-Puiflant  Prince  &Seig-. 
nneur,  le  Seigneur  Charles  VI.  élu  Em« 
pereur  des  Romairift,  toujours  ^uguftc , 
Roy  de  Germanie,  deCaftille,  d?Arra~ 
gon,  de  Léon,  des  deux  Sicilesr  de  Je-, 
rufalem»  de  Hongrie,  de  Bohême,  de 
Dalmatie,  de  Croatie,  d'Efclavonie ,  de- 
Navarre  y  de  Grenade  ,,  de  Tolède ,.  de 
Valence,  de  Galice,,  de  Majorque,  de 
Seville,  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de 
Corfe  ,  de  Murcie,  de  Jaën  ,.  des  Al- 
garbes,  d'Alger,,  de  Gibraltar,  des  Ifles- 
de  Canaries,,  des  Indes ,  &  Terre*Fe*> 

me 


882  Aftes  &  Mémoires 

me  de  l'Océan  ,  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant,  de  Mi- 
lan, de  Stirie  ,  de  Carinthie  ,  cte  Car- 
niole,  de  Limbourg,  de  Luxembourg, 
deGueldre,  de  Wirtemberg,  delà  Hau- 
te &  Bafle  Silefie  ,  de  ia  Calabre ,  d'A- 
thènes, &  de  Ncopatrie,  Prince  de  Sua- 
be,  de  Catalogne,  des  Afturies,  M3r- 

3uis  du  S.  Empire  Romain  ,  de  Burgaw, 
e  Moravie  ,  de  la  Haute  &  BaflTe  Lufa- 
ee ,  Comte  de  Habfpourg,  de  Flandres  f 
de  Tyrol,  de  Fcrrette,  de  Kybourg,  de 
Gorice  ,  &  d'Artois  ,  Marquis  d'Ori* 
ftan,  Comte  de  Gozian,  de  Namur,  de 
Rouiïîllon  &  de  Cerdagnc,  Seigneur  de 
la  Marche  Efclavone  ,  du  Port  Nahon , 
de  Bifcaye,  de  Mblina,  de  Salins,  d« 
Tripolis  &  de  Maliftes,  &c.  &  le  Saint 
Empire  Romain,  d'une  part  ;  Et  le  Se- 
renirtîme  &  Tres-Piiiflant  Prince  &  Seig* 
neur  le  Seigneur  Louis  XIV.  Roy  Tres- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre  ,  de 
tfautre  part  j  II  a  efté  convenu  que  ce 
qui  avoir  efté  fait  dans  ledit  lieu  de  Ra- 
ftat  fans  les  folemriitez  requifes ,  ou  dif- 
féré à  un  autre  tems  dans  la  vue  d'ac  e* 
lërer  davantage  un  Ouvrage  aufli  falutai- 
k,  ou.  ce  qui-devroit  encore  y  eftre  ajou- 
te» 
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té ,  ferait  achevé  dans  un  nouveau  Cou-  . 
grez  plus  folemnel  &  plus  gçneral  qui  fc 
^endroit  en  Suiffe,  en  obfervant  les  ufa* 
ges  accoutumez  ;  Et  que  par  une  nou* 
velle  grâce  du  Ciel  on  cft  prefentement 
parvenu  à  cette  fin  :  Pour  cet  effet  les 
Ambaflàdeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires de  part  ôt  d'autre  s'eftant 
rendus  à  Bade  en  Ergaw  ,  lieu  dont  on 
eft  réciproquement  convenu  ;  Sçavoir  ait 
nom.  &  de  la  part  de  la  Sacrée  Majcfté 
mpcfiale  8c  du  Saint  Empire  Romain  9 
e  Très- Haut  Prince  &  Seigneur  Eugè- 
ne Prince  de  Savoye  &  de  Piémont  ,, 
Chevalier  de  la  Toifon  d*Or  ,  Confetti- 
Jer.  d'Etat  intime  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale 9  Prefidenç  du  Confeil  Aulique  da 
©uerre^i  Lieutémiot  General  &  Maré- 
chal .de  Camp  du  S.  Empire  Romain;.. 
Et  les  Tres-llluftrcs  &  TresExcellcns 
Seigneurs  le  Sieur  Pierre  Comte  deGoez 
de  .  Carlsberg. ,  Confeiller  d'Etat  ,  8ç 
Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Gouverneur  de  la  Province  de  Carinthiejv 
Et  le  Sieur  Jean  Frédéric  Comte  de  Sei- 
lern  &  d'Afpang  ,  Gonfeiller  Aulique 
de  S.  M.  I.  &  Aflbffeur  de  la  Chancelle- 
rie Secrette  Aulique  d'Autriche  j   Et  de 
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m  h  part  de  la  Sacrée  Majcfté  Tres-Chré* 
tienne  le  Très-Haut  &  Très-Excellent 
Seigneur  Louis  He&or  Duc  de  Villars, 
Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Prince  de 
Martigues,  Vicomte  de  Melurvr  Gene- 
ral des  Armées  du  Roy  Tres-Chrétfen 
en  Allemagne,  Chevalier  des  Ordres  de 
Sadite  Majefté  &  de  la  Toifon  d'Or, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  au 
Païs  Se  Comté  de  Provence;  Et  lesTres« 
Uluftres  •&  Très- Excellent  Seigneurs  le 
Sieur  François- Charles  de  Viruimilles , 
des  Comtes  de  Marfeille,  Comte  du  Luc, 
Marquis  de  la  Marthe  ,  Lieutenant  de 
Roy  en  .Provence  r  Commandeur  de 
l'Ordre  de  S.  Louis  ,  Gouverneur  des 
Ifles  de  Porquerolles  ,  &  Ambafladeu* 
de  Sa  Majefté  Tr  es-Chrétien  ne  auprès 
des  Cantons  Suifles,  desGrifons,  &  de 
la  République  de  Valais  ;  Et  le  Sr.  Do- 
minique de  Barberye  ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Saint  Conteft,  Confeiller  aux 
Confeils  du  Roy  Tres-Chrétien  ,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hô- 
tel, Intendant  de  Juftice,  Police  &  Fi- 
nances ,  &  âes  Armées,  de  Sa  Majefté 
Trcs-Chrétienne  dans  les  Trois  Evêche» 
de  Met?,  Tool  fit  Verdun ,  fur  la  Fron- 
tière 
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ukrc  de  Champgne,  fur  la  Sarre  &  fur 
la  Mofellei  Et  après  avoir  imploré  l'aflî-    . 
fiance  Divine ,  &  dûëtnent  fait  l'échan* 
ge  de  leurs  pleins  Pouvoirs  réciproques , 
dont  les  Copies  font  transcrites  à  la  fia 
de  ce  Traité,  ils  ont  confirmé,  augmen- 
té &  réduit  en  forme  folemnelle  les  Ar- 
ticles de  la  Paix  déjà  faite,  de  la  manie- 
ce  qui  fuit, 

ï. 
La  Paix  Chrétienne  conclue  à  Raftatt 
le  6.  Mars  de  la  prefente  année ,  fera  ÔC 
demeurera  perpétuelle  &  univerfelle;  Elle 
conciliera  &  augmentera  l'amitié  fince- 
re,  entre  la  facrée  Majefté  Impériale,  fes 
Succefleurs  ,  tout  le  Saint  Empire  Ro-  • 
main ,  leurs  Royaumes  &  Etats  Heredi- 
■  taires  ,   leurs  Vaflaux  &  Sujets  *    d'une 
part  ;    Et  la  Sacrée  Majefté  Tres-Chri- 
tienne,  fes  Succefleurs,  Vaflaux,  &  Su- 
jets ,  <te  l'autre  part  :  Elle  fera  gardée  & 
cultivée  fincerement  %  en  (or  te  que  l'un 
n'entreprenne  rien  (bus  quelque  couleur 
que  ce  fpit,  à  la  ruine  ou  au  préjudice 
jde  l'autre;  qu'il  n'aocorde  aucun  fecoure 
fous  quelque  nom  que  ce  puifle  être,  à 
£cux  qui  çntreprtndroient,  ou  qui  vou- 
jdroiçut  tenter  de  lui  caufer  quelque  dom- 
mage; 
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mage;  .&  qu'il  ne  puîné,  &  ne  doive 
recevoir  ^  protéger  ni  aider  en  quelque 
^manière  que  ce  foit ,  les  Sujets  rebelles 
ou  defobéïflans  de  l'autre  $  Mais  au  con- 
traire que  A'uri:&  l'autre  fe  procurent  ré- 
ciproquement &  de  bonne  roy  toute  uti- 
lité ,  honneur  &  avantage  ,  nonobftant 
toutes  Promettes,  Traitez,  ou  Alliances 
«contraires,  faits  ou  à  faire ,  *n  quelque 
&>rte  que  ce  foit, 

I  ï. 
Il  y  aura  de  part  &  d^autre  une  Amni- 
stie &  un  oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui 
a  efté  fait .  par  rapport  &  à  l'occafion  dé 
la  dernière  Guerre  *  en  quelque  maniè- 
re, &  en  quelque  lieu  que  les  hoftilitez 
fe  i oient  exercées  de  part  ou  d'autre  \  De 
forte  que  pour  raifon  de  ces  hoftilitez, 
ni  fous  quelqu'autre  prétexte  ou  caufe 
<jue  ce  puiffe  être  ,  on  ne  fafle  l'un  à 
Fautre,  ni  qu'on  nt  foaffre'iqu'il  foit  fait 
aucun  tort  dfteâepient  ou  indireâement 
■ibus  prétexte  de  droit  jou  par  voye  de  fait 
au  dedans  ,  ni  au  dehors  dé  PEmpire, 
«les  Royaumes;  Eiats  <&?*?$  Heteditai- 
jscs  de  Sa  Majefté'Ijmperfcil^&  du  Ro- 
yaume de  Francis  Manque  toutes  in* 
jures  &  vi^letotiHtfàite* *dd^ârt  ou  d'au* 


■hafc^. 
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tre  par  écrit,  par  paroles,  ou  paradions, 
foient  entièrement  abolies  fans  aucun  é- 
gard  aux  pcrfonnes,  ni  aux  chofes,  de 
manière  que  tout  ce  que  l'un  pourroic 
prétendre  fous  de  pareils  prétextes  envers 
l'autre ,  ioit  enfeveli  dans  un  éternel  ou- 
bli. 

I  I  L 
Les  Traitez  de  Wcftphalie  f  de  Ni- 
megue  &  de  Ryiwick ,  fonr  la  bafe  &  le 
fondement  du  prefent  Traité  de  Paix  : 
Et  immédiatement  après  rechange  des 
Ratifications,  ils  feront  pleinement  exé- 
cutez, &  inviolablcmcnt  obfervez  à  Ta- 
venir  ,  tant  à  l'égard  du  fpirituel ,  que 
du  temporel ,  fi  ce  n'eft  en  ce  dont  on 
eft  autrement  convenu  par  le  prefent 
Traita 

Pour  cet  effet  tout  fera  rétabli  dans  le 
Saint  Empire  Romain  ,  &  les  apparte- 
nances ,  en  Tétat  qui  a  efté  preferit  par 
le  fufdit  Traité  de  Ryfwick,  tant  par  ra- 
port  aux  changemens  qui  ont  efté  faits 
pendant  la  dernière  Guerre  ,  ou  avant 
qu'elle  fût  déclarée  ,  qu'à  l'égard  de  ce 
<jui  n'aura  pas  efté  exécuté,  ou  qui  l'au- 
ra efté  imparfaitement ,  ou  enfin  qui 
aura  efté  changé  après  l'exécution ,  s'il 

fe 
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le  trouve  effectivement  quelque  chofe  en 

-cet  état. 

IV.. 
Conformément  à  ce  Traité  &  à  celui 
de  Rylwick ,  Sa  Majefté  Très- Chrétien- 
ne rendra  à  l'Empereur  &  à  la  Sere  ni  dî- 
me Maifon  d'Autriche,  le  vieux  Brifack 
etierement  dans  l'état  où  il  eft  à  prefcntf 
avec  les  Greniers*  Arfenaux,  Fortifica^ 
tionjs ,  Remparts,  Murailles,  Tours, 
comme  aufli  avec  les  autres  édifices  pu- 
Mies  &  particuliers,  &  toutes  les  dépen- 
dances fittfées  à  la  droite  du  Rhin  j  Tout 
ce  qui  .eft  à  la  gauche  de  ce  Fleuve,  & 
nommément  le  Fort  appelle  le  Mortier, 
demeurant  au  Roy  Très- Chrétien  ,  le 
tout  aux  claufes  &  conditions  portées 
par  l'Article  xx.  du  Traité  conclu  àRyf- 
wick  au  mois  d'O&ob.  1697.  entre  l'Em- 
pereur Leopold  de  glorieufe  mémoire,  Se 
le  Roy  Très-  Chrétien. 

V. 
•  Sa  Majefté  Tres-Chrérienne  rendra  pa- 
reillement à  Sa  Majefté  Impériale  ,  & 
à  la  Sereniflîme  MaHon  d'Autriche  ,  la 
Ville  &  Forterefle  de  Fnbourg.,  com* 
tne  auffi  le  Fort  de  Saint  Pierre  ,  le  Fort 
appelle  de  TEtoille  ,   &  tous  les  autres 

Forts 
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lEorts  conftruits  ou  réparez  là  ou  ailleurs 
dans  la  Foreft  Noire  ,  ou  dans  le  refte 
du  Brifgaw  ,  le  tout  en  l'état  où  il  eft 
prefentement,  fans  rien  démolir  ou  dé- 
terriorer  ,  avec  les  Villages  de  Lehcm, 
Mertzhaufeft  ,  &  Kirchzarth  ,  &  avec 
tous  leurs  Droits,  Archives,  Papiers  & 
Documens  écrits  ,  lefquels  y  ont  efté 
trouvez  lors  de  la  dernière  occupation, 
foit  qu'ils  foient  encore  fur  les  lieux  > 
foit  qu'ils  ayent  efté  tranfportez  ailleurs; 
Sauf  cependant  le  droit  diocefain ,  &  au-  * 
très  droits  &  revenus  de  rEvêché  de 
<jonftance* 

vt.  ; 

Le  Tort  de  Kell  conftruit  par  Sa  Nïa^ 
jefté  Tres-Chrétienne  ,  à  la  droite  dtt 
Rhin  ,  à  Pextrémité  du  Pont  de  Stras- 
bourg ,  fera  de  même  rendu  par  Elle  à 
l'Empereur ,  &  à  PEmpire  en  fon  en- 
tier, &  avec  tous  fes  droits  &  dépendan- 
ces. Quant  au  Fort  de  la  Pile  9  &  au- 
tres conftruits  dans  le  Rhin,  ou  dans  les 
ifles  du  Rhin ,  près  de  Strasbourg  ,  ils 
ieront  entièrement  rafez  aux  dépens  dtt 
Roy  Très- Chrétien,  &  ne  pourront  ja* 
mais  à  Pavenir  être  rétablis  par  l'un  ou 
«ar  l'autre  Parti,    Lefquelles  reftitutions 
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&  démolitions  des  Places  &  Fortifica* 
tions  cy-defïus  énoncées  9  feront  exécu- 
tées dans  les  termes  portez  par  les  Arti- 
cles fuivans. 

La  Navigation  &  autres  ufages  dndit 
Fleuve  du  Rhin  ,  demeureront  égale-» 
ment  libres  &  ouverts  aux  Sujets  des 
deux  Partis,  &  à  tous  ceux  qui  d'ailleurs 
Voudront  y  pafler,  naviger  ou  tranf por- 
ter des  Marchandifes  ;  Et  il  ne  fera  ja- 
ihais  rien  fait  de  part  ni  d'autre  fur  ce 
.Fleuve  ,  ou  ailleurs  ,  qui  puifle  le  dé- 
tourner, ou  rendre  fon  cours,  fa  navi- 
gation, ou  fes  autres  ufages  plus  diffici- 
les. A  plus  forte  raifon  on  n'exigera  pas 
de  nouveaux  droits ,  impôts  ou  péages, 
on  n'augmentera  point  les  anciens  ,  & 
on  n'obligera  point  les  Bâtimens  d'abor- 
der en  paffant  à  une  rive  plutôt  qu'à  l'au- 
tre ,  &  d'y  expofer  leurs  Marchandifes  Se, 
charges,  ou  d'y  en  recevoir,  mais  le  tout 
fera  toujours  lai  fié  à  la  liberté  d'un  cha- 
cup. 

V  IL; 

Lcfdits  lieux  ,   Villes  ,    Châteaux  & 

Fprtercfles  de  Brifack,  Fribourg  &  Kell  t 

feront  rendus  à  Sa  Majefté  Impeqale  8g 

à  l'Empire  ,  avec   tous  leurs  diftrifts , 
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Jurifdidions  ,   appartenances  &  dépen- 
dances j  Comme  auflï  avec  toute  l' ArtiU 
lerie  ,  attirails  &  munitions  de  Guerre 
qui  fe  font  trouvées  dans  iefdites  Place* 
lors  de  la  dernière  oecupation  ,  fuivant 
ce  qui  paroîtra  par  les  Inventaires  qui  en 
feront  produits  5   &  feront  pour  cet  effet 
remis  de  bonne  foy  fans  aucune  referve, 
exception,  ou  rétention,  &  fans  retar- 
dement,empêchement  ou  pretcxtcàceux 
qui  après  rechange  des  ratifications  dit 
prcfent  Traite  feront  établis  &  députez 
îpecialement  pour  cet  effet  par  Sa  Maje- 
fté  Impériale  feule,  ou  félon  la  différen- 
ce des  lieux  par  Elle,  &  par  l'Empire». 
&  qui  en  auront  fait  apparoir  aux  Com- 
mandans,  Gouverneurs  ou  Officiers  Fran* 
çois  des  lieux  qui  doivent  eftre  évacuez; 
enforte  que  Iefdites  Villes,   Citadelles, 
♦Forts  &  lieux  avec  toutes  leurs  prérogati- 
ves, utilités,,  revenus  &  émolumens  & 
autres  chofes  quelconques  y  comprifes, 
retournent  fous  la  Jurifdidion  ,   pôflef- 
(ion  a&uelle,   abfoluë  puiflance  &  fou- 
veraineté   de  Sa  Majefté  Impériale ,   de 
l'Empire  f   &  de  la  Maïfon  d'Autriche, 
ainfi  qu'ils  leur  ont  appartenu  cy-dcvantf 
&  qu'ils  ont  efté  pofledés  depuis  par  Sa 
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Majefté  Tres-Chrétienne ,  fans  que  Sa** 
dite  Majcfté  Trés-Çhrétienne,  retienne 
ou  fe  referve  aucun  droit  ou  prétention 
fur  les  lieux  fufdits  &  fur  leur  diftrift. 

Il  nç  fera  rien  exigé  non  plus  pour  Us 
d.épenfes  ,&  les  frais  faits  aux  Fortifica- 
tions ou  autres  édifices  publics  ou  parti* 
ailiers  ;  la  pleine  &  entière  reftitutioa 
ne  fera  retardée  pour  quelque  autre  caufe 
que  ce  puifle  eftre,  &  elle  fera  exécutée 
dans  Tjsifp^ce  de  trente  jours  après  l'é- 
change des  ratifications  du  prefent  Trai- 
té; En  forte  que  les  Garnifons  François 
fe$  en  foient  retirées  fans  delay,  &  fans 
mplefter  les  Citoyens  &  JHUbjtans  9  ni 
leur  caufer  aucun  dommage  ou  peine , 
non  plus  qu'aux  autres  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  de  l'Empire ,  fous  pre*- 
texte  de  dettes,  ou  de  prétentions  de  quel- 
que nature  qu'elles  puiffent  eftre. 

Il  ne  fera  pas'  permis  non  plus  aux 
Troupes  Françoifes  de  demeurer  au  delà 
des  tçrmes  qui  feront  flipulcz  cy- après 
dans  les  lieux  qui  doivent  eftre  rendus, 
pu  dans  tous  autres  quelconques  qui  n'ap- 
partiendront pas  à  Sa  Majefté  Très-  Chré- 
tienne, d'y  établir  des  Quartiers  d'Hy- 
yer,  ou  d'y  faire  quelque  fejour,  mais 

elle$ 
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elles  feront  obligées  de  fe  retirer  fans  re- 
tardement dans  les  Etats  de  la  Couron- 
ne de  France. 

VIII. 

Le  Roy  Trcs-Chrétien  fera  rafer  à  fifs 
dépens  les  Fortifications  conftruites  vis 
à-vis  Huningue  fur  la  rive  droite  &  dans 
Fille  du  Rhin  ,  de  même  que  le  Pont 
Cbnftruit  en  cet  endroit  fur  le  Rhin ,  de. 
le  fonds  avec  les  édifices  feront  rendus  à 
la  Maifon  de  Bade. 

Seront  razer  de  la  même  manière  le 
Fort  de  Sclingen  ,  &  les  autres  fituez 
dans  les  Mes  entre  ledit  Fort  &  Sclin- 
gen ,  &  le  Fort-Louis ,  auili-bitn  que  la 
partie  du  Pont  qui  conduit  dudit  Fort 
de  Sclingen  au  Fort  Louis  ,  &  le  Fort 
bâti  à  la  droite  dur  Rhin,  vis-à-vis  ledit 
Fort-Louis  r  &  ne  pourront  à  l'avenir 
eftre  rétablis  par  aucune  des  Parties.  Le 
fonds  &  les  édifices  feront  pareillement 
rendus  à  la  Maifon  de  Bade  ,  mais  le 
Fort- Louis  &  rifle  demeureront  au  pou- 
voir du  Roy  Très- Chrétien *■ 

Saditc  Majefté  Tres-Chréticnne  fen 
rafer  généralement  &  à-  fes  dépens  tous 
les  Forts,  Retranchemcns,  Ligrtes,  Re- 
doutes ,  Remparts  ,   Ponts ,   tant  ceux 
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qui  ont  efté  fpecifiez  à  cette  fin  dans  Te 
Traité  de  Ryfwick,_que  ceux  que  Sa  Ma- 
j«fté  Très- Chrétienne  aura  fait  construi- 
re depuis  ladite. Paix  de  Ryfwick,  foit  le 
long  du  Rhin,  dans  le  Rhin  ouaiUeurs, 
dans  l'Empire  ou  dans  les  Terres  dépen- 
dantes de  l'Empire ,  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit  ,  fans  qu'ils  puiflent  eftre 
rétablis. 

IX. 

Le  Roy  Très- Chrétien  fera  pareille- 
ment évacuer  le  Château  de  Bitfch  avec 
toutes  (es  appartenances  r  Comme  auffi 
le  Château  d'Hombourg^  en  faifant  au- 
paravant rafer  les  Fortifications  pour  nV* 
ftre  plus  rétablies  ;  En  forte  néanmoins 
que  lefdits  Châteaux  :&  les  Villes  qui  y 
•font  jointes ,  n*eri. reçoivent  aucun  dom- 
mage* mais  qu'ils  demeurent  en  leur  en- 
tier. 

X- 

Les  Places  &  Poftes  fortifiés,  &  tous 
Jfes  autres  lieux  généralement  qui  doivent 
•eftre  rendus  fuivant  le  prefent  Traité  & 
ecluy  de  Raftatt,  &  ainfi  conformément 
à  ecluy  de  Ryfwick  ,  dont  tous  &  cha- 
cun des  Articles  font  cenfez  être  com- 
pris daiis  le  prefent  Traité!  &  feront  par 
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ton  fe  que  m  exécutez  de  même  que  s'ils 
étoient  icy inférez  de  mot  à  mot,  feront 
remis  dans  l'cfpace  de  trente  jours  après 
l'échange  des  Ratifications  de  ce  Traité 
-entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  pour 
cet  effet  munis  des  Pleins-Pouvoirs  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire,  ou  des  Prin- 
ces particuliers  ,  ou  autres  qui  doivent 
les  poflTcdcr  en  vertu  du  fufdit  Traité  de 
Ryfwick ,  fans  qu'il  y  foit  rien  démoli 
'des  Retranchemciis  ,  &  Fortifications  , 
ni  des  Edifices  publics  ou  particuliers, 
&  fans  rien  détériorer  de  l'état  où  ils  fc 
trouvent  prefentement ,  il  ne  fera  rien 
exigé  auffi  pour  les  dépenfes  faites  dans 
lefdits  lieux  ou  à  leur  occafion. 

Seront  pareillement  rendus  en  même!- 
tems  tous  Archives  &  Documens  apparu 
tenans,  foit  à  Sa  Majefté  Impériale,  foit 
aux  Princes  &  Etats  de  l'Empire  r  foit 
aux  Villes  &  Lieux  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  s'engage  de  remettre. 

XL 

Comme  l'intention  du  Roy  Très- Chré- 
tien eft  d'accomplir  le  plus  promptement 
qu'il  fera  poflible  le  prefent  Traité  ,  Sa 
Majefté  promet  que  les  Places  &  Lieux 
qu'EUc  s'engage  défaire  démolir  feront 
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détruits  &  razez  à  Tes  dépens  en  la  ma^ 
niere  dont  on  eft  convenu  ;.  fçavoir  les^ 
plus  confiderablesf.dans  le  terme  de  deux 
mois  au  plus  tard,  &  lés  moins  confide- 
rables,  dans Tefpace  d'un  mois,  l'un  & 
lf autre  termes  à  compter  depuis  l'échan- 
ge des  Ratifications. 

X  II. 
Sa  Majefté  Très- Chrétienne  promet 
aufli  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  TEmpi* 
re  y  qu'Elle  reftituera  à.  tous  les  Mem- 
bres *  Cliehs  &  Vaflaux,  de  l?Empire  , 
mEcclefiaftiques  &  Séculiers,  fpecialement 
à  Monfieur  l'Ele&eur  de  Trêves,  à  Mon- 
fîeur  l'Eledeur  Palatin  ,,  à  Monfieur  le 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
Evêque  de  Wormes  ;  à  fon  Vénérable 
Ordre  ,  à.  Monfieur  i'Evêqye  de  Spire, 
à.  la  Maifon  de  Wirtemberg,,  &  en  par- 
ticulier à  Monfieur  le.  Duc  de  MontbcL- 
liard  ,  aux  deux  Mai  fon  3  de  Bade  ,  & 
'généralement  à  tous  ceux ^ qui  font  com* 
pris  dans  te'  Traité  de'Rylwick  ,  quoi, 
qu'il*  ne.fbient  pas  expreflémejnt  nom- 
mez icy,  tous  les  Pays,  Places,  lieux  & 
biens  dont  Elle  fe  feroit.mife  en  poflef- 
fion  pendant  le  cours,. &  à  Pbccafion  de 
h,  dernière  Guette*,  foit  par  la  voye  des* 
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Artnes,  par  confiscation,  ou  de  quelque 
autre  manière  contraire  à  la  Paix  deRyf* 
\vick  ,  quoiqu'ils  ne  foicnt  pas  f  pccifiez 
dans  le  prefent  Traité  :  Comme  auflî  qu* 
Elle  exécutera  pleinement  &  exaébement 
toutes  les  claufes  &  conditions  dudit  Trai- 
té de  Ryfwick  aufquelles  il  n'aura  pas 
eité  expreflément  dérogé  par  le  prefent 
Traité  ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui  n'aie 
pas  efté  exécutée  après  la  conclusion  de 
la  Paix  de  Ryfwick  ,  ou  qui  ait  f  ouffert 
quelque  changement  depuis  l'exécution. 

Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  promet 
de  la  même  manière  d'exécuter  au  plutôt 
Se  de  bonne  foy ,  tous  &  chacun  des  Ar* 
ticles  du  Traité  de  Ryfwick  concernant 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  >  Se  qui  iont 
confirmez  icy  dans  leur  pleine  force. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale 
&  l'Empire  promettent  d'accomplir  tou* 
tes  les  conditions  &  claufes  du  Traité  de 
Ryfwick  qui  ont  rapport  aux  réftiturions  * 
à  faire  en «confequence  de  cette  Paix,  Se 
fpecialement  celles  qui*  regardent  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Rohan,  comme  E- 
vêque  de  Strasbourg. 

xii  1; 

Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  arecon*- 

Ppty>  nti1 


tjfc  uîffes  &  Mimoiret 

nu  par fe' prêtent  Traité,  &  reconnaîtra 
à  l'avenir  la  dignité  Eledoralc  conférée 
par  l'Empereur,  du  confentement  du  S> 
Empire  Romain,  à  la  Maifon  de  Brunf- 
wick  Hannover. 

XIV. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale 
&  l'Empire  r  voulant  témoigner  le  défir 
qu'ils  ont  de  contribuer  à  la  fatisfaâion 
de  Sa  Majefté  Trés-Ghrétiennc ,  &  d'en- 
tretenir déformais  avec  Elle  une  amitié 
&  une  concorde  fin ceire  &  éternelle;.  Et 
en  vertu  de  la  Paix  de  Ryfwick  rétablie 
-par  ce  prefem  Traité  7.  confentent  que  la 
Ville  de  Landau  avec  fes  dépendances,, 
confiftant  dans  les  Villages  de  Nufdorffy 
d'Amheink  &  Queickeim  f  avec  leurs 
bans  y  ainfi  que  le  Roy  Tres-Chrétierv 
en  jouiffott  avant  h  Guerre  r  demeure 
fortifiée  à  Sa- Majefté  Tres-Chrétienfte. 

X  V. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  Maifon  de  Bà~ 
vieret  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire 
confentent,  en  faveur  du  rétabliflcment 
gercerai  de  la  tranquilité  publique  r  qu'en 
vertu  du  prefent  Traité,  le  Seigneur  Jo- 
fèph-Clement  Archevêque  de  Cologne > 
&  le  SeigtKur  Maximilien-Emanucl  de 
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Bavière,  foient  rétablis  généralement  8e 
entièrement  dans  tous  les  Etats,  rangs, 
prérogatives  ,  regaux  f  biens  f  dignitez 
Ele&oralcs  &  autres  ,  &  dans  tous  les 
droits  dont  ils  ont  jouy  ou  pd  jouir  avant 
cette  Guerre,  &  qui  appartenoient  me* 
diatement  ou  immédiatement  à  l'Arche- 
vêché de  Cologne  &  aux  autres  Eglifes 
nommées  cy- après ,  ou  à  la  Maifon  de 
Bavière. 

Seront  aufli  rendus  de  bonne  foy  à  l'un 
&  à  l'autre  les  Archives  ,  Documcns  , 
Ecrits,  tous  les  Meubles,  Pierreries,  Bi- 
joux Se  autres  effets  de  quelque  nature 
îqu'ils  puiflent  être,*  Comme  auflî  toute 
l'Artillerie,  attirails  &  munitions  de  Gu- 
erre fpecifiez  dans  les  Inventaires  authen- 
tiques qui  feront  produits  de  part  &  d'au- 
tre :  A  fçavoir  tout  ce  qui  depuis  l'oc- 
cupation de  la  Bavière»  aura  efté  ôté  par 
ordre  de  l'Empereur  &  de  les  Predecef- 
feurs  de  glorieufe  mémoire,  des  Palais, 
Châteaux  y  Villes ,  Fortereffes  te  Lieux 
quelconques  qui  doivent  eftrc  reftituezv 
à  l'exception  de  l'Artillerie  qui  apparte- 
noit  aux  Villes  &  Etats  voifins  &  qui 
Itur  a  efté  rendue.  Quant  à  ce  qui  man* 
quera  ou  qui  aura  efté  converty  en  une 
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autre,  forme,  ou  qu'il  ferait  difficile  <fe 
rafleirçbler  ,„  le  jijfte  prix  des  chofes  ainfï 
oftées  &  qui  devraient  d'ailleurs  -eftre  re* 
ftituées  ,_  fera  payé  .en  argent  comptant, 
ou  bien  Ton  en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Co* 
logne  retahly.  en  fon  Archevêché  de  Co* 
logne,  en  les  Evêcher  de  Ratisbonnè  & 
de  Liège-,  &  cn_ia  Prépofiture  de  Ber^ 
tholfgadcri.  Il  prendra  auffi  fpeciaicment 
pofleffion  de  l'Evêché  d'HHdeshcim  pour 
jouir  de  toutes  les  prérogatives,  droits  & 
biens  qyi  appartiennent  audit  Evêiché  & 
à  fon  EgH(e,  &  que  le*  Evêques  fes  Pré* 
deceffeurs  &  ladite  EgliJe.ont  ppfledez 
ou  dupofleder  avant  la  dernière  Guerre* 
fans  qu'aucune  raifon  de  procès  ou  pré* 
tentions  formées  ou  qui  pourront  eftre 
formées  par  qiii  que  ce  foit,  puifle  em* 
pêcher  cette  reftitution  totale  $  .fauf  né- 
anmoins. &  refèrver  les  droits  de  ceux  qui 
pourroiept  envavoir,  lefquels  il  leur  fera 
permis  de  pourfuivre  par  les  voyes  de  Jur 
ftice  devautles  Tribunaux  competens  de 
l'Empire  ,  après  que  les  deux  Electeurs 
auront  efté  aduellement  rétablis  5  fauf  & 
refervez  auffi  lçs  Privilèges  des  Ghapitrçs 
&  Etats  de  l'Archevêché  de  Cologne  & 
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dès  autres  Eglifes,  cftablis  fuivant  leurs 
Unions,.  Traitez  &  Conftitutions. 

Qjwntà  la  Ville  de  Bonn ,  on  efttoq* 
venu  qu'f  n  tems  -de  Pai*jjj  ne  fera  mis 
aucune  garnifon  dans- cett^ttace-,  maie 
que  la  garde  en  fera  confiée  aux  feule 
Bourgeois  ;  Et  pour  ce  qui  eft  du  nom*- 
bre  de  Gardes  neceflaires  tant  piwr  la 
perfonne  ,  que  pour  Le  Palais  Archiépi- 
scopal, il  eivTera  convenu  avec  Sa  Maje~ 
ftc  Impériale  &  l'Empire;  Mais  dans  un 
tems  de.  Guerre  ou  dans  le  danger  d'une 
Guerre  prochains v  Sa  Majefté  Impériale 
&  l'Empire  pourront  mettre  dans  cette 
Ville  autant  Je  Troupes- que  lagûion  de 
Guerre  le  demandera  ,  &  ce  conformé/- 
ment  aux  Loix.&  Confbiuitions  de  l'Em- 
pire. 

Au  moyen  de  cette  reftitution  totale -, 
lèfdits  deux  Seigneurs  frères  de  la  Mai- 
fon  de  Bavière  ,  feront  tenus  de  renon- 
cer pour  toujours  à  toutes  prétentions, 
&tisfa&ions  ou  dédommagemens  quel- 
conques qu'ils  voudroient  demander  à 
l'Empereur,  à  l'Empire,  &  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  à^l'occafion  de  la  dernière 
Guerre;,  Et  pour xet  effet,  ellcsdoivcnt 
être  regardées*  dés  à  prêtent  ,,<  ea  generd 
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&  en  particulier ,  comme  abolies -,  &  el- 
les (ont  &  demeureront  toujours  nulles 
&•  fans  force,  fans  toutefois  que  par  cet* 
te  Renonciatrdh  il  foit  dérogé  pn  aucune 
maniéré4  àiftnSfhciens  droits  &  prétentions 
qu'ils  ont  pu  avoir  avant  cette  dernière 
Guerre  ,  lcfquels  il  leur  fera  permis  de 
pourfuivre  par  les  voyes  de  Juftice  re- 
çues dans  l'Empire  ;  Deforte  pourtant 
que  cette  reftitution  totale  ne  leur  donne 
aucun  nouveau  droit  contre  qui  que  ce 
loi  t.  Ccfferont  pareillement  contre  lef- 
dits  Seigneurs  Jofeph-Clement  Archevê- 
que de  Cologne  ,  &  Maximilien-Ema* 
nuel  do^Baviere  ,  &  feront  abolies  r  & 
dés  à  prefent  regardées  comme  nulles  r 
abolie*  &  fans  force  ,  comme  elles  le 
font  &  feront  en  effet  ,  toutes  préten- 
tions de  fatisfadion  &  demandes  de  dé- 
dommagement quelconques,  formées  ou 
qui  pourroient  eftre  formées  par  qui  que 
ce  puifle  eftre,  à  Foccafion  de  la  dernic- 
re  Guerre,  contre  la  Maifon  de  Bavière r 
&  les  fufdits  Archevêchez  ,  EvccHez  & 
Prévôté. 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale  r 
lés  fufdits  Seigneurs  Jofeph-Clement  Ar- 
chevêque de  Cologne  &  Maximilien-E- 
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manuel  de  Bavière ,  rendront  obéiffancc 
à  Sa  Majefté  Impériale  r  comme  les  au- 
tres Ele&eurs  &  Princes  de  l'Empire  3  ils 
perfcvereront  dans  la  fidélité  ,  &  ils  fe- 
ront tenus  de  demander  &  de  recevoir  le 
renouvellement  des  Inveftitures  de  leurs 
Elcétorats,  Principautés,  Fiefs,  Titrer 
&  Droits,  dans  la  manière  &  tems  pre« 
ferits  parles  Loix  de  l'Empire  j  Et  tout 
ce  qui  eft  arrivé  de  part  &  d'autre  pen- 
dant cette  Guerre  ,  demeurera  enieveli 
dans  un  oubli  éternel. 

X  V  I. 
Les  Miniftres,  Officiers^  tant  Eccle- 
fiaftiques,  que  Militaires,  Politiques  & 
Civils,  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
qui  auront  fervi  en  l'un  ou  en  l'autre 
Parti,  même  ceux  qui  font  Sujets  &  Vaf- 
faux  de  Sa  Majefté  Impériale ,  de  l'Em-m 
pire  &  de  la  Maiion  d'Autriche  ,  auffi- 
%  bien  que  tous  les  Domcftiques  quelcon* 
ques  de  la  Maifon  de  Bavière,  &  du  Sci~ 
gneur  Archevêque  de  Cologne  ,  feront 
pareillement  rétablis  dans  la  pofleffion  de 
tous  les  biens,  Charges,  Honneurs  & 
Bignitez,  dont  ils  ont  efté  en  poflcfTion 
avant  la  Guerre ,  &  ils  jouiront  de  TAm- 
niHie  générale  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  à 
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l'occafîon  de  la  Guerre  f  fous  la  co«dt-~ 
tion  exprefle  que  comme  le  fruit  de  cet» 
te  Amniftie  doit  eftre  réciproque,  elle 
s'étende  auflî  fur  les  Sujets,  VafTaux, Mi- 
niftres  &  Domcftiques  de  la  Maifon  de 
Bavière,  &  dudit  Seigneur  Archevêque > 
qui  auront  fuivi  pendant  cette  Guerre  le 
Parti  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  de  l'Em- 
pire ,  &  de  la  Maifon  d'Autriche  ,•  en 
iorte  qu'ils  ne  puiffcnt  jamais  être  pour 
ce  fujçt  5  moleftez  ou  inquiétez  en  ma- 
nière quelconque. 

X  V  II. 
Quant  au  tems  auquel  la  reftitutioirtp-^ 
talc  fpecifiée  dans  les  deux -Articles  pré* 
cedens  doit  fe  faire,  il  eft  limité  à  trente 
jours  après  l'échange  des  Ratifications , 
qui  eft  lu  terme  marqué  ci-deffus  pour 
l'évacuation  des  lieux  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  doit  rendre  à  Sa  Majefté  Inv  , 
periale  &  à  l'Empire  i  .En  forte  qxie  ces 
deux  reftitutions  de  part  &  d'autre ,  com- 
me au (lî  celle  de  la  partie  des  Pays-Bas, 
pofledée  préfentement  par  la  Maifon  de 
Bavière,  &  qu'elle  eft  tenue  de  rendre  à  - 
Sa  Majefté  Impériale ,  s'accompliflent  a» 
même  tems.  ~ 
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Si  la  Maifoti  de  Bavière  après  {on  rc* 
tabliffement  total,  trouvok  qu'il  convint 
x  fes  intercfts-  de  faire  quelque  échange 
de  (es  Etats  avec  d'autres,  Sa  Majefté 
Tr es-Chrétienne  n'y  apportera  aucun ob^ 
ftacle. 

X  I  X, 

Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  ayant  re» 
mis  ou  fait  remettre  aux  Etats-Generaux 
des  Provinces-Unies  pour  &  en  faveur 
de  4a  Serenifïîme  Maifon  d'Autriche  f 
tout  ce  que  Sadice  Majefté  ou  fes  Alliez 
pofTedoient  encore  des  Pays-Bas  ,  com*- 
munément  appeliez  Efpagnols,  tels  que 
le  feu-  Roy  d*£fpagne  Charles  H.  les  a 
pofTe^ez ,  ou  dû  pofledcr  en  vertu  de  la 
Paix.de  Rifwick,  Sadite  Majefté. Très* 
Chrétienne*  conient  que  ^Empereur  en*» 
tre  en  podelfion  deldits  Pays-Bas  Efpa* 
gnols,.  pour  en  jouïr,  luy,  (es- Héritiers 
&  Succeffeurs,.  déformais  &  à  toujours^ 
pleinement  &  paifiblement  félon  Tordre 
de  fucceffion -étably. dansla  Maifon  d'Au- 
triche mr  fauf  les  Conventions  que  l'Em* 
pereur  fera  avec-  lefdits,  Etats- Généraux 
touchant  ^ur-  Barrière  &.  la.  Reddition 
desiiifdits.  Lieux* 
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Le  Roy  de  Pruffe  retiendra  néanmoins 
tout  ce  qu'il  poffede  a&îiellemeftt  du 
Haut-Quartier  de  Gueldres  ;  fçavoir  la 
Ville  de  Gueldres  f  la  Prefe&ure  ,  le 
Bailliage  &  le  Bas  Bailliage  de  Gueldres» 
avec  tout  -ce  qui  y  appartient  &  en  dé- 
pend* Comme  auffi  les  Villes,  Baillia- 
ges &  Seigneuries  de  Scrahlen  ,  Wach- 
tendohck  ;  Middelaar  ;  Walbeck,  Aert- 
zen  ,  Atferden  &  de  Wéel  ;  De  même 
que  Racy  &  Klein-  Kevelaar  avec  toutes 
leurs  Appartenances  &  Dépendances. 

11  fera  remis  en  outre  audit  Roy  de 
Pruffe  TAmmamie  de  Krikenbeck,  avec 
tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend  ; 
Comme  auflî  le  Pays  de  Keffel,  pareille- 
ment avec  fes  Appartenances  &  Dépen- 
dances ;  &  généralement  tout  ce  que 
contient  ladite  Ammamie  &  ledit  Di- 
ftriâ; ,  fans  en  rien  excepter  ,  fi  ce  n'eft 
feulement  la  Ville  d'Erklens  ,  avec  fes 
Appartenances  &  Dépendances  ;  Enforte 
que  le  tout  appartienne  audit  Roy  f  & 
aux  Princes  &  Princeffes  fes  Héritiers  & 
Succeffcurs,  avec  tous  les  Droits,  Pré- 
rogatives /Revenus  &N Avantages,  de 
quelque  efpece  qu'ils  foient,,  &  de  quel- 
ques noms  qu'ils  puiffent  être  appeliez , 

en 
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en  ta  même  qualité  &  de  la  même  ma- 
nière que  la  Maifon  d'Autriche,  &  par* 
ticulierement  le  feu  Roy  d'Efpagne  Char- 
les II.  les  a  poffedez;  Toutefois  arec  les 
Charges  &  Hypoteques,  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine  de* 
vant  y  être  perpétuellement  confervée  en 
Tétat  où  elle  étoit  fous  ledit  Roy  Char- 
les II.  &  les  Privilèges  des  Etats  demeu- 
rans  auffi  dans  leur  entier. 

X  X. 
Et  comme  outre  les  Provinces  >  Vil- 
les ,  JLieux  &  Fortereffes ,  qui  eftoient 
i>ofledez  par  le  feu  Roy  d'Efpagne  Char- 
es  IL  au  jour  de  fon  décès  ;  Le  Roy 
Tres-Chrétien  a  cédé  9  tant  pour  Sa  Ma- 
jefté  Tres«Chréticnne  même  »  que  pour 
les  Princes  ks  hoirs  &  Succefleurs  nez  8c 
à  naître ,  aux  Etats-Generaux  >  pour  8c 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout 
le  droit  que  Sadite  Majefté  a  eu  au  pour- 
voit avoir  fur  la  Ville  de  Menin  ,  avec 
toutes  fes  Fortifications ,  &  avec  fa  Ver- 
ge; comme  aufE  fur  la  Ville  &  Citadel- 
le de  Tournay  ,  y  compris  le  Tournai- 
fis,  fans  s'y  referver  aucun  droit,  ni  fur 
aucune  des  Dépendances  ,  Appartenan- 
ces y  Annexes ,   Territoires  &  Enclave- 

mensy 
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mens;  Sa  Majcfté  Très- Chrétienne  cort- 
fent  que  les  Etats-Generaux  des  Provins 
ces- Unies,  rendent  lefdites  Villes,  Lieu*, 
Territoires,  Dépendances,  Appartenan- 
ces ,  Annexes  &  Enclavemens  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  auflitôt  qu* Elle  en.  fera 
convenue  avec  lefdits  Etats-Generaux  , 
comme  il  eft  porté  par  l'Article  XIX.  du 
prefent  Traité ,  pour  en  jouir ,  Elle ,  fes 
Héritiers  &  Succefleurs  ,  pleinement-, 
paifiblemcnt  &  à  toujours,  ainfi  que  des 
Pays-Bas  Efpagnols  qui  appartenoiént  au 
feu  Roy  d'Efpagne  Ch^rley;IL  au  jour  de 
Ton  décès  ;  Bien  entendu  toutefois  que 
ladite  Remifc  des  Pays-Bas  Elpagnols, 
Villes ,  Lieux  &  Fortereffes  cédées  par 
k  Roy  Tres-Chrétien  ,  ne  pourra,  être 
faite  par  lefdits  Etats-Generaux  qu'après 
l'Echange  des  Ratifications  de  la  Paix  en- 
tre Sa  Màjefté  Impériale r  l'Empire  &  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne  $  Bien  enten- 
du auffi  que  Saint-Amand  avec  Ces  Dé- 
pendances*, &  Mortagne  fans  Dépen- 
dances ,  demeureront  à  Sadite  Majcfté 
Très-  Chrétienne  r  à  condition  nean* 
moins  qu'il  ne  fera  permis  en  nulle  ma- 
nière de  faire  audit  Mortagne  aucunes 
Fortifications,  Eclufes  ou  Lcvics  ,  d£ 

quel» 


touchant  la  Paix  aPUtrecht.      9©  9 
(quelque  nature  qu'elles  puiflent  être. 

XXL 
Pareillement  le  Roy  Très-  Chrétien 
confirme  en  faveur  de  l'Empereur,  &  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  ceflion  que  Sa 
Majefté  Tres-Chretienne  a  faite  aux  E« 
tats-Generaux  des  Provinces- Unies,  de 
la  même  manière  &  pour  la  même  fin, 
tant  pour  EHe-même,  que  pour  les  Prin- 
ces les  héritiers  &  fucceflems  nez  &  à 
naître  ,    de  tous  fes  droits  fur  Fumes  & 
le  Furnanbacht ,  y  compris  les  huit  Pa- 
roifles  &  le  Fort  de  la  Kenoque  r  fur  le* 
Villes  de  Loo  ,   &  de  Dixmude  ,   avec 
*  leurs  dépendances  ,  iur  la  Ville  d'Ypres 
avec  fa  Châtellenie  ,   Rouffelaer  ,    com^ 
pris  &  avec  les  autres  dépendances  qui 
feront  déformais  Poperingue  ,   Warne- 
ton,  Commines,  Warwick,  entant  que 
ces  trois  dernières  Places  font  fituées  lur 
la  rive  4e  la  Lys  du  cofté  d'Ypres,  &  fur 
tout  ce  qui  dépend  des  lieux  cy-defTus 
exprimez  ;   Defquek  droits  ainfi  cédez  à 
l'Empereur  ,   &  à  ks  héritiers  &  fuccef- 
leurs,  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne ne  fe 
referve  aucun  lur  lefdites  Villes  ,   Lieux 
Forts  &  Païs ,  ni  fur  aucune  de  leurs  ap- 
partenances y  dépendances ,  annexes  ou 

en- 
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enclavcmens  ;  Confentant  que  les  Etats- 
Généraux  les  remettent  tous  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  pour  en  jouir  irrévocable- 
ment &  à  toujours  ,  auflîtot  après  qu'ils 
feront  convenus  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, par  rapport  à  leur  Barrière,  &  que 
les  Ratifications  de  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur ,  T Empire  ,  &  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  auront  été  échangées. 

XXII. 
La  Navigation  de  la  Lys,  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Deule  en  remontant,  fe- 
ra libre  >  &  il  ne  fera  pas  permis  d'y  éta- 
blir aucun  Péage,  ni  autre  impofition 
quelconque. 

XXIIL 
Tout  ce  dont  on  çft  convenu  dans 
l'Article  IL  de  ce  Traité  fur  PAmniftic 
«n  gênerai,  doit  eftre  cenfé  fpccialement 
répété  icy  ;  Et  en  confequence  on  met- 
tra réciproquement  en  oubly  tous  les 
torts,  injures,  &  offenses  qui  auront  été 
de  part  ou  d'autre  commîtes  de  fait  ou  de 
parole  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit 
pendant  le  cours  de  la  dernière  guerre  f 
par  les  Sujets  des  Païs-Bas  Efpagnols,  & 
ces  Villes  &  Lieux  reftituez  ou  cédez, 
&  par  les  autres  Sujets  de  Sa  Majefté 

Très- 
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Tres-Chrétienne5-enforte  que  pour  cet- 
te   raifon  perfonne  ne  puifle   ou  doive 
eftre  recherché  ni   inquiété  en  quelque 
manière  que  ce  puifle  eftre. 

XXIV. 

En  vertu  de  cette  Paix  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  &  ceux  defdits 
P aïs- Bas  Efpagnols  &  des  Lieux  cédez 
par  Sadite  Majefté  Très- Chrétienne  , 
pourront,  en  gardant  les  Loix,  Coutu- 
mes &  Ufages  des  Paix  &  Lieux  9  aller, 
venir,  demeurer,  retourner,  traiter  & 
négocier  enfemble ,  comme  bons  Mar« 
chands,  même  vendre,  échanger,  alié- 
ner ou  autrement  difpofer  ties  biens  & 
effets  meubles  &  immeubles  qu'ils  ont 
ou  auront  dans  les  Pays  l'un  de  l'autre; 
Se  toutes  perfonnes  ,  Sujets  ou  autres, 
pourront  les  acheter  fans  qu'ils  ayent  be- 
foin  d'aucun  autre  privilège  pu  permif- 
fion  que  le  prefent  Traite.  Il  fera  de 
même  également  libre  aux  Sujets  des 
Lieux  &  Pays  réciproquement  cédez ,  ou 
reftituez  >  Comme  auffi  à  tous  les  Sujets 
defdits  Pays-Bas  Efpagnols  ,  de  transfé- 
rer leur  habitation  en  tel  lieu  qu'ils  vou- 
dront dans  l'efpace  d'un  an,  avec  la plei-» 
ne  iaculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira  > 

leurs 
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leurs  effets,  biens  meubles  &  immeubles, 

Ou  d'en  difpofer  autrement  ,    foit  avant 

foit  apris  leur  Société ,  4ans  qu'ils  puif- 

ient  en  être  empêchez  dire&ement  ni  in- 

<diredement. 

Enfin  .tous  les  Rcglemens  établis  par 
les  precedens  Traités  &  par  les  Ordon- 
nances ou  Edits  Royaux ,  &  qui  ont  été 
jufqu'à  prèfent  reçus  par  un  ufage  fuivi 
de  part  &  d'autre  pour  l'abolition  réci- 
proque du. droit  d'Aubaine  à  l'égard  des 
Sujets  de  Trance  &  de  ceux  des  Pays-Bas* 
iêront  tenus  pour  confirmez ,  &  feront 
.perpétuellement  obfervez  ,  comme  s*ik 
étoient  ici  exprefTement  rapportez. 

X  X  V. 

Les  mêmes  Vâflaux  &  Sujets  de  part 
&  d'autre,  Ecclefiaftiques  &  Séculiers, 
Corps,  Communautcz,  Univerfitezfic 
Collèges,  feront  auffi réciproquement  ré* 
tablis  en  quelque  lieu  que  -ce  foit ,  dans 
les  honneurs,  dignitez  &  Bénéfices  dont 
ils  jouiffoient  avant  la  Guerre  ;  comme 
auffi  dans  tous  &  chacuns  leurs  Droits, 
Biens  Meubles  &  Immeubles  ,  Cens  ou 
Rentes ,  faifis  ou  occupez  à  Toccafion  & 
pendant  la  durée  de  la  dernière  Guerre  j 
£tde  mcmedai^  les  Droits,  A  Étions  & 

Suc* 
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'Succédions  à- eux  avenus  pendant  ladite 
Guerre  3  ;Bien  entendu  toutefois  qu'ils 
ne  pourront  rien  demander  pour  raifon 
des  fruits  ou  revenus  perçus  &  échus  pen- 
dant la  dernière  Guerre  jufqu'au  jour  de 
la  Publication  du  Traité  de  Raftatt  ;  Le 
tout  nonobftant  toutes -Donations,  Con- 
ce ffions  9  ^Déclarations  ,  Confifcations  Y 
Sentences  données  par  contumace ,  les 
Parties  non  ouies ,  qui  feront  nulles  Rete- 
nues pour  non  avenues  &  non  pronon- 
cées 9  avec  une  liberté  pleine  &  entière 
à  toutes  lefdites  perfonoes  de  retourner 
dans  leur  Patrie  &  dans  les  Pays  d'où  el- 
les ic  font  retirées  à  l'occafion  de  la  Guer» 
re,  pour  jouir  en  perfonne  ou  par  Pro* 
cureur  de  leurs  Biens  &  Revenus  ,  m  con- 
formément aux  Loix  &  Coutumes  deft 
dits  Pays,  Lieux  &  Etats. 

Ces  Reûitutions  s%endront  auflï  à 
ceux  qui  pendant  la  dernière  Guerre  on 
à  fon  occafion ,  auront  embraÏÏe  &  fuivi 
le  parti  de  Tune  ou  de  l'autre  des  Parties 
contractantes-;  Néanmoins  les  autres  Ar- 
rêts ,  Sentences  &  Jugemens  rendus  dans 
les  Parlemens  9  Confeils  &  autres  Cours 
Supérieures  ou  Inférieures ,  aufquels  iî 
»*eft  pas  exprefiemem  dérogé  par  le  pre* 
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fent  Traité,  auront  lieu  ,  .&  fortirbnt 
leur  plein  #  entier  effet  j  .JLt  ceux  qui 
en  vertu  defdits  Arrêts ,  Sentences ifc  Ju« 
gemens  fe  trouveront  en  poffeffion  de 
quelques  Terres ,  Seigneuries  &  autres 
piens,  j  feront  .maintenus.)  fans  préjudi- 
ce toutefois  des  jDroit*  de  ceux  qui  fe 
croiront  lezcz  par  lçfdits  Arrêts ,  Senten- 
ces &  Jugemens  f  lefquels  pourront  {e 
pourvoir  parles  voyes.  ordinaires  &  de- 
vant les  Juges  competens. 

X  XVI. 
A  l'égard  des  Rentes  ou  Cens  affede* 
fur  la  Généralité  de  quelques  Provinces 
des  P^ïs-Bas  ,  dont  .partie  fe  trouvera 
deforn^ais  pofledée  par  Sa  Majefté  Jmpe* 
riale  ,  &  partie  par  Sa  Majefté  Tres- 
Çhrétienne ,  ou  autres,  il  a  été  convenu 
que  chaque  partie  payera  fa  cottè-par* 
defdits  Cens  qu  Rentes;  &  que  pour  les 
régler  &  pour  terminer  auflî  tous  les  au* 
très  différends  ou  dtficultez  qui  font  déjà 
mçu$ ,  pu  qui  poutfpte&t  fe  mouvoir  par 
rapport  aux  lieux  qui  .doivent  cftre  po£t 
ledez  de  part  &  d'autre  dans  lesPaïs-Ba^ 
ou  par,  rapport  aux  limites  defdits  lieux 9 
-pu^eneprepour  quelque  chofe  que  ce  foie 
qui  r^^àel'eœçutkto'^  prêtent.  Trai* 
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té  de  Paix,  l'on  enVoycra  de  part  &  d'au- 
tre ,  dans  l'efpace  de  deux  mois  après  la 
conclusion  de  ce  Traité,  des  ComfnvifV 
faires  dans  la  Ville  dont  on  conviendra  » 
qui  apporteront  toute  la  diligence  poflî- 
Jble  pour  parvenir  ai*  plutôt  à  -cette  nu» 

XXVII. 

Comme  dans  les  Païs,  Villes,  &  Lieu* 
des.  Païs-Bas  ,  que  le  Roy  Très- Chré- 
tien cède  à  l'Empereur,  plufieurs  Béné- 
fices Ecclefiaftiqucs  ont  été  conférez  par 
Sa  Majefté  Tres-Chretienne  à  des  Per- 
sonnes capables  ,  lefdits  Bénéfices  feront 
laiftez  à  ceux  qui  les  poflfedent  préfente- 
ment,;  Et  de  même  tout  ce  qui  foncer*" 
ne  la  Religion  Catholique.,  Apoftolique 
&.  Romaine  -,  y  fera  maintenu  fans  au- 
run  changement  dans  l'état  où  il  nctok 
avant  la  <3uerre.  Pareillement  les  Magi* 
iirats  ne  pourront  eftre  que  Catholiques,' 
&  .les  chofes  demeureront  à  leur  égard  - 
comme  parie  païTc. 

Spécialement  les  Evêques  ,  'Chapitres 
SaMonafteres,  TOrdre  de  Malte,  &  gé- 
néralement tout  le  Clergé-,  feront  main- 
tenus dans  «toutes  les  Eglifes  .,  ltbertez, 
immunités,  droits ,  prérogatives  &  hon- 
4*curs,  {lent  ils  ont  été  en  poflcflïon  fous 
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les  precedens  Rois  Catholiques  Romains  ; 
Içt  s'ils  en  avoient  été  privez  pour  quel* 
que  raifon  que  ce  fût >  ils  y  feront  réta- 
blis. Enfin  tous  &  chacun  dudit  Cler* 
gé .,  pofledant  quelques  Biens  Ecclefia- 
ftiques  ,  Commande  ries  ,  Canonicats  , 
Perfonats,  Prevoftez  &  autres  Bénéfices 
quelconques  f  y  demeureront ,  ne  pour- 
ront être  dépofledez ,  &  jouirodt  des  re- 
venus en  provenans  ,  avec  la  faculté  de 
les  adminiftrer  5  &  d'en  jouir  comme 
avant  la  defniere  Guerre* 

tes  Penfionoaires  jouiront  pareille- 
ment ,  comme  ils  ont  joui  par  le  paflé# 
'des  Penfions  à  eux  aflîgnées  lur  les  Be» 
ne  fi  ces,  foit  qu'elles  ayentété  créées  en 
Cour  de  Rome  ,  foit  qu'elles  ayent  été 
obtenues  par  des  Brevets  expédiez  avant 
la  dernière  Guerre,  enforte  qu'ils  ne 
puiflent  en  être  privez  pour  quelque  eau» 
lç  $c  fou$  quelque  prétexte  que  ce  foit, 

XXVIII,. 

Les  Communautez  &  Habkansdetou* 
tes  lés  Villes  ,  Lieux  &  Pays  que  S* 
Majefté  Très -Chrétienne  cède  dans  les 
Pays-Bas  par  le  prefejnt  Traité  *  feront 
confervez  &  maintenus  dans  la  poffef* 
fiotn  dç  tpus  les  Privilèges,  Prérogatives* 

Coik 


touchant  ta  Paix  i'Utrecht.  prf 
Coutumes  ,  Exemptions ,  Droits  ,  O- 
ârois  communs  Se  particuliers,  Charges 
&  Offices  héréditaires,  avec  tous  les  Hon- 
neurs ,  Gages  ,  Emolumens  Se  Exem- 
ptions dont  ils  ont  joui  fous  la  Domina- 
tion de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  i  Ce 
3ui  doit  toutefois  s'entendre  feulement 
es  Communautez  &  Habitans  des  Lieux, 
Villes  &  Pays  que  Sadite  Majefté  a  porte- 
dcz  immédiatement  après  la  conclufioti 
du.  Traité  de  Ryfwick,  &  non  des  Lieux, 
Villes  &  Pays  que  le  feu  Roy  d'Efpagne 
Charles  IL  pofledoit  au  tems  de  ion  dé- 
cès :  Et  les  Communautez  Se  Habitans 
defdits  Lieux  ,  Villes  &  Pays  demeure- 
ront en  pofleflion  des  Privilèges ,  Préro* 
gatives,  Coutumes ,  Exemptions ,  Droits, 
O&rois  communs  Se  particuliers,  Char- 
ges &  Offices  héréditaires ,  ainfi  qu'ils 
les  pofïedoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
Roy  d'Efpagne. 

XXIX. 
Pareillement  fi  hors  des  Lieux  des 
Pays-Bas ,  cédez  par  Sa  Majefté  Tre^Chre- 
tienne,  fur  lefquels  il  a  été  ftatué  cy-def* 
fus  par  l'Article  XXVII.  quelques  Béné- 
fices Ecclefiaftiquetf,  médiats  ou  im- 
diats,  ont  été  durant  la  dernière  Guerre 
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xonferves  par  Tune  ou  par  l*autre  des 
parties  dans  les  Terres  ou  Lieux  qui  lui 
«toient.  alors  fournis,  à  des  personnes 
capables,  félon  la  règle  de  leur  première 
Inftitution  y  ÔC  Statuts  légitimes ,  géné- 
raux ou  particuliers,  faits  à  leurs  Sujets, 
ou  par  quelqu'autre  difpofitioa  &  proyi« 
fioa  faite  par  le  Pape ,  ou  encore  de 
quelqu'autre  manière  canonique,  lefdits 
Bénéfices.  Ecclcfiaftiques  feront  laiflez 
aux  prefens  poflefleurs  ,  de  même  que 
ceux  qui  ont  été  conférez;  de  cette  ma- 
nière ,  avant  la  dernière  Guerre ,  dans 
les  Lieux  qui  doivent  être  rendus  par  la 
prefente  Paix  ;  En  forte  qu'ils  ne  puif- 
lent  ou  doivent  jamais  ctre  trouble*  ou 
empêchez  par  qui  que  ce  foit ,  dans  la 
poffeffion  oc  légitime  adminiftration  d*i* 
ceux,  ni  dans  la  perception  des  fruits r 
ni  être  à  leur  occafion  y  ou  pour  qucl- 
qu'autre  raifon  paflee  ou  préfente ,  ap- 
peliez  en  Jufh'ce,  inquiétez  ou  moleftçz- 
en  quelque  manière  que  ce  puifle  être, 
à  condition  néanmoins  qu'ils  s'acquitent 
de  ce  à  quoy  ils  font  tenus  à  raifon  def- 
dits  Bénéfices. 

X  XI 
Sa  Mûjefté  Impériale   &   Sa  Majefté 

Très* 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.       j>ïp 
Trçs-Chrétienne  ne  pourront  pour  au*» 
cun  fujet  interrompre  déformais  la  Paix 
établie  par  Je  prefent  Traité  %  reprendre 
les  armes  y  &  commettre  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (bit  aucun  Afte  cThofti- 
litc  ;   mais  au  contraire  >   Elles  travaille- 
ront de  toutes  leurs  forces,   de  bonne 
foy,  Se  comme  amis  véritables,  à  affer- 
mir de  plus  en  plus  cette  amitié  mutuel* 
le  Se  bonne  intelligence ,    fi  neceflairc 
pour  le  bien  de  la  Chrétienté.     Et  dau- 
tant  que  le  Roy  Tres-Chrétien  fincere- 
menrreconcilié  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,   ne  veut  lui  caufer  aucun  trouble  ni 
préjudice  quelconque ,  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrétiènne  promet  &  s'engage  de  laifler 
jouir  Sa  Majefté  impériale  tranquillement 
&  paifiblement  de  tous  les  Etats,  &  Lieux 
qu'EUe  occupe  aftuellement  en  Italie,  & 

3ui  ont  été  cy-devant  poffedez  par  les 
.ois  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  Sçavoir 
du  Royaume  de  Naples  ainfi  que  Sa  Ma- 
jefté impériale  le  poflede;  du  Duché  de 
Milan,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  le 
poflede  au fli  aftuellement  -y  de  l'Ifle  & 
Royaume  de  Sardaigne,  comme  aulîîdes 
Ports  &  .Lieux  fi  tuez  fur  les  Coftes  de 
Tokaira*  qijÇ'  &adite  Majefté-  Impériale 


jplo  Jêlhs  &  Mimoirlï 

pofiede  a&uellcmcnt,  &  qui  ont  été  pet 
ïedez  cy-devant  par  les  Rois  d'Efpagnc 
île  la  Maifon  d'Autriche  ,  enfemble  de 
tous  les  droits  attachez  aux  fufdits  Etats 
d'Italie  pofledea  par  Sa  Majeftc  Imperia? 
le,  &  que  les  Rois  d'Efpagnc  ont  exer- 
cer depuis  Philippe  Premier  jufqu'.au  Roy 
dernier  decedé. 

Sa  Majefté  Très*  Chrétienne  promet 
aufli  en  parole  de  Roy  de  ne  jamais  trou* 
bler  ni  inquiéter  l'Empereur  &  la  Mai* 
fou  d'Autriche,  dans  cette  poffeflîon di- 
re de  ment  ni  indireâement,  foiîs  quel* 
que  prétexte  ou  par  quelque  voie- que  ce 
puîfle  être  ,,  ni  de  s?oppofer  en  aucune 
manière  à  la  poflTcffion  que  Sa  Majefti 
Impériale  &  la  Maifon  d' Ausriche  a ,  ou 
pourra  acquérir  à  l'avenir ,  foit  par  Né- 
gotiation>  Traité  ou  autre  voye  légitime 
&.  paifible,  enforte. toutefois  que  kNeu-* 
tralitc  d'Italie  n'en  foit  point  troublée. 

Sa  Majeûé  Impériale  promet  récipro- 
quement, &  engage  fa-parole  Impériale 
de  ne  point  troubler  ladite  Neutralité  6c 
le  repos  d'Italie  y  Et  par  cenfeqjientd'em- 
ployer,  la  voye  des»  Armes  pour  quelque 
caufe  ou  à  quelque  oc cafion  que  ce  foit^ 
mm  auçomuire,.  d'accomplie  pon<Suelr 

-7        .  lemeat; 


tàUcham  la  Paix  ^'Utrech'b  9*% 
lèment  lès  engagcmens  pris  par  le.Traité 
de  Neutralité  conclu  à  Utrccht  le  14* 
Mars  de  Tannée  1713*  lequel  Traité  fera 
cenfé  comme  répété  icy ,  &  fera  exafte* 
ment  obfervé  par  Sa  Majefté  Impériale, 
pourvu  qtic  Tobfervation  en  foit  réci- 
proque de  l'autre  part,  &  que  Sa  Maje* 
fté  Impériale  n'y  foit  point  attaquée  j^Eç 
à  cette  fin  Sadite  Majefté  Impériale  laiU 
fera  jouir  tranquillement  tous  les  Princes 
d'Italie,  des  Etats qu'ils  poffedent  adueU 
lement  ;  Bien  entendu  toutefois  que  c'eft 
fous  la  condition  neceflaire  que  cet  en* 
gagemerit  ne  puifle  nuire  ou  préjudicier 
en  quelque  manière  que  ce  (oit",  aux 
droits  de  perionne  quelconque» 

XX-  XL      .. 
Pour  faire  mieux  goûter  aux  Princes" 
&  Etats  d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  en* 
tre  l'Empereur  &  le  Roy  Tres-Ckrétien  -9 
non  feulement  la  Neutralité  y  fera  exa- 
ctement obfervée,'  comme  il  eft-  porté 
par  l'Article  précèdent;  mais  il  fera  au  (fi 
rendu  bonne  &  prompte  juftice  par  Sa* 
Majefté   Impériale  aux  Princes  &  Vaf- 
féaux  de  J'Empire  ,   pour  les  autres  Pays v 
&  Lieux  d'Italie  qui  n'ont  point  été  pot- 

ftdtz  pjr  lf s  Rois  d'Efpagpe  de  la  Mat 
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fon  cKAutriche  ,  &  fur  lefquels  lëfdits* 
Prin^s  pourraient  avoir  quelque  légiti- 
me prétention  ou  aâion  ^  fçavoir  au  Duc 
de  Guaftalte  ,  à  Pico  de  la  Mirandole, 
&  au  Prince  de  Caftiglione  ;  Enforte 
pourtant  que  cela  ne  puifTe  préjudicier  à 
h  Paix  &  à  la  Neutralité  de  l'Italie  ,  ni 
doffner  occafîon  à  une  nouvelle  Guerre. 

XX  x  i  r. 

Comme  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa 
Majefté  Très»  Chrétienne  n*ônt  rien  plus 
a  cœur  que  de  rétablir  au  plutôt  la  tran- 
quillité publique ,  &  que  pour  parvenir 
plus  promptement  à  une  fin  auffi  falùtai- 
re  ,  &  qui  doit  l'emporte*  fur  tbute  au- 
tre confideration,  Elles  avotefrt  pfcfcrit 
un  terme  fixe  pour  la  conclu  (ion  du  pre- 
fent  Tfraité  ,  contaôifTant  prefentement 
que  ce  ternie  ne  peut  fuffir  pour  exami- 
«er  r  Se  pour  applani?  ce  qui  a  été  d'uii 
commun  confentfeittëntf  réôvôyé  au  pre* 
fcnt;  Congre*  ptf'VA'ttktt  feXXH.  du 
Traité  de;  Atfftaft  -,  on  eft  côhvénu  éli 
outre  qu*  tôtis  <&ux  qui  font  nomme* 
dans  ledit  Article,  pourront,  chacun  eit 
fon  lieu,  produire  leurs  Titres  *  kaifon* 
&  Droits  deyànt  'S'a  Majefïé  Impériale  8c 
Sa  Majefté  TWi-CWrétïcmie^  le%uettcs 
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touchant  la  Paix  dPUtrôclit.  pi  J  : 
promettent  ide  nouveau  d*y  avoir  l'égard 
que  là  Juftice  demandera.  Toutefois  cç 
délay  ne  pourra  >  &  ne  devra  apporter 
aucun  retardement  ni  changement  a  ren- 
tière exécution  de  la  Paix  ,  -  ni  caufer  au- 
cun préjudice  aux  Droits  de  qui  que  ce 

X  XX  II  I. 

Comme  en  vertu  du  Traité  de  Raftatt 
toutes  fortes  d'hoftilitcz  &  de  violences 
ont  dû  entièrement  cefler  du  teins  de  1? 
Signature  dudit  Traité ,  comme  auffi  tou- 
tes contributions  &  levées  d'argent  Se  dç 
fou  rages  ,   du  jb#r  -dé  l'éîèhabge  des  KaJ 
tifi^tlorts  du  même* -Traité.,  au  {fi- bien' 
que  tout  autre  genre'  d'Impofitions  faw 
tes  à  l'ocfctffion  de  là  dernière  Guerre, 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale, 
que  de  celle  de  Sa  Majefté'Trcsr-Chré- 
dtnne  j  non'  fèùlethchtiftes  fcefffcroirftôu- 
tts  à  l'aretitt r-j?  A  iliît  ftrà  :tfen  Te*ig> 
pour  quélqûë'caWe  fcti  prétexte  but  ce: 
pùifle  ètfè  y  iH'âis  ^ffr  tdûtWfeviées  d'ar-^  ' 
gçnt  '{  defouragts  ou  d'autre  nature  quel* 
conque  faites  fous  quelque  prétexte  quév 
ce  puifle  être  fur  W  Sujets  <l?ane  &*d'aù<«* 
tft  ptftï;  ■*jMfo;K  Jôùr^déWchange  des 
Rkifieàwon*  du1  Traité de' Raftatt',  <&i~ 


tre  la  teneur  exprefle  de  ^Article  XXXV:. 
du  même  Traité*  feront  toutes  reftituées» 
Je  bonne  foy ,  &<  fans  déiay»  à  ceuxqui 
en  fourniront  des  preuves  fuffiTantes;  de 
les  otages  donner  ou.  emmenez  à.  oeca* 
fion  ou  ppur  quetqu'autre  caufeque  ce> 
foit,  feront  promptement  rendus  (ans 
rien  payer ,  avtc  ,1a-  liberté'. de  retourner 
chez  eu£<;  mais  ce  qui  reftera  dit*  des 
Contributions <lê  part  ou- d'autre  julqu'ai* 
tems  fixé  par  le  Traité  de  Ràfbtt,  fer» 
payé  dansi'eipace  de  trois  mois  à  comp- 
ter du-jour  de  l'échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité  j  En  forte  néanmoinst 
que  pendant  ce  tems -il"  ne  foitpas  per-< 
mis  d'ufGr*  de  la  voye  d'exécution  contre 
les  Débiteurs. -qui  referont  en  arriére  y  t 

£  survit  qu'ils  ayent*  donné  caution  fuilU 
nte  pour  ledit  payement* 

Les-  Prifonniers  tant  de  Guerre  que 
d'Etat, Jaits  pendant  U  deroiff e* Quer-l 
te ,  .qui  iè  trouveront  n'avoir  paç  encore? 
été  •  remis  eiv  liberté  ou  qui/ëront  repe* 
tez ,  feront  renvoyez  au*  plutôt  de  part  8c 
4'autre,  fans  rançon,  &  il  leur*  fera  1U 
Bre  de. fc  retirer  où  ik  voudront.  . 

Pareillement  (L  contre  toute  efpçran- 
«*  q^uelquest^uiïe^  des  Tcouges  qui ,  ,ep; 

;    .  vertu* 


touchant  là  Paix  <PUtrecKt.  fZf: 
vrrtu  dadît.  Article  XXXV.  ont  d&de 
parc  &  d'autre  être  retirées  du  Plat-Pay» 
quinze  jours  après  l'Echange  des  Ratifia 
cations  du  Traité,  de  Raftatry&  rentrer 
dans  leur  propre  Pays ,  n'en  étaient  pas 
f  ortie  s,  elles  en  feront  retirées  inceffam- 
ment,  fic.ians  autre  délaya  afin  que  tout 
&  chacune  des  Habitans  de  part  &  d'au* 
tre  puiflent  jouir  effectivement,  Se  dau- 
tant  plutôt  des.  fruits  de  la-  Paix  &  du  Re« 
pos  j  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  Se 
l'Empire  ont  dû  auflî  retirer  leurs  Trou* 
pes  du  Plat-Pays  de  l'Archevêché  de  Co- 
logne &  de  la  Bavierpc  ,  s'il  en  reftoit 
encore  quelques-unes  y  ils  les  feront  re* 
tirer  au  plutôt.  Au  refte  la  reftitution 
de  ces  Provinces  8c  Lieux 'demeure  fixée 
au  tems  Se  dans  la  forme  preicrite  par  les 
Articles  1 5.  là.  17.  &  18. 

XXXIV. 

.. .  Auffitôt  apsè»  la  Signature  du^refènt 
Traité  de  Paix ,  le  Commerce  défendu 
durant  la  Guerre  entre  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  '  Impcciale  &  de  l'Empire  ,  & 
ceux  de  Sa  Majefté  'Ires-Chrétienne  Si 
du  Royaume  de  France ,  fera  rétably  avec 
H  même  liberté. qu'il  Pétoit  avant  la  Gu-» 
cire;  Et  jouiront  tous  &  chacuns,  >& 

Qa.  7-  nom* 
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tien,  aux  noms  de  Sa  Majefté  Imperià* 
fe,  de- l'Empire  &  <Je  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  ,  &  pour  une  plus  grande 
force  ôo  vigueur  de  toutes  &  chacune* 
des  chofes  contenues  au  prefent  Traité^ 
l'ont  figné  de  leur»  mains,  y  ont  appofé 
les  cachets  de  leurs  armes  ,  &  ont  prcM 
mis  d'en  fournir  les  Ratifications  com- 
pétentes dans  Ta  forme  dont  l'on  eft  con- 
venu ,  &  dans  le  terme  cy-deffus  mar- 
qué, &  nulle  proteftation  ou  contradi* 
âion  ne  fera  reçue  f  &  ne  pourra  valoir 
-contre  le  prefent  Traité.  Fait  à  Bade  en 
Ergaw  le  feptiéme  jour  de  Septembre  Tan1 
de  grâce  mil  fept  cens  quatorze. 

(t.  S*)   Eugenim  a  (L.S.)  L*Marefchd 

SabanJUa.        '  Duc  de  Villars*- 

(JL.  S,)   J:  Petrm  (L.  S. )  Le  Comte dn 

**  t    Cornes  de  G  ces.  Luc. 

(A.  S,)   Joh.FridX  (L.S,)  DeBarberie* 

,    C.  *a  Seiler*.  de  Saint  Conteft* 
i 

A  R  t.    Se  p  a  -r :•».. 

Comme  quelques-uns  des  Tttres  qùè x 
Sa  Majefté  Impériale  employé  ,  foit  dans  * 
fts  pleins  pouvoirs  ^  fou  dans  le  préam-* 

bute- 


V  touchant  la  Paix  cPUbecht.      pty 

fcule  du  Traité  qui  doit  être  aujourd'hui 
figné  ,  ne  peuvent  être  reconnus  par  Sa 
Majefté  Tres-Cbrétienne  ,  il  a  été  con* 
venu  par  cet  Article  feparé  >  figpé  avant 
ledit  Traité  y  que  les  qualkcz  prifes  oir 
obmifes  de  part  &  d'autre  dans  ce  Trai- 
té ou  dans  celai  de  Raftatt ,  ne.  feront 
jamais  ceniez  donner  aucun  droit ,  ou 
porter  aucun  préjudice  à  Tune  ou  à  l'au» 
tne  des  Parties  contractantes  :  Etk,pre» 
fent  Article  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dan*  le  Traité 
de  Paix,  Fait  à  Bade  en  ^Ërgaw  le  fcp- 
tiéme  jour  de  Septembre  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  quatorze. 

(  L.  S.  )   TLugemm  a  (L.  S.)  Le  Marefcbal 
.   Sabaudia.  Duc  de  Villars. 

(L.  S.)    J.  Petrm  (L.  S.)  Le  Comte  dto 

Cornes  de  Goes.  Luc. 

(  L.  S.  ) .  Job,  Frid»  (L-  S .)  De  Barberit* 

C.  a  Seilem.  de  Saint  Contefi. 

NOUS  ayant  agréable  les  fufdiks  Traité 
de  Paix  &.  Article  feparé  en  tou» 
&  chacun*  les  points  Se  articles  qui  y 
font  contenus  &  déclarez;  Avons  iceuxr 
tant  pour  Nous*,  que  pour  nos  Héritiers^ 

Suo- 
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SuccciTeurs ,  Royaumes ,  Pays,  Terres, 
Seigneuries  &  Sujets ,  accepté  »  approu- 
vé, ratifié  ôc  confirmé;  Et  par  ces  Pré* 
fentes  lignées  de  nôtre  main,  acceptons, 
approuvons ,  ratifions  &  confirmons ,  & 
le  tout  promettons  en  foy  6c  parole  de 
Roy,  fous  l'obligation  &  hypothèque xle 
tous  &  un  chacun  nos  Biens  préfens  & 
à  venir  ,  garder  &  obferver  inviolable- 
ment,  fjjns  jamais  aller  ni  venir.au  con- 
traire ,  direiflement ,  ou  indirc&ement* 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foir. 
En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  Scel  à  ces  Préfentes.  Donne* 
à  Fontainebleau  le. trentième  Septembre» 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze ,  & 
de  notre  Règne  le  foixatue-douziéme. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas;  Par  le  Roy, 
Coidert.  Scellé  du  grand  Sceau  de  cite 
jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  treflez  d'or, 
le  Sceau  enfermé  dans  une  boëte  d'ar-. 
genf,  fur  le  deflus  de  laquelle  font  em- 
preintes ôc  gravées  les  Armes,  de  France 
&  de  Navarre ,  fous  un  P  avili  ion  Royal 
fbutenu  par  deux  Anges, 
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PLEIN  POUVOIR  DV  ROT 
Tres-Chrétien. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  dé 
..France  &  de  Navarre:  À  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut. 
La  Paix  ayant  eue  heureufement  conclue 
entre  Nous  &  notre  très- cher  &  tres-amé 
Frère  l'Empereur  des  Romains,  &  l'Em- 
pire ,  &  le  Traité  en  ayant  cfté  (igné  à  ^ 
Raftatt  \t  6.  du  mois  de  Mars  dernier  en 
nôtre  nom,  par  nôtre  très-cher  &  bien- 
amé  Cou  fin  le  Duc  de  Villars  ,  Pair  ÔC 
Maréchal  de  France,  General  de  nos  Ar- 
mées en  Allemagne  ,  Chevalier,  de  nos 
Ordres  ,  Gouverneur  8c  nôtre  Lieute- 
nant General  en  nôtre  Pais  &  Comté  de 
Provence,  &  au  nom  de  nôtredit  Frère», 
par  le  Prince  Eugène  de  Savoye ,  Vou- 
lant accomplir  de  nôtre  part  tous  les  Ar- 
ticles de  ce  même  Traité  :  Et  défirant 
d'achever  inceffamment  ce  qui  refte  en- 
core à  régler  avec  les  EleéUurs»  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  Nous  confiant  en-> 
tierement  en  la  capacité ,  expérience  , 
zèle  &  fidélité  pour  nôtre  fervice  de  nô- 
tredit Coufin  le  Maréchal  de  Villars,  & 
reconnoiflant  les  mêmes  qualités  de  nô- 
tre 
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tre  cher  Se  bien-amé  le  Siçur  Comte  dtf 
Luc,  Commandeur  de  notre  Ordre  Mi- 
litaire de  Saint-Louis,  nôtre  Lieutenant 
en  nôtredit  Païs  &  Comté  de  Provence, 
&  nôtre  AmbafTadeur  auprès  des  Cantons 
Suiffes,  &  nôtre  bien- amé  &  féal  le  Sieur 
Barberie  de  Saint- Conteft ,  Confeilleren 
nos  Confeils  r  Maître  des  Requeftes  or- 
dinaire de  notre  Hôtel,  Intendant  de  Ju« 
ftice ,  Police  &  Finances  dans  les  Eve-» 
chez  de  Metr,  Toul  &  Verdun.  Pour 
ces  Causes  4  &  autres  bonnes  confidera- 
tions  à  ce  Nous  m  ou  van  s  ,  Nous  avons 
commis,  ordonné  &  député,  &  par  ces 
Préfentes  lignées  de  nôtre  main  ,  corn* 
mettons,  ordonnons  &  députons  nôtre- 
dit  Cou  (in  le  Maréchal  Duc  de  Villars, 
&  lefdits  Sieurs  Comte  du  Luc  &  de 
Saint  Conteft}-  leur  avons  donné  &  don* 
nons  Plein-pou  voir  r  Commiflion  &  Man« 
dément Jfipecial  en  qualité  de  no*  Ambaf- 
fedeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res, de  conférer,  négotier  &  traiter  dans 
la  Ville  de  Bade  en  Ergaw ,  avec  les  Ara- 
bafladeurs-  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires munis  de  Pouvoirs  en  bonne  for- 
me ,  de  la  part  de  nôtredit  Frère  &  des 
EleâeuH ,.  Princes  &  Etats  de  l'Empire,. 
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îtrrefter ,  conclure  &  figner  tels  Traitez  9 
Articles  &  Conventions  que  nofdits  Plé- 
nipotentiaires aviseront  bon  être  $  Vou- 
lant qu'en  cas  de  l'abfence  de  l'un  d'eus 
par  maladie ,   ou  par  quelque  autre  caufe 
légitime,  les  deux  autres  ayent  le  même 
pouvoir  de  conférer,  negoticr,  traiter,  . 
arrefter,  conclure  &  figner  tels  Traitez  9 
Articles  &   Conventions  qui  convien- 
dront au  bien  de  la  Paix  que  Nous  nous 
propofons  ;    Et  qu'un  feul  en  l'abfence 
des  deux  autres,  par  maladie >  ou  par  au- 
tre raifon  valable  ,   ait  le  même  pouvoir 
que  tous  trois  enfemble  ;  En  forte  qu'ils 
agiflent  en  tout  .ce  qui  regardera  l'Empi- 
re^ avec  la  même  autorite  que  Nous  fi- 
xions ou  pourrions  faire ,  fi  Nous  étions 
préfens  en  perfonne  ,   encore  qu'il  y  eût 
^quelque  choie  qui  requift   itn  Mande- 
ment plus  fpecial,  non  contenu  en  ce£ 
dites  Préfentes  ;   Promettant  en  foy  8c 
parole  de  Roy  ,   d'avoir  agréable  &  tenir 
terme  &  ftable  à  toujours  9   accomplir  & 
exécuter  pon&uellement  tout  <e  que  lcf- 
dits  Sieur  Maréchal  Duc  de  Vilars,  Com- 
te .du  Luc  ,  &.  de  Saint-Contaft  ,  deux 
.   d'entre  eux  9  ou  même  un  feul  dans  lef- 
dUs  cas  d'aJ^feoce  ou  de  maladie  f  auront 
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ftipulé,  promis  &  figné  en  vertu  du  pré- 
sent Pouvoir^  fans  jamais  y  contrevenir^ 
.ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  pour 
quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifïe  être  y  Comme  auffi  cPcn 
faire  «expédier  nos  .Lettres  de  Ratifica* 
tion  en  bonne  forme ,  &  de  les  faire  dé- 
livrer pour  être  échangées  dans  le  temps 
<iont  il  fera  convenu  par  le  Traité  à  fai- 
re: Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin 
<le  quoy  9  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
.Scel  à  ces  Préfentes.  Donne'  à  Marly  le 
quinzième  jour  d'Avril  Tan  de  grâce  mil 
lèpt  cens  quatorze  5  &  de  nôtre  Règne 
de  foixante-onziéme.  Signé  LOUIS.  Et 
fur  le  replis.:  Par  le  Royf  Colbert.  Et 
icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

&LENIPOTENT1A  Co&SAREA. 

NOS  CAROLUS  VI.  Divinâ  favem 
Clementtâ  ,  eleftus  Romanorum  Jm~ 
feraior  femper  Auguftus  ,  ac  Rex  Germa- 
mid%  Ca$eLU\  Arr agoni* ,  Zœgionis^utriMf* 
que  SicilM\'  JJierufalem  y  HungArUy  B** 
hemU  ,  JMmatU  ,  CroaiU ,  Scla/Vênèt* 
JXTavarrti  Grattât*)  Toletiy  VdentU^  Gai* 
luit*  Maprkarmn^  Sevifttj  Sardinu, 

CûT* 
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Cordabd,  Corficdj  Murcid,  G 'iennis ,  Al- 
garbid  5   AlgezJrd  9   Gibraltaris  ,   Infnl&* 
xurn^CanariA  Ct  Indiarum^  ac  Terrd-Fir~ 
jn*  ,    Mark  Qceani>    Archidnx  Anfbrid^ 
X>ttx  Burgttndid ,  Brabantid  9  Mediolani^ 
îStyrid  ,   Carithid  ,   Carm$ld%   LimburgU* 
JL,ucembHrgi<t)  Geldrid,  Wtrtembergd%  Sh+ 
ferions  &  JnferiorU  Sile/îd,  Calabrid,  A* 
jbenarunt)  &  Neopatrid^  Princeps  Suevid+ 
iCatalonid  &  Ajlurid.,  Marchio  Sacri  Ro- 
ntani  Imperiiy  Burgovid,  Moravid^  Supe- 
rioris  Cr  Inferioru  Lufatid,  Cornes  Habf* 
purgi)    Flandrid,    Tyrolis ,  Ferretis,  Ky- 
Jpfirgi)  Goritid  €?*  Arthejîd9  Marchio  O- 
riftani,  Cornes  GûtÀani^  Namurci ,  Rojfi- 
Monts   &*  Ceritanid  ,    Dominas   Afarchid 
Sclavonicd^  Porm'Naoniiy  Bifcaid^  Mo* 
iind  j  Salinarum  ,    Trtpolis  &  Mechlinid  , 
fyc.     Notum  teftatttmque  facimm  ,   quod 
sum  Pace  JWos  inter  &  Sereniflimum  ac  P§- 
tentiflirmm  Principem   Bominur»  'Ludovi- 
4um  Francid  Regem  Chrifiianiffimum  ,   die 
fextâ  M  art  ii  anni  ennemis  Raftadii  conclu** 
fl,  ftatutum  fuerù9  modo  dtftd  Paris  con~ 
dtuones,  <r  qud  porro eo  pertinent ,  acce* 
dente  Sacro  Romano  Imperio  y  &  ebfftiHû 
H  lÀngttd  Latind9  CdterorumcjHereef^hçè 
9.um  Imperidimn  #Jit  inTraSatum  [otem* 

item 
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nem  redigendasy  eumque  in  finem  Gmgrtf* 
°  pm  in  Helvetia  mfittuendmn  ejfe .,  arque 
adeo  pojled  de  Civitate  Ead*  in  Ergovia 
utrinque  corivenem ,  €r  ffunv  etiam  a  No- 
bis  Sacri  Romani  Imperii  Eleèhres9  Princi* 
pes  &  Ordines  *decenfer  requifivetint  ,  nt 
noflra  quam  wiffuri  ejfemm^  Legationï^ 
fuam  pariter  vicem  illic  obekndam  dtman- 
daremus\  Nos  santi  operisperfeclionemen'u 
xè  cuptentes ,  plenique  confififide  ,  renom 
ufu  &  prudenttJt  Illufirijfimt  Eugenii  frin* 
civis  S  abattait  Cr  Pedemontium  ,  Aura 
JZelleris  Eqmtis  ^  <C*fareimftri  Conjiliarii 
Status  +  Confite  Atdico-Bellici  Prdfidis^ 
Locumtenentts  Gêner  a  lis  9  Sacri  Imperii 
Çampi .  Mtrefchalli ,  Confanguinei-&  Prin- 
cipis  noftri  CariJJimi%  necnon  Jllufirium  <T 
Magnificorum  Jidelium  nobisdilettorian,  Pe~ 
tri  Cornais  de  Goefs  m  Carlsperg^  Aftua- 
lis  nofiri  Cdfarii  Conjiliarii  Arcam  Caméra* 
rii;  tui  &  Jfannis  Friderici  Comitis  k  Sei* 
lern  &  Afpang  Confiliarn  Aulici,  &  Casu 
cellarid  noftr*  Aufiriaca  AJfefforis,  Eosno* 
minavenmus  9  elegerimut  Cr  confiituerimm^ 
guemadmodum  Pr^fentibtu  nominamm  ^ele- 
fjmm  O*  KconJlituimm  nofiros  Legatos  Esc* 
sraêfdinarios  O*  Plenipotentiartos ,  commit* 
lentes  nfdem^  ut  de  rebut  amntbm^  qu<t  ad 


touchant  la  Paix  iFUtrecht.       9}  7 
frddiftum  Traiïatum  fpeUant  9   cum  Sere- 
niffmi  &  Potentiffimi  J:  rancit  Régis  Chri* 
fiianijfimi  Legatis  &  Plenipotentiariis>  juf~ 
ficienti  mandato  munitis  , .  conférant  &  con+ 
ventant  \   Dames  époque  plenam  0e  abfolu* 
tam  fotefiatem  ,    cum  &mni  autboritate  €7* 
mandato  ad  id  necejfariis ,  fuprk  nommant 
Legatis.  Extraor  dinar  iis  &  Plenipotentiarm 
nojlris  y  five  tribus  conjuniïim^  Jive  duobm 
ex  il  lis  y  tertio  abfente^  vel  aliter  impedito^ 
aut  etiam  uni  eorumfoli%  &  feorfim  dttobus 
reliquis  jîmiliter  abfentibus  vel  impeetitis  pr*~ 
fatum  folemnem  TraBatumpro  no  bis  &  Im- 
ferio  noftroque  O"  ejufdem  nomine,  ineuftdi 
€r  fignandi  omnia  quocjue  infirumenta ,  qu* 
in  eunt  fnem  requin  poffunt  5    conficiendi^ 
expediendi ,    extradendi  y    adeoque  in  uni- 
verfum  agendi ,  promittendi  ,  fiipulandi  9 
concludendi  O*  fignandi  JtUa  9  Déclaration 
nés  +  Patta ,  Convenu  commutandi  9   atta- 
que omnia ,  qux  ad  memoratum  Traftatum 
fertineant ,  faciendi  aque  liber*  Gr  ample  % 
ac  ipfi  pràfentes  id  faceremus  r  vel  facere 
pojfemus  ,    quantumvis  Mandato  adhucfpe- 
ctaliori  &  exprejfiori  ^    quàm  quod  Pr*fen- 
tibus  hifce  continetur ,  opus  ejfe  vifum  fue-. 
rit  :  Pkomittfntes  pr&terea  Cr  déclarant 
tes  verbo  nofiro  Imper iali  O*  Regiot  Impe- 
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nique  mmine  acception  &  gratum^  firmum 
qkocjue  O*  ration  nos  habituros  ,  quodcun- 
que  per  diilos  noflros  Legatos  Extraordina- 
ries  &*  PlenipotentiarioS)  trinos  conjunHim^ 
vei  binos  5  ex  Mis  tertio  abfente^  vel  aliter 
itopeditO)  unum  etiam  eorum  folttm ,  Jimili* 
ter  abfentibus  vel  impeditis  duobus  reliquis9 
à£lum,  conclufum  ,  fignatum9  extraditum 
&  comfnutatnm  fuerit  :  Ac  denique  nomi- 
ne^  quo  fupjra  Nos  objtringentes  hifee  Pra- 
femibus  ad  expediehdum  Ratificationum  no* 
firarum  Diplomata  in  decenti  ®*  folemni 
forma  9  intraque  tempus^  proutaonvenerh9 
in  quorum  fidem  roburque  Prafentes  manu 
tiojira  fubfcriptas  Sigillo  noftro  Imperatoria 
jirmari  juffimns.  Qtta  dabantur  in  Civitate 
noftrâ  ÎTienna  ,  die  vigepma  fextâ  menjts 
Aprilis,  anno  Domini  miUefimo  Jeptingen~ 
tefimo  decimo  quarto ,  Regnorum  nofirorum 
Romani  tertio ,  Hifpanicorum  undecimo% 
JJungaricï  er  Bohemici  vero  quarto.  Si- 
gnatur»)  CAROLUS.  Tnferiùs ,  Ul.  Frid. 
Car.  Com.  de  Schonborn.  Ad  Man* 
datum  Sacra  Cafarea  Majeflatis  proprium  9 

JPfiTRUS- 1 OSJBPHUS  DoLBJERG, 
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tCONCLUSUMOU  RESOLVTT01T 

de  la  Dielte  de  PEmpire,  du  23.  Avril 

1714.  traduit  de  V  Allemand. 

SON  ALTESSE  Monfîeur  le  Prince 
1  Maximilien-Charlcs  de  Lowenftein- 
Werthcim,  Plénipotentiaire  &  principal 
CommiflTaire  de  l'Empereur  notre  très-' 
bénin  Seigneur  en  la  prçfente  Diette  ge-^ 
nerale  de  l'Empire  ,  ayant  remis  ^  difté 
Se  mis  ,  fuivant  Tordre  convenable ,  en 
délibération  le  9,  Avril  de  la  prefente  an- 
née 5  les  Décrets  de  Commiflions  Impé- 
riales du  24.  &  du  31.  Mars  précèdent  y 
*&  fcs  Pièces  y  jointes  :  On  a  vu  claire- 
ment par  leur  contenu  ,  par  l'expofition 
de  ce  qui  s'eft  pafle  pendant  la  négocia- 
tion de  la  Paix  (ignée  à  Raftatt  le  # .  Mars 
dernier,  ratifiée  par  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  &  par  plufieurs  autres  considérations, 
<jue  Sadite  Majefté  Impériale  defire  de 
içavoir  des  Eledeurs  >  Princes  &  Etats 
-de  l'Empire  ,  quelle  refolution  ils  veu- 
lent prendre  dans  cette  <x>iyonâure ,  s'il* 
donneront  à  Sadite  Majefté  Impériale  un 
Plein-Pouvoir  de  la  part  de  l'Empire pfour 
la  négociation  de  la  Paix  générale  à  la- 
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quelle  on  -va  travailler  ,  où  s'ils  prea- 
dront  la  refolution  d'y  envoyer  la  Dépu- 
tation  qui  a  été  formée  en  1709.  Sur- 
<juoi  les  trois  Collèges  de  l'Empire  ont 
jugé  plus  à  propos,  &  ont  unanimement 
refolu  de  faire  d'abord  de  la  part  de  l'Em- 
pire, des  remercimens  tres-humbles  à  Sa 
JVlajeûé  Impériale .,  des  foins  paternels 
quelle  ne  celte  de  prendre  pour  le  falut 
<ie  l'Empire  ,  de  reconoître  que  nous  de- 
vons .à  f*  -magnanimité  &  à  ia  confiance, 
îa  jconfervtfion  de  aôtre  cbere  Patrie , 
dans  fon  Etat,  dans  (oq  élévation  &  dans 
fa  liberté  p  &  de  la  fupplier  enfuite ,  en 
lui  donnant  pour  cet  effet  les  pouvoirs 
fuffiians,  «comme  ils  lui  font  donnez  par 
Je  prefenj:  Afte  ,  de  traiter  au  Congres 
folemnet  qui  fe  tiendra  incefîamment,  §f 
de  conclura  de  la  part  &  au  nom  de  l'Em- 
pire, la  Paix,  fur  le  plan  des  conditions 
dont  il  a  été  convenu  à  Raftatt  le  6.  Mars 
d.crnier  ,  entre  Bile  &  la  Couronne  de 
France;  De  faire  auffi  d'ailleurs,  &  d'a- 
voir .attention  à  tout  «  qu'il  fera  pofïi- 
bje  d'obtenir  de  plus  ,  pour  le  bonheur 
de  rjLtnpire  en  gênerai  ,  &  pour  ia  con. 
fç)latio.n  &  la  furetc  dp  chacun  de  fe$  E* 
ms  en  particulier 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  p'41 
Les  Ëleéteurs  ,  Princes  &  Etats  de 
PËmpire  ont  une  refpeâueufe  &  ferme 
confiance ,  que  Si  Majefté  Impériale  ne 
faiflfera  dé  la  parc  rien  à  defirer  pour  Cet 
effet.  Sur  ce  les  Conleillers  ,  Envoyez 
&  Députez  des  Elc&eur*,  Princes  &  E- 
tats  de  l'Empire,  prefens f  fe  recomman- 
dent en  là  manière  la  plus  convenable  à 
Sadite  Alteffe  Monfieur  le  Commiffaire 
principal  de  l'Empereur,  .Signé  à  Augs- 
bourgle  23.  Avril  1714. 

(L.  S.)  La  Chancellerie  Ektl or  aie  de  Ma* 
yence. 

RAT1FICATIO  C^SAREA; 

< 

NOS  CAROLUS  Vt.  Dtvma  favente 
ClementiJt  eleiïus  Remamrum  Imfs* 
rotor  femper  Augaflus^.  ac  Rex  Germant*  t 
CaftelU  |  ArragonU  f  Legionis  ,  utriuftjuâ 
SicilU,  gierkfalem ,  HnngariA^  Bohemid^ 
DalmatUj  CràatU,  SclavonU,  Navarre} 
Grattât  A)  Toleti>  Valenù*,  Gattitu,  Ma- 
jpricarum  ,  Seviti*  ,  SardinU ,  Cordttfa, 
Corficàt^  MurcU)  G  tennis  $  Algarbi*%  AU 
gezjra  t  Gibraltar'vs  ,  Infularunt  Canari*  r 
&  Indtarnm  ,   ac  Terra  Firm*  y    Mari* 
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Oceani,  Archiâux  AuftrU^  Dux  Burgun* 
did,  Brabantid  y  Afediolani  r  StirU  r  Ca- 
rmthi&>>  CarnioU^  Liniburgit,  Lucembitr- 
g*  i  Getdridy  JVirtembergdj  Super  ioris  & 
Jnferioris  Silefid9    Calabrid,  Atkenar4tmy 
&  NeoPatrid,  Prince p s  Suevid%  CatalonUy. 
C?"  Afturid,  Afarchto  Sacri  Romani  Impe* 
rit  ,   Burgovid  9  Moravid ,  Super  tarit  O*- 
Jnferioris  Lufatid  ,  Cornes  Habfpurgi  ,  Flan*- 
drid  9  Tyrolis  ,  Ferretis  ,  Kyburgi  9  Gori- 
tUy  C7*  Arthefu^  Marchio  Orifihani,  Co~ 
mes  GozJapi ,    Namurci  ,   Rofjïlionis  ,  O* 
Cefitahiét  \  Dèiùintte  AtarckU  St taverne*  % 
Portas  Naonis ,  BifcaU^  Molin*r  Salina* 
TMm^  Tripoli*)  &  A4echlinid%  &c. 

.  Notum  facimtts  omntbm  Cr*  fingulit pr*~ 
fentes  Litteras  infpeBuris^  vel  Içgi  attdim* 
r$sr  aM'tfimtôdocHncjuè  infraferiptorum  «#- 
titia  '  ad  ipfos  petvenite  poterit.  PoJlquam> 
ad  reJUnguenaum  qyod  ante  annos  diquot 
txarjtt  grave  beUum  %  primum  quidem  Fax 
nos  O*  Sacrum  Romanum  Impefèum  inter  f 
&  Sereniffimum  ao  potemiffimum  Principe** 
Dominum  Ludovtcum  Franeia  Regem  Chri* 
Qianiffimum  RafiadH  initas  dsinde  vero  fo- 
temnior  Congrejfus  Badd-Ergovie  inflitutus 
fuerit ,  Divina  favente  Clemenùa  fafium 
efe  y  ut  pêfi  maltos  Or  bborhfos  Traâ*tus 

per- 


touchant  la  Paix  *TUtrecht.  94.3 
fer  Legatos  *  Extraordtnwrios  &  Plenipoten* 
tiarios  ab  utraque  parte  ad  id  defiinatos^ 
générale  Pacis  infirumentum  confeStum  fit 
forma)  modo ,  <Jr  tenore  fequemu 

Ici  eft  tranfcrit  le  Traité* 

CV M  IGITVR-hétc  omnia  p*  fingulaper 
noftros  Legatos  ,  &  Plenipotentiarios  fupra- 
tnemoratos ,  Mandato  nofiro ,  prput  tiic  ver- 
ho  tenus  inferta  &  deferipta  leguntur  ,  ge- 
Jla  f  ferait  a  &  convînt  a  fint ,  Nos  eadem 
omnia  &  Jingulaprdbabita  mqturk  &  dili* 
genti  confideratione  e»  certa  noftra  feientt* 
approbamus\  ratificamus,  CF  cenfirmamus$ 
rataque  O*  firma  ejfe  &  fore  virtnte  pré* 
fentmm  declaramus  ,  Jimulque  verbo  Impe- 
riali  &  Regio  promixtimns  pro  Nobis  noftrif- 
que  Succejforibus  9  &  Imper io  Romano ,  (ch* 
jus  Stams  Ratisbonaper  Députât  os  congre  çati 
memératum  Pacts  inftrumentum  in  omnibus 
C7"  fingulis  Articulis  vigore  cônelufi  die  w- 
ni,  menfis  hujks  fatli  ,  &  ad  m  anus  noftros 
ttanfmijft  ,  approbarunt -,  47*  ratificarunt)  j 
nos  omnes  &  jtngttlos  fnprà  deferiptos  Arti- 
cul  os  f  &  quidquid  totâ  hoc  Pacis  convenu 
tione  continifur  f  firmiter •',  confiante?  ac  in* 
violakîliter  fervatnros  9   atqne    exécution* 

Rr  4,  mon* 
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mandater  os  y  nullaque  ratione  vei \  fer  Nos* 
vel  fer  altos  ftllo  unquam  tempore  contra- 
venturos  5  aut  ut  fer  altos  contraveniatur% 
fajfaros,  quomodocunque  idjierifojjit  ^  omni 
dolo  &  fraude  exclujîs.  In  horum  omnium 
teftimonktm  &  fidem\  Jtgillum  noftrum  Ce- 
fareum  majus  huic  diflomati  manu  nojlrà 
fahfcrifto >  affendi  fecimus.  Datum  in 
Arce  noftrâ  Regiâ  Pofonii  die  décima  quin- 
tk  ORobris  anno  mille/rmo  feptingentefimo 
decimo- quarto;  Regnorum  noflrorum  Roma- 
ni quarto ,  Htffanicorum  duodecimo ,  Hun* 
garici  O*  Bohemici  vero  fariter  quarto. 

(L.  S.)  Carolus.. 

(t.  S.)  Ut.  F.  Comte  de  Schomborns». 

Ad  Mandatum  Sacra  Ca/areai. 
Majè/tatis  proprium, 

*  (L,  S.)  Petrus  Josephus  d'Olberg; 

eONCLUSUAé  OU  RESOLUTION 

de  la  Diette  de  l' Empire ,  du  9.  Ofto- 

bre  1714%  traduit  de  V  Allemand* 


o 


N  reprefente  en  la  manière  convena- 
ble par  la  Prefcnte  ,   au  nom  des 

Ele- 


I 

touchant  la  Paix  d'Uttecht  ityjf 
Slefteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
,  Son  Altefle  Monfeigneur  le  Prince  Ma* 
limilien  Charles  de  Loweftein  Wert* 
leim  ,  Plénipotentiaire  &  Commiflaire 
riricipal  de  Sa  Màjefté  Impériale  noftrc 
res-benin  Seigneur  en  la  prefentfr  Diet- 
e  Générale  de  l'Empire,  que  l'on  a  ap* 
iris  amplement  par  le  Décret  de  la  Corn- 
tiiflîori  Impériale  communiqué  le  deu» 
iëme  de  ce  mois  >•  &  par  le  Traité  de 
>aix  qui  y  étoit  joint ,  que  ladite  Paix 
voit  été  conclue  &  (ignée  à  Bade  en  Et* 
jaw  le  feptiéme  jour  du  mois  de  Septem* 
»re  dernier ,  entre  Sa  Majefté  Impériale 
k  le  Saint  Empire  Romain -d*une  part, 
k  la  Couronne  de  France  d'autre  part, 
n  conformité  de  la  negotiation  de  Paix 
le  Raftatt,  &  en  vertu  du  Pouvoir  don- 
ié  par  le  Saint  Empire  Romain;  Et  que 
:omme  Sadite  Majefté  Impériale  deman- 
ie  tres-bénignement  à  h  prefentç  Diet- 
e  de  l'Empire  unie  proitfpte  délibération 
ôuchant  la  Ratification  de  ladite  Paix,- 
'on  a'prfcpofé  i  examiné*&  deliberé-meu* 
ement  &  dans  les  formes ,  l'importance* 
lé  l'affaire,  fuivant  les  circonftances,  & 
jue  Ton  *a~  jugé  &  conclu  y-  que  ladite 
Paix*  fignée  le  feptiéme  jour  du  mois  de  ' 

Rr  jj  Sepr~ 
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Septembre  dernier  à  Bade  en  Ergaxr,  en* 
tre  Sa  Mâjefté  Impériale  &  le  Saint  Em- 
pire Romain  d'une  part  y.  &  la  Couron- 
ne de  France  d'autre  part,  doit  être  rati- 
fiée &  confirmée  de  fa  part  de  Sa  Maje* 
fié  Impériale  &  de  l'Empire ,  ainfi  qu'on 
te  ratifie  &  confirme  par  la  Pre fente  dans 
tous  les  troisCollêgcs  de  l'Empire.  Ainfi 
remerciant  très  humblement  Sa  Majefté 
Impériale  ,  des  foin6  paternels  cju'Elle  a 
fait  connaître  &  qu'Elle  a  pris  en  cette, 
occafion,  on  la  prie  rcfpeéhieufement  par 
Ja  Prefente  de  la  part  de  l'Empire  \    de 
vouloir  bien  ratifier  &  confirmer  ladite 
Paix  en  fon  nom  &  en  celuy  du  Saint. 
Empire ,  dans  le  temps  limité.     Sur  ce, 
Jès  Confeillers,  Envoyez  &  Députez  des 
Electeurs, .  Princes  &  Etats  <dc  l'Empire, . 
prefens  ,  fe  recommandent  à  Sadite  AU 
teffe  Monfieur  le  Commiftaire  principal 
de  l'Empereur.     Signé  à  Ratisbonne  le 
neuvième  jou*  4*Qâobre  171 4. 

<L.  S.)  1M  Ghtmettttrie  Etellorak  Je  Ma* 
yence. 

Le  fooffigne  Secrétaire  d'Atabaffade 
de.  Sa  Mâjçftc  Impériale  ^certifie  que  cet* 


N 


.  touchant  la  Paix  fFUtrjicht.    .  $'qf 
té  Copie  eft  conforme, en  tout  à  PÔrfgi- 
nal  envoyé  à  la  Cour  Impériale.     Fait  £ 
Bade  en    Ergaw   le  28.  Ôfto^re  1714» 
Scellé  &  ligné 

C.  De  Péntetridtef  ds ' Adelhaufert. 

Certificat  de  V Echange  des  Ratifica* 
fions  du  7r*ité.: 

OÙS  fouflignez  Secrétaires  d'Ami 
baflade  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
de  Sa  Majefté  Tres-Chrétiennê ,  ccf  tï- 
fions  que  les  Ratifications  de  la  Paix  fo- 
lemnelle  conclue  en  ce  Mcu  le  7.  Scpr 
témbre  de  là  prefenté  année,  revêtues  dç 
toutes  leurs  formes  par  Sa  Maijefté  Impé- 
riale en  fon  nom  &  en  celui  de  l'Empiré 
Romain  d'une  part,  &  par  Sa  Mâjctté 
Tires- Chrétienne  d'autre  part ,  ont  ite 
échangées  par  Nous  en  forme  folemnëlle 
à  Bade  en  Ergaw  le  28.  jour  du  mois 
d^Ôdobre  de  l'année  1714.=  En  foy  dç 
quoy  nous  avons  Sfgné  ces  Prefentes. 

<L.  S.)  C.  F:  Pentêrridter  drAdelhmfem '• 

(L,S.yL?  Porte  d*  The*. 

ftr  6e  &Ri 
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ORDONNANCE  POUR  LA  PUBLI* 
GATÎON  de  la  Paix. 

DE    PAR    L  E    R  O  Y. 

ON  fait  à  fçavoir  à  tous,  qu'une  bon- 
ne-, ferme  r  ftable  &  foKde  Paix, 
avec  une  reconciliation  entière  &  fince- 
re  aefté  faite  &  accordée  ,  entre  Très- 
Haut  ;  Très-Excellent  &  Tres-Puiflant 
Prince  LOUIS ,.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navarre  nôtre  Sou- 
verain Seigneur;  Et  Très-Haut,  Très* 
Excellent  &  Tres-Puiflant  Prince  Char-» 
Tes  Empereur  ; ,  Et  les  Seigneurs  Ele- 
cteurs ,  Princes  ôc  Etats  de  l'Empire,, 
leurs  Vaflàux  ,  Sujets  &  Serviteurs  en 
tous  leurs  Royaumes,  Pays,  Terres,  &- 
Seigneuries  de  leur  obeïffance  ;  Que  la* 
dite  Paix  eft  générale  entre  eux  &  leurs* 
dits  Vaflaux  &  Sujets  $  St  qu'au  moyen 
«Ticelle  itlcùr  eft  permis  d'aller  ,  venir, 
retourner  fit  fêjourner  en  tous  les  Lieux 
defdits  Royaumes  ,  Etats,  &*Pays,  nego* 
cier  &  faire  commerce  de  Marchandifes  , 
entretenir  correfpondance,  &  avoir  conv- 
munication  les  uns  ayee  les  autres,  &  ce 

;  en 


touchant  la  Paix  J'Utrecht.  g^p 
en  toute  liberté  ,  franchife  &  feureté  r 
tant  par  Terre  que  par  Mer  ,  &  fur  les 
Rivières  ,  &  autres  Eaux  ,  &  tout  ainfi 
qu'il  a  efté  &  dû  eftre  fait  en  tems  de 
bonne,  ftncere  &  amiable  Paix,  telle  que  K 
celle  qu'il  a  plu  à  la  Divine  bonté  de  don- 
ner audit  Seigneur  Roy,  &  auf  dits  Seig- 
neurs Empereur,  Ele&eurs ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  &  à. leurs  Peuples  Se 
Sujets:  Et  pour  les  y  maintenir  il  cfttrcs- 
expreflement  défendu  à  toutes  perfonnos 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  d'entreprendre^  attenter,  ou  in*» 
nover  aucune  chofe  au  contraire  ,  ni  au 
préjudice  d'îcelle  ,  fur  peine  d'eftre  pu» 
nis  feverement  comme  infradteur&de  Paix, 
&  perturbateurs  de  repos  public  :  El  afin 
que  perfonne  ne  puifle  en  prétendre  cm- 
fe  d'ignorance,  la  Prefènte  fera  hië,  pu* 
Miée,  &  affichée  otr  befoin  fera;  Fait  à 
Marly  Te  quatrième  Novembre  17141 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Colbbrt\ 
Et  fcellé  du  petit  Scel  iccrer. 


W  E. 
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MEMOIRE 

Prefentee  le  $o. Juin  1713.4  L.H.P. 
far  Mr.  Du  Jfris  d* Incbj ,  Envo- 
yé* la  Haye  de  la  fart  du  Prin- 
ce &  Comte  de  Solre, 

Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  9  * 

eft  ici  ta  troifiéme  rois  que  le  Prince 
&  Comte  de  Solre  le  donne  l'hon- 
neur de  s'adrefle/  à  V.  H.  P.  par  le  mi- 
niftére  du  Souffigné  ,  pour  la  conferva- 
tion  de  fes  Droits  fur  une  partie  des  Biens 
délaiflcz  par  le  feu  Roi  de  b  Grande-Bre- 
tagne Guillaume  111.  de  glorieufe  mé- 
moire. Ces  Droits ,  Hauts  cr  Puijfans  ' 
Seigneurs ,  font  de  deux  fortes  :  Les  un? 
regardent  la  Mai  (on  d'Ëgmond  Buren  ! 
parvenus  à  Philipes  Guillaume  Prince 
d'Orange  >  du  Chef  de  fa  Mère  Anne 
d-E^gmond  Comteffe  deBurenj  mais  qui 
après  la  mort  de  ce  Prince  ab  inteftat ,  & 
fans  Enfans,  ont  dû  retourner  au  côté  Se 
Kgne  d'où  ils  étoient  venus  :  Les  autres 
regardent  le  Comté  de  Meurs  ,  &  lui 
apartienuent  du  Chef  de  Vincent  Comte 

de 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  9  y-r 
de  Meurs  y  duquel  il  détend  en  droite 
ligne. 

Les  Droits  du  Prince  &  Comte  de 
Solre  fur  les  Biens  provenu*  de  la  Mai- 
fon  d'Egmond-Buren,  furent  très- hum- 
blement notifiez  à  V.H.P,  au  mois  d'A- 
vril 1703.  par  le  Souffigné  f  Se  recoin* 
mander  de  nouveau  par  le  même  à  leur 
favorable  Réfolution  au  mois  de  Decem-  V 
bre  1705* 

Le  Souffigné  requit  alors  très- humble* 
?tnent  V.  H.  P.  1.  de  ne  donner  les  mains 
à  aucun  Accommodement  au  préjudice 
dudit  Prince  de  Solre ,  &  fana  fa  partici* 
pation  :  2.  At  donner  les  ordres  nécefiai- 
res  à  ce  que  leidits  Biens  fuflent  fëparer 
des  autres  Biens  de  la  Succeflion  :  3.  de 
continuer  à  les  garder  Se  retenir  fous  leur 
Adrainiftration  Se  régie ,  en  qualité  d'E« 
xécuteurs  Testamentaires  9  fans  s'en  dé* 
faifir  en  faveur  de  Per/onne  y  jufqu  a  ce 
que  la  jufte  Prétention  dudit  Comte  & 
Prince  de  Solre  eût  été  terminée  par  voye 
de  Juftice  ou  d'Accommodement. 

H  vous  demande  encore  aujourdhui  1er  * 
mêmes  chofes  >   Hauts  &  Put  fans  Seig- 
neurs ,   &  il  efpere  d'autant  plus  de  les 
obtenir  ^que  la  Litifpcndeoce  inftitucc 
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ci  devant  au  fujet  defdits  Biens  caufa  fe* 
fiati  vel  inteflati  par  devant  la  Chancelerie 
de  Bruxelles  5  fe  trouve  maintenant  tran- 
sportée &  continuée  à  la  Haye^zx  devant 
le  Noble  Confeil  de  Brabant  qui  y  eftr 
établi  fous  vôtre  Haute  Domination  j  en 
quoi  ledit  Prince  de  Solre  a  voulu  don- 
ner une  preuve  du  profond  refpeâ:  qu^it 
4  porte  à  V. H.  P.  &  delà  parfaite  confian- 
ce qu'il  prend  dans  la  juftice  ,  la  (ageffe 
&  l'équité  dudit  Noble  Conlcil. 

Quant  à  la  Prétention^  fur  le  Comté  dd* 
Meurs,  comme  la  Guerre  quia  duré  jus- 
qu'au mois  d'Avril  dernier  entre  S.  M* 
Très-Chrétienne  &  V.  H,  P.  &  qui  dure 
encore  avec  l'Empereur  &  l'Empire,  ne 
favorife  pas  les  Procédures  Judiciaires  v 
le  Conue  &  Prince  de  Solre  fe  contenta 
d'une  prife  de  pofleflïon  faite  de  fa  part 
audit  Comté  de  Meurs  ,  dans  toutes  les 
formes  requifes ,  le  8.  Juillet  1702.  Mais 
ayant  apris  depuisr quelques  mois,  que  le 
feu  Roi  de  Prufle,de  glorieufe  mémoire, 
avoit  trouvé  bon,  de  s'en  rendre  maître  * 
&  d'en  faire  (ortir  la  Garnifon  que  V. 
H.  P.  y  tenoient,  fans  égard  à  leur  qua* 
lité  d'Exécuteurs  Teftamentaires  ;  ledit 
Prince  ôc  Comte  de  Solre  s'eft  crû  obli- 
ge 


touchant  la  faix  ^'Utrecht.  9TJ 
gé  ,  pour  là  confervation  de  Tes  Droits, 
de  Protefter  foremnellement  contre  cette 
voye  dfc  fait ,  &  contre  toutes  Tes  fuites 
&  conféqucnces  qu'elle  pourroit  avoir  mT 
comme  auflï  de  renvoyer  ici  le  Souffigné, 
avec  ordre  de  préfentcr  très-humblement 
à  V.  H.  P.  une  Copie  de  ladite  Protefta- 
tion  :  De  quoi ,  Hauts  &  Puijfdns  Seig* 
neurs ,  il  vous  "demande  la  permiifioa  de 
s'aquitter  pat  le  préfent  Mémoire  9  au« 
quel  il  joint  une  Copie  de  ladite  Prote* 
ftatiori  ,  perfonnellement  faite  &  paflee 
à  Paris  le  p.  du  préfent  mois  &  an,  par 
devant  les  Notaires  Remy  &  le  Monie; 
fupliant  de  plus  V.  H.  P.  de  la  recevoir 
en  leur  qualité  d'Exécuteurs  Teftamen- 
taires;  &  d'y  avoir  égard  comme  à  une 
Réfervatiorv  expreffe  des  juftes  Droits  dut 
Comte  &  Prince  de  Solre  fur  le  Comté 
de  Meurs;     A  la  Haye  le  30.  juin  1713. 

Signé, 

Dh  Bois  d'Infchy.. 


£<w 
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Les  deux  Articles  [égarez,   du  Traite  de 

Paix  &  de  Commerce  entre  le  Roi  d'E* 

fpagne  cr  les  Etats  Généraux r 

inféré  dans  le  Tome  j\ 

Premier  Article  féparé. 

Nous  Ambafladeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies ,  ayant  re- 
mis entre  les  mains  des  Ambafladcurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Catholique ,  le  Compte  des  Dct* 
tes  Se  Prétentions  des  Collèges  de  TÂr 
mirauté  dans  les  Provinces-Unies  ,  à  la 
Charge  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  ré-? 
fultàntes  de  plufieurs  Équipages  faits  par 
lefdits  Collèges  pour  la  Couronne,  dans 
les  années  1675.  167$.  16/7.  &  167& 
fcfquclles  Dettes  &  Prétentions  (  ctédu- 
âion  faite  de  ce  .qui  en  avoit  été  payé) 
monteroient  encore  à  4.  Millions  100. 
mille  3f  2,.  florins  monnoye  de  Hollande», 
outre  les  intérêts  de  cette  fomme,  depuis  le 
I.  Janvier  1682..  jufques au  payement  en- 
tier &  eiteftif ,  comme  auffi  la  liquida* 
tion,  qui  en  a  été  faite  en  partie  à  Bru- 
xelles 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  ?f  f 
x.e/les\e  if.  Novembre  itfSi.  avec  le  Prin- 
ce de  Parme,  pour  lors  Gouverneur  des 
Païs-Bas  Efpagnols  ;  &  ayant  demandé 
&  fortement  influé  pour  le  payement  def- 
dites  Dettes ,  &  nous  Ambafladeurs  fie 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que ne  nous  .trouvant  point  authorilez  à: 
ajufter  cette  affaire,  nous  promettons  de 
remettre  lefdits  Papiers  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, afin  quelle  rende  la  jufticeaux 
Collèges  de  r Amirauté  l  comme  il  fera 
de  raifon. 

En  foi  dequoi  nous  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaire du  Roi  Catholique  ,  &  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  avons  (igné  le 
.préfent  Article  &  y  avons  fait  appofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  A  Utrecbtxc  &£• 
Juin  1714* 

Signe,. 

M.  Duc  JTOfima.       Bt  v.  Dufem 
El  Marque  deJHtn*  •  G.  v.  Gheelvan  Sfan* 
ulsotu  hrath 

F.  A.  Sar&n  de  Ree+~ 
de  de  Renpwoude.. 
Graef  van  Kniphuj* 
fen. 

Second?- 
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Second  Article  fèp  are. 

Comme  les  Seigneurs  Etats  Généraux* 
des  Provinces- Unies  des  Pais-Bas-, 
en  qualité  d'Exécuteurs  du  Teftament  de 
S.  M.  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,, 
de  très-glorieufe  Mémoire,  ont  fait  don* 
ncr  un  Mémoire  en  Latin  aux  Sieurs  A  m- 
bafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  Catholique  ,  par  nous 
fouflïgncz  Ambafladeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  "E- 
tats  Généraux ,  contenant  ledit  McmoN 
re ,  ce  que  Leurs  Hautes  Puiffànces  fou- 
tiennent  apartenir  légitimement  à  la  Suc* 
ccflion  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  la  Grau* 
de-Bretagne,  à  la  charge  delà  Courot*. 
inc  d'Efpagne ,  fuivant  le  Traité  de  Tran- 
faftion  paflé  &  conclu  le  i6.  Décembre 
16% j.  entrer  ftuë  S.  M.  Catholique,  de 
glorieufe  Mémoire,  d'une  part,  &  Sa- 
dite  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, alors  Prince  d'Orange,  de  l'autre: 
confiftant  en  3.  Rentes  diitindcsf,  (avoir, 
une  de  8a.  mille  livres  annuelle  j  une  de 
20.  mille  livres  annuelle;  ces  2.hipothe- 
qwées  fut  les  Douanes  de  la  Mettfe  &  de 

esc* 


touchant  la  Paix  d'TJtvecht.      5)57 
iyEfcaut+  &  qui  n'ont  point  été  payées 
depuis  l'année  itfptf.  &  une  de  fo.  mille 
livres  annuelle,  qui  n'a  pas  été  non  plus 
payée  |  comme  defïus;  outre  un  reftant- 
de  37,  mille  492.  livres  pour  Tannée  169J*- 
1  &  encore  une  fomrae  de  120.  mille  E- 
eus,  payable  une  fois,  qui  devoit  avoir 
■été  payée  un  mois  après  la  Ratification  du 
fufdit  Traité.     Et  que  les  Seigneurs  E-> 
tats  Généraux  ,   après  avoir  donné  ladite 
Repréfentation ,  ont  encore  fait  donner, 
par  nous  leurs  Ambaffadeurs  Extraordi-. 
11  aires  &  Plénipotentiaires  *    une   Copie 
du  4 ufdit  Traité  de  Tranfa&ion  ,   &  des 
autres  qui  y  font  relatifs  ;   afin  que  les 
fufdits  arrérages,  &  la  fuidite  fomme  de 
120.  mille  Ecus,  avec  les  intérêts  qui  en 
font  dus ,  du  jour  du  retardement^  (oient 
payez  promptement  à  ladite   Succeflîoa 
Royale  par  S.  M.  Catholique  ou  de  la 
part  ;  &  que  Ton  continue  le  payement 
defdites  Rentes  refpeâives,  favoir  le  pa- 
yement abfolu  de  .celle  defdits  fo,  mille 
Ivres ,  de  celle  de  80.  mille  livres  &  de 
celle  de  2,0.  mille  livres  ,    en  cas  que  les 
préfens  ou  futurs  PofTeffenrs  des  Fonds 
Hypothéquez  &  engagez,  vinflent,  en 
quelque  tem$  que  c^  foit,  à  manquer  au 

paye- 
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payement  defdites  deux  dernières  Rentes 
♦ci  deflus  mentionnées. 

Et  comme  d'un  coté,  nous  Ambafla* 
odeurs  Extraordinaires  &  Plenipotentiai- 
îres  des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons 
in  fifre,  que  ces  payemens  fuflent  promis 
par  S.  M.  Catholique  ou  en  fon  nom, 
&  que  cette  promefle  iut  comprife  &  in- 
ierée  dans  un  Article  féparé  du  préfent 
Traité  de  Paix,;   mais    que  tle  l'autre,, 
nous  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  Catholique  avons 
allégué  de  n'avoir  point  de  pouvoir  à  cet 
-égard,  &  que  Ton  a  juge  le  plus  conve- 
nable de  ne  point  retarder  pour  cela  la 
«conclufion  du  Traiié  de  Paix  j  onefttom- 
îbé  d'accord  de  part  &  d'autre,  qu'il  fera 
refervé  à  ladite  Sueceffion  Royale  ,   de  " 
pourfuivre  la  fatisfaâion  des  Préten fions 
îufdites^  de  la  manière  queJes  intereflez 
À  ladite  Sueceffion  le  trouveront  conve- 
nable &  à  propos  :   fairf  aufli  les  raifons 
*jue  S.  M.  Catholique  pourroit  alléguer 
au  contraire. 

En  foi  de  quoi  nows  Ambaffadeurs  Ex* 
traordinatres  &  Plénipotentiaires  du  Roi 
Catholique,  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ayons  figue  lepteient  Article  &jr 

avions 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.  pyj> 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes.   A  Utrcchtxe  16.  Juin  1714. 

Signé, 

M,  Duc  d'OJfuna.       B.  v*  Duffen. 
jEl  Marque  de  Mon*   C.  v.  GheelvanSfa** 
teleon,  broeh 

F.  A.  Baron  deRee- 
de  de  RenfwoMde* 
Craefvan  Kniphig* 
fin. 


DEDUCTION  DES  DROITS 

De  la  Sereniffime  Maifon 

^HESSE  RHINFELS 

Aufttjet  de  la  Fcrterejfe  de  ce  mm* 

\ 
\ 

On  s'cft  «tonné  de  voir  que  dans  les 
Articles  Préliminaires  de  la  Paix  # 
qui  fe  traite  aujourdhuy  avec  la  France  § 
21  foit  fait  mention  de  notre  déficience 
&  Forterefle  de  Rhinfels .  &  qu'on  la 
veuille  mettre  entre  les  mains  de  nôtre 

Confia 
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Coufin  Monf.  le  Lantgrave  Régent  de 
Hefle  Caflel  9  jufques  à  ce  qu'il  en  fok 
autrement  difpofc  &  convenu.  Ce  qui 
n'a  été  qu'un  fujet  d'etonnement  aux  au- 
tres |  nous  a  frappé  d'une  douleur  d'au- 
tant plus  vive  ,  qu'il  y  a  inoins  de  fon- 
dement ,  &  qu'il  ne  paroit  pas  même  t 
quil  y  ait  le  moindre  motif  de  révoquer 
en  doute  nôtre  droit  d'avoir  &  de  te- 
nir une  garnifon  de  nos  propres  Trou* 
pes  dans  la  ForterefTe  de  Rhinfels  &  nô- 
tre fouveraineté  dans  tout  le  Comté  in* 
ferieur  de  Catznellebogen  :  Droit  qu« 
nous  avons  fi  chèrement  acquis  ,  dont 
nous  fommes  en  pofleilïon  paries  Paftes 
Se  les  Conventions  les  plus  inébranlables 
de  nôtre  Maifon  j  qui  nous  a  été  fi  ex* 
preffement  confirmé  par  fa  Sacrée  Maje- 
fté  Impériale,  &  par  tout  l'Empire  Ro- 
.  main  ,  dont  nous  avons  fi  paifiblement 
jouy  jufqu'à  prefent  ,  que  nous  avons 
confervé  avec  tant  de  foin  ,  qui  a  été  fi 
folidement  établi  par  la  Paix  de  Ryfwick, 
&  fi  clairement  reconnu  &  irrévocable- 
ment cédé  &  promis  par  Infiniment  au- 
tQrifé  &  fouferit  de  Ja  main  même  de 
Monfieur  le  Lantgrave  fufdit.  Nous  a- 
yoas  vivemftit  reffenti  f  qu'on  veuille 

nous 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  $$i 
.nous  enlever  ce  droit  fans  aucune  faute 
île  notre  part,  fans  aucune  guerre  precc- 
dente  ,  fans  aucun  procès  ,  <jui  nous  ait 
été  fufcité  là  deflus ,  fans  aucune  fenten* 
ce  de  Juge  qui  nous  en  ai*  privé ,  fans 
aucune  convention  ou  Traité  de  Paix  -,  & 
en  fin  aucun  effet  de  force  fupeneure* 
.Nôtre  droit  eft  une  chofe  fi  claire &con* 
jiue  qu'elle  ne  peut  être  ignorée  de  per- 
sonne ,  qui  ait  pris  la  moindre  informa- 
tion de  cette  affaire  dans  la  leâure ,  quoy 
.que  paflagere  des  Aâcs  Publics  9  des  Re- 
<cès  de  l'Empiré,  des  Traitez  de  Paix  Se 
des  Revérifies  du  même  Monf.  le  Lant- 
.grave  ,  fur  lefquels  il  fe  trouve  évidem- 
ment fondé. 

Néanmoins  afin  que  tout  le  monde 
-puifle  apprendre  en  peu  de  mots  le  fond 
de  cette  affaire  &  l'état  de  ce  différent, 

il  faut  (çavoir,  que  Pan  1674.  le  ~  Jan- 
vier, en  fuite  des  Exhortations  du  très 
Augufte  Empereur  Ferdinand  III.  de  très 
•glorieufe  mémoire, &  par  la  médiation  de 
l'Eminemiflime  Seigneur  Jean  Philippe 
Archevêque  de  Mayancc,  Prince  très  fage 
&  éclairé  &  entièrement,  porté  pour  le 
bien  de  notre  très  chère  Patrie,  Eleâeat 
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&  Archichancelier  du  S.  Empire, ^&  par 
les  foinfr  &  interpofition  des  Confeillers 
intimes  de  S.  M.  Impériale  députés  à  cçt- 
te  negotiation ,  &  pendant  le  temps  d'u- 
ne Diète  tenue  à  Ratisbone,  où  les  Prin- 
ces de  l'Empire  fe  trouvoient  prefcnts# 
il  fut  fait  une  très  ferme  Tranfaftion  en- 
tre Monf.  le  Langrave  de  Hefle  Caffel  & 
le  Langrave  Erneft  nôtre  Père  ,  inférée 
cette  même  année  dans  le  Recès  de  l'Em- 
pire ,  approuvée  &  confirmée  par  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  &  les  Etats  de 
l'Empire;  en  forte  qu'elle  devint  une 
San&ion  Pragmatique  &  un  Statut  per- 
pétuel, un  Pa&e  de  famille  de  nôtre  Se- 
reniflïme  Maifon  de  Heffe  Caffel  #  qui 
ferviroit  à  l'avenir  de  Règle ,  félon  la- 
quelle les  parties  intereflees  9  leurs  Def- 
cendants  mâles,  Héritiers  &  Succcfleurs; 
île  même  que  leurs  Etats,  Vaflaux,  & 
Sujets  feroient  jugez  ,  particulièrement 
dans  tous  &  chacun  les  Tribunaux  de 
l*Empire  ,  fans  pouvoir  prétexter  aucun 
Droit  ou  couleur  de  Droit  pour  éluder 
cette  Convention  ou  y  contrevenir,  fous 
peine  d'encouvir  l'indignation  la  plus 
grieve  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  fie 
$e  payer  foç.  Marcs  d'or  pur,  ainfi  qu'il 

eft 


touchant  la  Tàix  ^Utrecfit,  ^9*5 
.^ft  plus  amplement  déduit  dans  le  Reces 
de  l'Empire,  dont  on  trouvera  ici  joia* 
te  une  copie ,  ou  Extrait.  Nu  m.  I. 

Par  cette  Tranfaâion  on  ajage  aa  Pria* 
ce  Ernefte  Lantgrave  de  Heffe,  fes  Hé- 
ritiers &  Succefleurs  dans  le  Comté  dé 
Catznellebogen  (fans  faire  ki  mention 
<de  -la  quatrième  patrie  de  la  Hcffe  )  diver* 
droits  Souverains  fe  entre  autres  par  lé 
3.  paragraphe  Nutto.  tL  Le  /droit  de  met- 
tre garnifon  dans  Punc  &  dans  l'autre 
Forterefle  favoir  àc  Rhinfels  &  de  Catz- 
nellebogen ,  vulgairement  apdlée  CaUj 
*&  en  tout  autre  lieu  propre  à  cela,  aveé 
toutes  les  fuites  &' ^pâttêttârtces  de  ce 
droit  cédé  à  notre  Fâmftte  *3H<-ffeRhîft4 
ftls,privativement  à  tout  autre .Drok  exer*  .-^^, 
ce  dès  ce  temps  là  continuellemeiât  &  *^* 
paifibleraent,  fans  aucune  oppofitfcra  6vL 
obftacle  $  tes  Sujets  du  Comté  -Inférieur 
de  Catznellebogen^,  IburnîJËmt-  à  P-ehtre^ 
tien  de  la  Garnifon,  pour  la  fcureté  8C 
bien-public  d*  4'Empiré  &  *ellede.n£* 
nrc  Maifon  de  Hefte  ,  *[\n  à  dépêncé  dé 
ics  propres  moyens  plufieurs^onnes^or» 
cour  rendre  les  Fortifications  de  ces  pia« 
ces  plus  amples  &  plus  foliefes; 

il  arriva  tty  à  environ  24»  -aiivquè 
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l'Empire  &  particulièrement  les  pais  au* 
tour du  Rhin  fe  trouvant  en  danger,  en 
forte  que  chacun  étoit  en  peine  de  ce  que 
pourroit  devenir  la  Eorterefle  de  Rhin- 
fels ,  nôtre  Seigneur  &  Père  touché  du 
même  foin  &  connoiflant  parfaitement  le 
jlroit  refervc  dans  le  paragraphe  3.  dont 
pn  a  .fait  mention  ,  Nnm.  II.  aux  Lan- 
graves  de  Heffe  Caflel ,  qui  regneroient 
dans  la  faite, des  temps  ,  lors  qu'il  s'agi- 
rait du  falut  de  l'JEmpire,  des  Cercles  & 
particulièrement  de  Ja  Province  de  Hef- 
fe, demanda  à  nôtre  Coufin  le  JLangrave 
de  Heffe  Cafîel ,  (ce  qui  ne  devoit  néan- 
moins donner  aucune  atteinte  au  droit  de 
Garnifon,  qui  nous  a  été  fi  expreflement 
jrefçrvé  )  &  reçut  de  -bonnefoy  des  trou* 
pes  auxiliaires,  qui  demeurèrent  à  la  foi- 
pe  particulière  du  même  Monde  Lan* 
grave ,  &  les  introduit  dans  fa  Forteref- 
ie  de  Rhinfels,  de  la  manière  amplement 
expliquée  dans  le  contrat,  qui  fut  fait  £ 
cette  occafipn,  &  dans  le^  Rcverf aies  ex- 
pédiées fur  cela  le  30.  de  Juin  1683.  Num. 
III.  par  lefauelles  il  paroit  que  le  fuld. 
Langrave./tipula  expreflement  &  fur  fa 
parole  de  Prince,  que  la  réception  de  fc* 
trpupe^  ne  poqrroit  jamais  être  d'aucun 
fi      '  fi& 


\ 

rbant  la  Paix  <fUtrecht.       Ç6f 
domage  au  droit ,  qui  nous 

ife^       ^KL'a  conTCntî°n  paflfe  à 

|T^^         Hfckucomrairc  il  ctoît  laif- 
|\J?^     *1^^m  difpofition  &  bon* 

rc  de  recevoir  dans  fc* 
-oupes  Auxiliaires  ,  tjui 
k.  jMfojéts y  de  leur  donner  le 

w  jfTeur  confier  la  garde  dei  lieux* 

loger  hors  des  Fortifications 
ïlle  de  S.  Goar,  ou  dans  le  plat 
de  les  foumettre  au  commandement 
Tolu  &  à  la  jurifdiâion  de  celui»  qu'il 
foudroit  nommer  pour  les  commander, 
j$e  les  obliger  au  ferment  de  fidélité  en 
If  ur  faifato  levée  la  main  ,  &  en  cas  de 
$jege  de  leur  accorder  une  chambre  pour 
f:  faire  l'exercice  de  leur  religion»  8cc.&c, 
.  Les  choies  demeurèrent  en  cet  Etat  ju(« 
qu'à  ce  que  la  Fortereffe  de  Rhinfels  é« 
tant  inveuie  par  les  François  après  que  le 
Siège  en  fut  abandonné»  nos  troupes  fu- 
rent contraintes  de  fortir  de  la  place,  & 
Ifs  Auxiliaires  d'Hefle- Cartel  furent  bif- 
fées feules  en  garnifon.  Ce  procédé  at- 
tenté contre  la  teneur  claire  &  expreffe 
de  la  Convention  arrêtée  ious  l'autorité 
de,  l'Empereur  &  de  l'Empire  y  -étant  re- 
CPnau  cpwne  injufte  par  tout  le  monde 

Ss  3  fut 
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fut  reparé  Tan  1697.  par  la  Paix  de  Rif- 
wick ,   où  nous  fumes  ràtablis  dans  nos 
premiers  droits  par  l'Article  45.   Num. 
IV.  'de  ce  Traipe ,  la  Forterefle  fut  gar- 
dée en  nôtre  nom  premièrement  par  des 
Troupes  de  Mayance  &  de  Trêves  ,   & 
en  fuite  par  des  Troupes  Impériales,  les- 
quelles ayant  été  transférées  à  Philisbourg, 
celles  de  HefTe  Gaffel  y  furent  de  nou- 
veau reçues  félon  le  bon  plaifir  &  dispo- 
sition de  l'Empereur  ,  mais  avec  une  ré- 
servation exprefle  des  paâes  &  conven- 
tions antécédentes,  &  à  condition  qu'cl* 
les  n'y  feroient  qu'autant  que  dureroient 
Us  attaques  de  Pènnemi>,  quelles  nat- 
tent croient  rien  contre  l'exercice  de  la 
Religion  9   contre  nos  droits  Se  h  per- 
ception de  nos  revenus.;    &  qu'elles  ob- 
ferveroient  les  paftes  anciens  approuvez 
&  confirmez  ,    quelles   ne  les  change- 
ront, ou  violeroient  en  aucune  manie* 
re  ,•  quelle  fe  retireraient  âpre*  ta  guer- 
re ,    Se  laifferoient  la  place  à  nôtre  en- 
tière difpofition.     I/Empereur  Leopold 
donna  des  lettres  de  ratification  &  d'af- 
feurance  de  ce  nouveau  Traitté,  datées  de 
Vienne  du  1-4,  de  Mars  de  l'an  1703.  des- 
quelles on  a  ici  joint  une  copie,  Ntm.  V. 

'  Etant 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.       $67 
Etant  done  clair  &  évident  par  le  nar- 
re des  circonftances  du  Fait  que  l'on  doit 
nous  reftitucr  au  pluftôt  comme  au  vray 
Seigneur  &  poffefleur  légitime  ,  (la  g\ir 
erre  étant  finie)  nôtre  Fortereffe  de  Rhin* 
fcls  ,  la  Ville  de  S.  Goar,  le  Château  de 
Catzneilebogen  avec  toutes  leurs  appar* 
tenances  fans  en  retenir  quoy  que  ce  (bit, 
&   fans  aucune  compenfation  de  frais  : 
qu'on  en  doit  retirer  la  garnifon  d'Heffc 
Caflel ,  on  ne  fçauroit  penfer  que  Monf. 
le  Langrave  de  Heffe  Caflel,  foit  inten- 
tionné de  mettre  nos  droits  en  contro* 
verfe  contre  &  après  les  exprefles  con- 
ventions qui  ont  été  faites  à  ce  iujet ,  & 
cette  restitution  ou  rctabliffement  notant 
d'aucun  préjudice  à  l'Empire  ou  à  la  Cau« 
fe  commune.    Outre  que  jufqu'à  prefent 
il  n'y  a  eu  ni  guerre  ,   ni  procès  formé 
pour  ou  contre  cette  reftitution  ,  il  ne 
paroit  aucunement  raifonable  ,   quand  il 
y  en  auroit ,.  de  porter  cette  caufe  à  un 
Tribunal  étranger,  ou  de  tirer  cette  ne- 
gotiation   domeftique  ,   qui   n'a  aucune 
liaifon  avec  le  fujet  de  la  guerre  prefente, 
à  un.  Congres  où  Ton  travaille  à  unTrai* 
té  de  Paix  Générale. 

Aînfi  nous  avons  tout  lieu  d'efperetv 
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que  cette  affaire  fe  terminera  à  notre  fa* 
tisfadion  &  c'eft  ce  qui  nous  porte,  dans 
la  confiance  que  notre  caufe  eft  très  jufte 
à-  implorer  l'affiftance  de  tous  lés  Ele- 
veurs, Princes  &  Etats  de  l'Empire  Ro- 
main ,  leurs  AmbafTadcurs  &  Plénipoten- 
tiaires &  les  prier  tous  en  General  8c 
chacun  en  particulier ,  de  rouloir  bien 
nous  être  favorables  dans  une  demande 
évidemment  jufte ,  &  de  ne  pas  fouffrir 
que  nous'  foyons  plus  troublez  dans  la 
poffeffion  &  l'ufage  d'un  droit  reconnu 
&  établi  fur  des  conventions  folênnelles, 
approuvées  &  confirmées  par  Sa  Majefté 
Impériale  &  par  tout  l'Empire  &  qu'on 
nous  retienne  plus  long  temps  nos  For* 
terefles  de  Rhinfels  &  de  Gatznellebogen 
avec  toutes  leurs  appartenances,  ou  qu'on 
attente  à  l'avenir,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  aucune  chofe  à  nôtre  pré- 
judice. 

Nôtre  confiance  eft  d'autant  mieux 
fondée  »  que  ce  que  nous  demandons  9 
eft-  plus  conforme  à  la  juftice  ,  que  nô* 
tre  droit  eft  plus  évident  &  plus  clair, 
&  que  Teouité  des  Princes  que  nous  re- 
clamons eft  plus  connue.  Ceft  pour* 
quoy  nous-  efperons  fermement ,   qu'ils* 

ne. 


touchant  la'  Paix  d'Utxcc\it.  p£$>. 
vit  voudront  jamais  fouffrir  que  nous  qui* 
n'avons  jamais  commis  aucune  choie  con- 
tre le  bien  public  ,  qui  avons  fupporté 
dans  nôtre  Etat,  &  avons  fidèlement  ac« 
quité  toutes  les  charges  communes,  fans 
aucune  faute  de  nôtre  part ,  fans  aceufa-* 
tton  ou  fentence  de  Juge  8c  contre  tout 
droit  nous  foyons  facri fiez  comme  vidi- 
mes  de  la  guerre ,  &  que  ce  qui  nous  ap- 
partient de  droit,  nous  foit  enlevé,  non 
pas  par  Tennëmy  ,  mais  ce  qui  nous  fe- 
roit  plus  fenfible,  par  les  Amis  &  les 
parents  ,  defquek  nous  devrions  pluftôt 
efperer  toute  forte  de  fecours  &  de  pro» 
teâion  :  &  qtifc  nous  foyons  châtiez  de 
nôtre  pofleffion  Se  priver  d'un  bien,  qui 
nous  eft  fi  légitimement  acquis ,  parl'ex* 
emplc  d'un  abandon  tout  a  fait  inoiïi, 

I.    A  DD1  T'ION" 

Extrait'  oh  Claufh  concernant  les  $.  iS8i 
Cr- 1 89.  du  dernier  Reccrd*  l'Em- 
pire de  l'an  16^4. 

Après  que  dans  le  dernier  Traité  de 
Paix  conclue  à  Ofnabrug  &  à  Muni 
ftèr  en  Weftphalie  on  eut  tait  du  com- 
mun contentement  des  Electeurs  &  des 

S  s*  5  Etat* 


Etats- de  PEmpire,  avec  beaucoup  ^e  ma- 
turité &  pour  une  plus  grande  fcuretr 
du  même  Empire  ,  ta  Tranf  aâaoa  par  la 

3uclle  te  Droit  de  Primogenîture,  intro- 
uit  dans'  la  Maifoa  de  Heflfe  Casfel  Se 
Darmftat  &  confirmé  par  nous  &  nos- 
predeecsfeurs ,  devait  demeurer  terme  & 
ftabîe  &  être  inviolabkment  ohfervé  %, 
s'étant  encor  élevé  entre  ces  Princes-,  de- 
puis  cette  Paix  &  pendant  la  tenue  de  la 
prefente  Dicte  de  PEmpire,  de  nouveaux 
différents  qui  ont  été  débattus  Se  accor- 
dez ,  fpecialement  dans  la  branche  des 
Princes  de  Hêsfe  Caslel  entre  le  Lângra- 
ve  Guillaume ,  Frédéric  *&  Erncfte  6c 
îes  Frères  Langraves  de  Hesfe  Princes 
d'Hirsfyd  rcfpçâivemet  coufins,  à  Foc* 
caGon  du  Droit  mentionné  de  primoge- 
niture  &  du  Gouvernement  apartenant 
au  feul  aine,  &  d'autres  importantes  pré- 
tentions ,  lefaucHes  pour  éviter  les  dan- 
gers 8c  préjudices,  qu'il  y  avoit  Heu  de 
craindre,  nous  avons asfoupis de  nôtre  au- 
torité, par  la  médiation  de  l'Eminentif- 
iime  Elé&eur  de  May  an  ce  &  tes  foins  de 
nos  Confei  11ers  intimes  &  Commisfaires 
au  prêtent  Congres  de  TEmpire  ,  Pane 
&  l'autre  partie  ayiijt  confçnti  de  tranfî- 

gec 


touchant  la  Paix  dru  trèchti  P7  ï  ' 
gcr  à  l'amiable  &  de  les  terminer  entie-  . 
rem  en  t.  11  a  été  en  outre  convenu  que 
cette  Tranfadion  arrêtée  &  conclue  avec 
.  tant  de  peine  feroit  confirmée  en  tous 
fes.  Articles  dans  le  prêtent  Rccès  de  l'Em- 
pire,.  aifin.  quelle  ait  la  force  dePragma- 
tique  Saoâion  Se  de  Loy  publique  entre 
les  Contraâants  &  lents  Héritiers. 

C'eft  pourquoy  k  dite  Tranfaâioh  a 
en  la  forme  &  de  la  manière  qu'elle  a 

été  ici  conclue  &  arrêtée  le  ï-.  Janvier  de 

Tannée  courante  itf/4.  été  confirmée  Se 
affermie  en  toutes  fes  ctaufes  ,  eh  forte 
qu'elle  doit  être  inviolablemcnt  obfervee 
comme  une  Pragmatique  Sanction  ,   un 
Statut  perpétuel  Se  un  Pâfte  de  Famille 
dans  la  Maifon  de  Hesfe  tant  par  tes  par*  „ 
tics  intéressés,  leurs  Succesfeurs  mafeu* 
ïins  &  Héritiers  des  Fiefs,  que  par  leurs 
Vàsfaux  &  fujets,  par  tout,  &  pàrticu-' 
îierement  dans  les  Tribunaux  &  Judica- 
tùres  de  l'Empire;    Et  il  eft  deffendtf  kA 
tous  ,   en  Jugement  &   hors  dé  Juge- 
ment y  d'attenter  au  contraire  fous  peï» 
ne  d'encourir  la  plus  grande  indignation  ' 
de  nous  &  de  l'Empire  ,  &  de  payer1 
jo&.  Marcs  d*or  pur: 
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IL    ADDITIO  N 

Extrait  oh  Claufe  concernant  la  IranfaSlion^ 

faite  l'an  1654.  dans  la  Maifon  d'Hef* 

fè  Cajfelfr  confirmée  dans  lé Recès- 

de  F  Empire  de  la  manière 

qui  été  dite  c*y  dejfns+ . 

Outre  ceci ,  &  en  37  lieu,  le  Langrave 
Ernefte  &  fes  Héritiers  Se  Succef* 
leurs  aufont  pwvativement  à  tout  autre 
le  droit  de  mettre  garnifon  de  leurs  pro- 
pres troupes. dans  les  deux  Forterefles  de 
Rhin  tels  &  du  nouveau  Catznellebogen 
autrement  dit  Catz  Se  en  d'autres  lieux 
du  Comté  Inférieur  de  Catznellebogen 
ou  déjà  fortifiez  ou  que  le  Langrave  Er- 
nefte jugera  à  propos,  de.  fortifier  >  avec 
pouvoir  d'y  «mettre  &  de  difpofer  de  tou- 
te forte  de  munitions  de  Guerre,  Artil* 
lèrie  &  Armes  ,,qui  y  font  ou  qui  y 
pourront  être.,  (ans  qu'on  en  puifle  rien 
©ter  ou  diminuer  ;   Toutefois  avec  cette 
referve  qu'on  accorde  au  Langrave  Guil- 
laume &  à  fes  Succcfleurs  Princes  Ré- 
gents le  droit  d'ouverture   ou  d'entrie 
(  ceci  cependant  fans  aucun  préjudice  du 

droit 


touchant  là  Paix  rfPUtrecht.  pjrç  #* 
droit  de  garhifon  appartenant  au  Prince 
Ernefte)  non  feulement  dans  lefd.  For* 
terefles,  &  dans  les  autres  Villes  &  Mai. 
fons  aux  cas  jugez  necefaires  &  inevita* 
blés  pour  la  (cureté  de  l'Empire ,  mais 
encop  que  tefd.  Fortereffes  putflcnt  & 
doivent  être  gardées  par  l'àdmHfîon  de 
fes  propres  Troupes ,  obligeant  Monf.  le 
Langravc  Ernefte  fes  Héritiers  &  Suc- 
ceflcurs  à  les  y  recevoir  pour  le  bien  & 
feureté  de  la  Maifon  d'Hôsfe  &  de  l'Em- 
pire 9  fans  que  ce  droit  puisfe  être  corn* 
munique  à-aucune  autre  Puisfance  étran-  , 

re  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

;  comme  c'eft  dans  les  temps  de  Guer- 
re que  ces  Fôrtcresfes  demandent  une 
garnilon  plus  nombreufe  &  plus  forte 
que  pendant  le  temps  de  la  Paix ,  Mon- 
iteur le  Langrave  8c.  fes  Successeurs  au 
Gouvernement  n'empêcheront  point  que 
Monf.  le  Langrave  Ecnefte  &  fe$  Heri* 
tiers  &  Succesfeurs  dans  le  Gouverne- 
ment n'employent  leurs  fujets  Armez 
dans  la  deffence  du  Bas  Comté  de  Cat** 
nellebogen  9  en  forte  neantmoins  qu'ils  ne 
stn  fervent  pas  contre  le  Prince  Régent 
8c  qu'ils  lui  donnent  connoisfance  du  iu*. 
jet  d'en  ufer  de  la  forte,  &  que4ui  mé* 
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tiennent  en  rigueur  des.Paâes  ne  nôtre 
Famille,  nous  luy  avons  offert  toute  no* 
tre  aflîftance  pour  fa  fcureté  neceffaire  & 
kiy  avons  promis  de  luy  fournir  à  nos 
irais  «ne  Compagnie  d'Infanterie  de  cent 
hommes,  Commandée  par  un  Capitaine 
que  nous  faurons  lui  être  agréable  9  avec 
un  certain  nombte  de  Canoniers,  Ou- 
vriers en  feux  d'artifices  &  Mineurs  9 
afin  qu'il  foit  en  état  défaire  9  en  cas 
d'attaque  ^  une  plus  longue  refiftance  par 
le  moyen  de  nos  Soldats  unis  aux  fiens. 
Mais  afin  que  fpn  Efprit  foit  délivré  de 
toute  forte  de  foubçon  ou  de  crainte 
que  fœs  prétexte  de  cette  aflîftance  nous 
ioyons  pour  lui  eau  fer  du  préjudice  9 
nous  promettons  par  celle-ci  en  foy&  pa- 
role de  Prince  que  fi  le  fufdit  nôtre  très 
cher  Cou  fin  Monf.  le  Langrave  Ernefte 
juge  qu'il  foit  ainfi  à  propos  ou  même 
nece flaire  dans  les  temps  dangereux  »  il 
fera  dans  fon  entière  liberté  &  à  fon  choix 
d'employer  ces-Soldats  ou  Gens  de  Gu- 
erre que  nous  envoyons  dans  le  Comté 
de  Catznellebogen ,  &  de  s'en  f ervir  pour, 
la  deffence  de  la  Refidence  ,  &  FortereC- 
fe  de  Rhinfels  ^  déclarant  que  cela  ne 
pourra  en  aucune  manière  dire&e  ou  in-* 

direâo 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.       tfff 
\<fircélc  porter  préjudice  à  ce  qui  eft  co/i* 

tenu  dans  la  Tranfa&ion  faite  le  i»   Tan* 

11  » 

vier  de  l'année  1^54.  &  confirmée  par 
fa  Sacrée  Majefté.  Impériale  &  par  tout 
l'Empire,  &  que  ce  qui  eft  exprimé  dans 
la  même  Tranfadion  touchant  l'ouvertu- 
re refervée  au  Prince  Régent  ne  pourra, 
être,  expliqué  ou  entendu  a  Ton  préjudice 
ou  à.  celui  du  Droit  de  Garnifon  qui  lui 
appartient.     Nous  promettons  en  outre 
&  afieurons  de  la  manière  la  plus  forte 
qui  foit  poflîble  que  nous  laifïbns  à  l'en* 
tiere  difpofition  8c  bon  plaifir  de  noftre 
très  cher  Cou  fin  le  Langrave  Erneft,  ci 
defTus  nommé,  d'accepter  les  Troupes  que 
nous  avons  envoyé  uniquement  pour  f* 
deflfence  &  autant  qu'il  le  jugera  à  pro- 
pos ,  de  les  pourvoir  de  logement  félon 
fa  commodité,  Se  comme  il  luy  femblera* 
le  mieux  y.  de  régler  les  Fondions  Se  le 
fervice  militaire  qu'elles  devront  faire  % 
de  les  tenir  hors  de  la  Forterefle  ,   de  les 
envoyer  à  la  Ville  ou  à  la  Compagne  8c 
dans  les  Villages ,.  en  nous  donnant  aufli 
.    tôt  part  de  fes  diîpofitions  :    Et  que  ce- 
pendant, pendant  le  temps  que  ces  Trou* 
ges  Auxiliaires  avec,  leurs  Officiers  de* 

meu* 
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meureront  dans  la  Fortcrcfle  ou  dehors 
dans  le  Comté  de  Catznellebogen  elles 
feront  &  devront  être  foumifes  au  com- 
mandement &  jurifdiâion  abfolue  de 
ftfonf.  le  Langrave  Ernefte  &  du  Com- 
mandant qu'il  aura  établi,  ce  dont  elle» 
feront  informées  devant  qu'elles  foyent 
reçues  dans  la  Forterefle  par  une  perfon- 
ne  que  nous  députerons ,  &  elles  pro- 
mettront obeyflance  au  Commandant  que 
le  Langrave  nôtre  Coufin  leur  donnera 
en  levant  la  main  dans  la  forme  accoutu- 
mée du  ferment  militaire.  Elles  paye* 
ront  exactement  tout  ce  qu'on  leur  don* 
ncra  pour  leur  fubfiftance ,  &  en  cas  de 
Siège  elles  feront  contentes  d'une  Cham* 
bre  pour  l'exercice  de  leur  Religion  :  Et 
fe  foumettront  en  tout,  pendant  tout  le 
temps  qu'elles  demeureront  au  fecours 
de  Monf.  le  Langrave  Ernefte  ,  à  fçs 
commandements ,   &  à   celuy   de   ceux 

3u'il  aura  député  pour  les  commander,, 
e  même  quç  fes  propres  Officiers  Se  Sol- 
dats. Et  c*èft  pour  une  plus  grande  leu- 
reté  de  tout  ce  que  deflus  que  nous  avon* 
fouferit  librement  &  de  deflein  prémédi- 
té ,  de  nôtre  propre  main  cette  Décla- 
ration &  ces  lettres  Revcrfales ,  &  les 

avoas 


touchant  la  Paix  d'Utvcchu  979- 
avons  munies  de  nôtrefceau.  Donnée 
Caffel  le  jo.  de  Juin  1685, 

C  H  A  R  L  E  S, 

//>*  dnfceau*. 

Y.    AD  DITION 

Extrait  des  lettres  de  fenret*  accordées  le  14&. 

J^rr  1705.  far  C  Empereur  Leopold- 

de  Glorienfe  mémoire  au  Lan- 

grave  Guillaume  de  Hejfe. 

L    E    0    P    O    L    D. 

«  . 

A  fris  Viwmeratipn  des  Titres.,  On  nous 
a   raporté   ce   que  vôtre  Dileâiop,. 
nous  a  écrit  ai)  igjet  de  la  Qarnifon  de 
Hefle  Cartel  qu'on  a  mis  dans  vôtre  For- 
terefle  deRhinffcls,  Si  particulièrement  au* 
fujet  de  l'exercice  de.  la  Religion  Catho- 
lique r  de  h  jouiflânce  afleurée  des  fruits 
&  revenus  de  vôtre  Domaine  ,    ÔC   du 
temps,  que  vous  fera  rendue  vôtre  dite 
Eorterefle.     Nous  ne  voulons  point  ce- 
ler à  vôtre  Diledion  pourlefoulageme^t. 
8c  la  tranquillité  de  fon   éfprit  que  le&> 
Troupes  de  Hefle  Gaflel  n'ayant  été  mi- 
les^ 
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(es  dans  ce  lieu  pour  aucune  autre  fia 
que  celle  de  le  garder  durant  cette  Guer- 
re r  &  de  le  defïendre  contre  la  violence 
des  Ennemis ,  ou  n'a  eu  aucune  vue  ou 
penfée  que  cette  G arnifon  empêchât  en 
aucune  manière  l'exercice  de  vôtre  Reli- 
gion ,  &  aportât  le  moindrepréjudice  au* 
droits  ou  diminution  aux  revenus  de  vô- 
tre Dileâion  &  qu'a  in  fi  on  a  entendu  de 
IaifTer  Tune  &  Vautre  dans  leur  premier 
état  {ans  y  aporter  le  moindre  change- 
ment >  &  que  l'intention  eft  que  9  la 
guerre  étant  finie,  les  Troupes  qui  font 
maintenant  à  Rhinfels  en  foyent  retirées 
au  pluftôt ,  &  la  place  reftituée  à  vôtre 
EHIèdion.  Donne  à  Vienne  le  14.  Mars 
1703. 

LEOPOLD 

Le  Comte  de  Caunitz* 

Par  Commandement  exprès  de  fa 
Sacrée  Majefté 

C.  J.  CONSBRUCJtt 
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touchant  la  Paix  WUtrccht.     981 

M    E    M    O    I    R    E 

préfenté  aux  Puiffances  P  rote  fi  anus  qui  cm 
envoyé  leurs  .Plénipotentiaires  ah  Congrèt 
d'Utrecbtj  far  Mr.  le  Marquis  de  Mi- 
remont  enveyi  de .  la  fart  de  Sa  Majefte 
Britannique  ,  four  y .  afuyer  les  intcriu 
,du£glifes  Riprmes  de  France. 

-T  ^intérêt  que  toutes  les  PuHTancesPro- 
JL#    teftantes  de  l'Europe ,  doivent  pren- 
dre dans  le  rétablifiemenc  des  Eglifes  Ré- 
formées de  France ,,  cft  £  utile  ,   &  Ce 
montre  de  tant  de  cotez  à  l'eff>rkt  qu'il 
•ferbit  inutile  d'en  .produire  ici  les  râlions* 
•Ceux  à  qui  xe  Mémoire  doit  être  pré- 
/enté ,  font  trop  habiles  ,  &  trop  pêne- 
.trans,  pour  les  ignorer;  &  jee  ieroit  iai* 
re  tor<t  à  l'étendue  deJeurs  lumières  9  que 
.de  s'imaginer  .qu'ils  ji'y  ayent  pas  fou» 
.vent  refléchi.    On  ne  laurojt  non  plus , 
Xans  faire  tort  à  leur  pieté  j  les  foupçon- 
ner  de  n'être  pas  fcnfibles  aux  maux  de 
J'Eglife*  &  .de  n'être  passivement  tou- 
chez du  déplorable  état,  <ou  la  fupreifion 
totale  des  exercices  de  nôtre  Religion  en 
Fwnce  1  a  mis  un  Million  de  Familles. 

On 


$te  Aûes  &  Afimtirts 

On  fupHc  très-humblement  lefditesP/tfjT* 
fanées  froteftantes  -,  de  lire  9  Se  d'exami- 
ner dans  de  pieufes  difpofitions.f  le  pré- 
sent Mémoire .,  pour  s'apliquer  enluite, 
félon  toute  leur  fagefle  ■&  leur  .pieté  ,  à 
4e  rendre  auflï-cfficace  auprès  des  Mini- 
ères de  Sa  Majefti  T.  C,  qu'il  eft  à  fou- 
iiaiter  qu'il  le  foit. 

Tout  le  Monde  fait  combien  ilfut au- 
trefois donné  d*Edits,  d'Arrêts  5  &  de 
Déclarations  fur  les  affaires  de  nôtre  Re- 
ligion en  France,julqu'à  ce  qu'enfin  le  Roi 
Henri  le  Grand,  donna  au  mois  d'Avril 
«  fp%.  dans  la  Ville  Je  Mantes  f  un  Edit, 
ions  les  noms  Àuguftes  d'Edù  perpétuel 
*&  irrévocable  ,  par  lequel  il  mit  le  der- 
nier Seau  à  l'exercice  .public  de  notre  Re- 
ligion ,  avec  tous  Jes  Droits ,  Privilèges, 
immunité;* ,  <&  Avantages  né  ce  flaires  f 
cour  mettte  cet  exercice  à  l'abri  des.  in- 
lultes  &  des  vexations  que  nos  Egliies 
avoient  eii  jufijif  aters.  à  csfuyer  de  la  part 
du  Clergé  v  &  du  Peuple  de  PEglifc  Ko- 
«naine,  •      *^-; 

i .  Cet  Edit  fut  donné  *n  pleine  Paix, 
&  dans  un  tertis  ûk  ce  grand  Roi  n'était 
occupé  $  tôttitnt  ton  Père  de  fcn  Peu- 
ple ,  qu'à  |«$fcurer  à  fa  Sujets  de  l'uâe 

Se 


touchant  la  Paix  dTUtrectit.  s>S  % 
Se  de  l'autre  Kcligion  ,  les  moyens  de 
vivre  entr'eux  dans  une  douce  &  ferme 
union  :  C'eft  la  déclaration  qu'il  en  fait 
lui-même  à  la  tête  de  fon  Edit  ,  pour 
ttre  y  dit-il^  le  fondement  de  leur  union  & 
je  on  cor  de  ,  tranquillité  G4  repos. 

X.  Ce  ne  fut  point  par  furprife  qu'il 
fut  donné*  le  Roi  déclare,  que  cette  af- 
faire étant  d'une  tris-grande  importance  + 
&  digne  d*une  très-bonne  sonfidiration  9 
il  avoit  pris  0*  examiné  les  Cahiers ,  dref- 
fez  fur  ce  fujet  par  les  Catholiques  Ro« 
mains,  &  par  ceux  de  la  Religion,  que 
four  ces  caufes,  il  avoit  pris  l'avis  des  Prtn* 
ces  du  Sang,  des  autres  Princes f  cr  O^ï- 
tiers  de  la  Couronne ,  &  des  autres  grande 
-&  notables  Perfonnagès  de  fon  Conjetl  d'E- 
tat ^  &Cs 

3.  Cet  Edit  fut  donné  fur  les  remoa* 
trançes  &  les  prières  également  des  deux 
partis  ,  les  Catholiques  Romains  &  les 
Réformez  ;  chacun  de  ces  partis  fe  plai- 
'gnant<l'un  de  l'autre,  fur  le  fujet' dés 
exercices  de  leur  Religion  :  Après  avoir 
pris9  dit-il ,  les  Cahiers  des  plaintes  de  nos 
Sujets  Catholiques^  nous  avons  Permis  à  nos 
Sujets  de  la  Religion  P.  R.  de  s'affembler 
far  Députez* ,  pour  dreffer  les  leurs. 

4.  Cet 
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4.  Cet  Edit  fut  enfuite  enrégîtré  -dans 
tous  les  Parlemens  du  Royaume  ,  avec 
jordre  aux  Parlemens  d'en  jurer  l'obferva- 
tion. 

f.  Lie  Roi  établit  des  Commiflairci 
dans  toutes  les  Provinces ,  pour  y  exa- 
miner les  cas  particuliers .,  &  fur  chacun 
faire  exécuter  ion  Edit. 

Jamais  il  n'a  ité  rendu  d'Edk  dans  le 
Monde,  où  toutes  les  formalitez ,  &  les 
claufes  nécesfaires ,  pour  le  rendre  fer- 
me ,  perpétuel  Cr  irrévocable  ,  ayent  ité 
il  exaâement  obfervées. 

Apres  la  mort  tragique  de  Henri  k 
•Grand,  Louis  XIII.  fon  Fils,  &  Ton  Suc- 
cesfeur  à  la  Couronne  9  donna  au  mois 
de  Mars  tôxo.  une  Déclaration  portant, 
qu'encore  que  cet  Edit  fût  perpétuel  O* 
irrévocable  1  &  qu'ainfi  il  neût  pas  be- 
ibin  d'être  confirmé  par  une  nouvelle 
Déclaration .,  il  déclare  pourtant  r  qu'il 
veut  qu'il  foit  inviolablement  garde  ,  & 
il  en  jura  luwnëme  à  fon  Sacre  ,  en  là 
manière  ordinaire f  la  Confirmation.  11 
jenouvella  la  même  Déclaration  en  itf  14. 
«tant  parvenu  alors  en  Majorité  ;  &  en- 
suite il  envoya  des  Commisfaires  dans  tout 
fon  Royaume  ,  pour  l'Execution  dudit 
Bdit.  Le 


tùichaht  la  Paix  ^Utrecht.  ç$y 
"Le  Roi  aujourdhui  régnant,  confirma, 
&  jura  de  même  à  Ton  Sacre  ,  ce  fameux: 
Edit ,  &  il  établit  en  1661.,  comme  a* 
voient  fait  les  Rois  fes  Prédeceflcurs ,  des 
Commiflaires  pour  examiner  s'il  y  avoit 
été  contrevenu  en  quelques  Lieux. 

Lors  même  qu'il  a  donné  des  Déclara- 
tions ,  ou  envoyé  tous  les  ans  des  Corn-* 
miflaires  pour  affifter  de  fa  part  à  nos 
Sinodes,  dans  toutes  les  Provinces  de  fou 
Royaume, c'a  toujours  été  en  Te  référant 
à  l'Êdk  de  Nantes  ,  dont  il  nous  aifuroit 
vouloir  nous  faire  jouir.  Ce  font  tous  des 
faits  iitconteftables. 

Nos  Eglifes  ont  donc  eu  leur  Etablie 
iemcnt,non  feulement  fur  TGdit  de  Nan* 
tes, perpétuel  &  irrévocable ,  félon  les  pro- 
pres termes  du  Roi  Henri,  mais  airffi  fur 
les  Edits,  Déclarations,  &  Paroles  Roya- 
les cent  &  cent  fois  données  des  Rois 
Louis  XllL  ôc  Louis  XIV.  aujourdhui 
régnant, jufqu'à-ce  qu'au  mois  d'O&obre 
l6$f.  fadite  Majefté  fuprima  &  révoqua 
tous  les  Edits  précédons, &  interdit  dans 
tout  fon  Royaume  tout  Exercice  de  nôtre 
Religion.  ' 

Il  ne  fe  plaint  point  dans. le  dernier  E- 
«lit  du  mois  d'OÂobrc  i68j\,  que  nous 

T  t  y  ayons 
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y  ayons  donné  lieu  par  aucune  mauvaife 
conduite  à  Ton  égard.  .Dieu  voulut  ainfi 
par  fa  bonne  Providence  que  nôtre  Inno- 
cence ne  fût  point  flétrie  par  l'A<ftc.  mê- 
me ,  qui  nous  dépouille  de  tous  nos  Pri- 
vilèges ,  &  de  tout  ce  que  nous  avons  de 
phis  cher  au  monde. 

C'eft  fur  un  faux  expofé  que  l'on  fit 
au  Roi,  que  la  plus  grande  partie  de  ceux 
de  nôtre  Religion  Tavoient  abandonnée, 
&  étoient  rentrez  dans  te  fein  de  TEglife 
Romaine.  Tout  le  monde  fait  le  contrai» 
re  ,  &  perfonne  auffi  ne  peut  ignorer  la 
manière  dont  fe  firent  les  prétendues  Con- 
venons ,  foit  avant  -$  ibit  après -PEdit 
d'Odobre.  ■     -,  ,    i-«    \ 

Mais  quand  il  auroit  été  vrai  y  comme 
nos  ennemis  voulurent  le  perfuader  à  Sa 
Majefté ,  que  la  plus  grande  partie  des  nô- 
tres avoient  abandonné  nôtre  Religion; 
cela  ne  pouvoir  point  préjudicier  au  droit 
des  Eglifes  elles-mêmes,  &  des  autres  par- 
ticuliers qui  les  .compofoiem,  : 

Nous  ne  pouvons,  donc  aujourdhui,' 
fans  nous  rendre  coupables  devant  Dieu 
&  devant  les  Hommes,  &  fans  manquer 
au  plus  important  de  nos  devoirs,  nous 
empêcher  de  fuplier  très- humblement  ton» 

tes 
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^tes  les  PuiflTanccs  Proteftantes  ,  &  les 
Seigneurs  leurs  Plénipotentiaires ,  dans 
la  conjon&ure  préfente;  d'employer  tout 
ce  qu'ils  ont  de  Lumières,  de  Zèle  & 
de  Charité ,  pour  tâcher  d'obtenir  à  nos 
JLglifes  de  France  ,  les  Exercices  de  leur 
Religion ,  conformément  à  PEdit  de  Nan+ 
/w,&  à  tant  d'autres  Edits,  Déclarations 
&  Paroles  Royales  ,  données  en  confé»- 
qttence  de  cet  Edit.  Oeft  là  nôtre  Titre; 
-&  y  renoncer,  quand  ce  ne  feroit  même 
que  tacitement ,  ce  (croit  fe  priver  foi- 
même  du  droit  le  plus  réel  &  le  plus  folN 
de  que  nous  guidions  avoir  de  ïollicitet 
notre  rétabliflement. 

On  cfperd  atfffi  de  la  Chatitë  de  ces 
mêmes  Puiflances  ,  qiirElles  ne  manque- 
ront pas  de  relever  ,  autant  que  la  chofc 
le  mérite,  ce  renouvellement  de  perfécu- 
tions ,  que  Pon  fait  en  France  contre  nos 
ïreres ,  dans  le  tems  même  qu*on  eft  afr 
femMé  en  «ftte  Ville  d'Utrecht ,  pour  éta- 
blir la  Paix  entre  la  Çrance  ,  A  tant  d'E- 
tats Proteft an«  *  qui  font  intereflez  dans 
<ette  Guerre, 

On  les  fuplîe  encore  très-humblement* 
♦d'avoir  à  coeur  en  particulier  la  délivran- 
te* des  jfrifonniers  &  des  Galériens ,  'don* 

':   '  Tt  Z  «OUÏ 
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tout  le  crime  eft  leur  Religion. 

Enfin  on  s'attend,  que  leur  Charité  & 
leur  compaflîon  s'étendra  fur  ce  grand 
nombre  de  Familles  ,  qui  dans  les  Païs- 
£as  François  ,  fe  font  déclarées  être  de 
nôtre  Religion  ,  lors  que  Dieu  béniflant 
nos  Armes  *  a  fait  tomber  ces  Pais  entre 
nos  mains. 

H  peut  jêtre  que  toutes  les  Puiffances 
Proteilantcs ,  ne  fe  trouvent  pas  égale- 
ment capables  de  concourir  au  bien  de 
nos  Eglifes  de  France:  mais  Elles  permet- 
tront  qu'on  leur  repréfente  avec  tout  le 
refpeâ:  qui  leur  eft  dû  ,  que  ce  n'eft  pas 
ici  une  affaire  que  Ton  doive  rejetter  Pua 
fur  l'autre*  ijue  leur  confeience  les  y  en- 
gage tous  folidairemem  %  chacun  félon  fou 
pouvoir ,  &  félon  la  fîtuation  ojà  il  a  plu  à 
la  Divine  Providence  de  les  mettre.  Celui 
qui  a  le  plus  reçu  de  crédit,  &  de  pouvoir, 
en  rendra  un  plus  grand  compte  à  celui 
qui  les  lui  a  donnez  ;  8c  £el#i  ajuflï  qui 
en  a  moins,  ne  le  doit  céder  en  zèle ,  eu 
aplication ,  en  efforts ,  à  aucun  autre. 
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LE    MEMOIRE 

Que  le  Marquis  de  Rochegnde  afrifente  a$$ 
Duc  de  Buckingham ,  Prejident  du  Con* 
feil,  en  faveur  des  P rote  fions  de  France. 

Je  croirois  manquer  au  fefpcft  que  je 
dois  aux  Puiflances  qui  m'out  chargé 
-  de  Lettres  pour  la  Reine  f  en  faveur 
des  Cpnfefleurs  dans  les  Prifons  &  fur  les 
Galères  de  France  ,  fi  je  ne  faifois  voir 
que  Ton  veut  injuftement  faire  pafler  pour 
Criminels  &  Scélérats  ,  ceux-là  même 
que  ces  Puiflances  nomment  leurs  Frères, 
de  bons  &  louables  Chrétiens  >  en  un  mot 
Confeffeurs  de  la  Foi* 

Tout  le  monde  fait  que  la  Perfécutiotl 
contre  les  Proteftans  de  France ,  a  donné 
lieu  au  Banniflemens  %  aux  Prifons  ,  aux 
Galères ,  aux-  Tortures  ,&  aux  plus  grands 
Toûrmens  que  l'on  ait  jamais  inventer. 
Faut  il  des  preuves  là-deflus  ?  Plus  de 
zoo.  Mille  Témoins  dehors  &  dans  le 
Royaume ,  rendent  témoignage  à  cette" 
vérité.  Qu'on  demande  aux  Proteftans 
réfugiez  $  pourquoi  ils  ont  quitté  leur 
Patrie ^Biens,  Emplois  &  P*rens  ?  C'eft , 

Tt  \  diront^ 
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diront  ils  y  pour  éviter  la  Perfécufroov 
pour  obéir  à  Dieu  ,  qui  commande  :    Si 
l'on  vom  ferfécute  en  un  Ueu^fuyez*  dans  un 
nHtre.    Voila  les  Crimes  des  Gonfeflèurs. 
Les  uns  ont  été  arrêtez,  en  fuyant, les  au- 
tres pour  avoir  prié  Dieu  cnfemble  j.quei? 
ques-uns  pour  avoir  été  à  Orange  entent 
dre  prêcher  la  Parole  de  Dieu  ,  d'autre* 
pour  avoir  fervi  de  Guides  à  ceux  qui 
fortoient  du  Royaume  ;.  tous  enfin  pour 
là  feule  caufe  de  Religion ^  comme  on  le 
voit  dans  la  Lifte  générale.     Cela  fc  voit 
ehcore  mieux  par  leurperféveranceà  fouf* 
frir  depuis  plus  de  25.  ans  dans  les  Ca- 
chots ÔC  dans  les  Galères,  plutôt  que  d'ab— 
jurer  la  Religion  ,  comme  on  les  y  folli* 
cité  tous  les  jours,  en  leur  promettant  Li- 
berté, Biens ,  Honneurs ,  &  la  puiflante 
Proteftion  du    Roi.     Promet-on    de  ft 
grands  avantages  à  des  Scélérats?  Ne  fe* 
roit-ce  pas  autoriferleSceleratifme?  Mais-. 
voici  le  comble  de  Wnjuftice  ::;  Ne  pou- 
vant les  corrompre  par  Promeflfes,  ni  par 
Tourmens ,  on  veut  ternir  leur  mémoi- 
re, en  les  faifant  pafler  pour  Criminels,, 
fous  ce  vain  prétexte  de  Contravention, 
aux  OfdeS;  du  Roi ,  qui  veut. que  tout  le 
monde, aille* b/Meffe.    II. y  a  donc  bien-. 
■-       *■  .      •■  des* 
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des  Criminelsfur,ce  pié-là  :  Je  le  fuis» 
comme  bien  d'autres  que  le  Roi  a  fait 
croupir  pendant  quelques  années  dans  les 
Prifons  &  dans  les  Cachots  ,  &  qu'il  a 
mis  enfin  en  liberté ,  de  fon  prope  mou- 
vement ,  ou  plutôt  par  la  difpofition  fu- 
perieure  du  Roi  des  Rois  ,  qui  tient  en 
fa  main  le  cœur  des  Rois ,  &  qui  les  encli- 
ne comme  il  lui  plaît.  Il  n'a  pas  fait  la 
même  grâce  à  bien  d'autres, qui  ont  fuo. 
combe  fous  le  poids  de  la  tentation  ,  qui 
gémHTent  dans  ce  Royaume- là  fous  Topref- 
iion  du  Papifme:  Ceux-là  témoignent  en- 
core contre  l'injuftice  ,  ôc  contre  la  vio* 
lence  qu'on  leur  hit.  Ils  demandent  de 
Profefler  leur  Religion  v^jfrfte  ïbrtir  dû 
Royaume;  Eftil  rien  de  pkis  jufte?  Eft- 
il  rien  qui  doive  interefler  davantage  les 
Puiflances  Proteftantes  qui  font  fenlibles 
aux  maux  de  PEglife  foufFrante  ?  La  li- 
berté des  premiers  feroit  imparfaite^  lï 
l'on  ne  délivre  ceux-ci ,  Sans  cela  ,  les 
Galères  feront  toujours  remplies  de  Refor- 
mez, fous  prétexte  de  Contravention.  Voi- 
ci la  Contravention  :  N'aller  point  à -la1 
Meflc ,  empêcher  fes  Enfans  d'y  aller, les 
refufer  à  un  Prêtre  pour  les  baptifer  & 
pour  les  inftruire  ,    vouloir  enfin  fervir 

Tt  4.  Dieu 
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Dieu  félon  les  mouvemens  de  fa  Coir- 
iiience  ^  en  voila  affer  pour  mériter  Pri» 
ions  8c  Galércsjc'eft  une  Rébellion.  Au- 
trefois c'étoit  opiniâtreté  ,  obftination: 
Aujourdhui  c'eft  un  foulevement  ,  un 
Crime  de  Leze  Majeftc.  Cétoit  le  cri- 
me, des  premiers  Chrétiens  ,  de  Jefus- 
Chrift  lui-même  *r  on.  Kaccufoic  d'être 
contraire  au  Roi  ,  aux  Loix  ,  à  l'Etat. 
.  Heureufë  conformité  !  C'eft  auflï  plus  par- 
ticulièrement le  crime  des  gens  des  Ce* 
venhesr  condamnez  aux  Galères.  On  fait 
que  s'ils  ont  pris  les  Armes,  c'eft  pour  fc 
défendre  d'aller  à  la  Méfie  :  Ils  ont  été 
«prouvez  là-deflus ,  encouragez  &  apuyez: 

et  en  ^^^^bôtg^ :E  eilCj0re  mieux,  que 
l'on  fr'intereflVpour  èûx.  Leç  Euiflances 
Proteftantes  demandent  unanimement 
leur  liberté  :-  Sa  Majefté  n'a  point  fait  Je 
différence  entr'tux  *r  Elle  s'rntercfle  éga- 
lement pour  tous  les-Confefleurs^  &  nous 
efperons  qu'EUje  voudra  bien  pleurer 
leur  liberté,.  &.  celle  d'une  infinité  de 
pauvres  Ames  gemiffant.fous  le  joug  du 
Bapifme ,  qui  font  ,  comme  nous  ,  des 
vœux  ardens  pour  la  profperité  de  Sa  Ma- 
jefté y  pour  le  bien  de  fes  Royaumes,  & 

pouc 


touchant  la  Paix  d'Uttechti  $>t>y 
pour  la  conservation  de  fa  Perfonne  Sa- 
crée- 

Signé, 

ilOCHEGUD*.- 

Ha  froteflation  du  Chevalier  de  St.  Geof- 

ge  ,   qui  a  été  envoyée  fous  une  JtmpU 

envelope  à  tous  les  Minières  qui 

fîm  en  cette  PïlU7 

J  A  Q^U  ES    K. 

JAQUES  III. *  par  la  Grâce  de  tfieu; 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de  Fran- 
ce &  d'Irlande ,  Defenfeur  de  la  Foi» 
A  tous  Rois  ,  Princes  ,  Républiques  ,&c. 
Gomme  après  une  Guerre  fi  longue  &  Il 
fatale  à  toute  la  Chrétienté,  tout  parait 
difpofé  de  part  &  d'autre  à  traiter  de*  la 
Paix  &  à  la  coqclurre  ince{famment,fans 
avoir  aucun  égard  à  nos  Intérêts  j  Nous 
avons  jpg^.convenable  &  neceifaire,  de 
ppurvoir  par  cette  folèmnelfê  Proteftx- 
tion  ,  à  la  fureté  de  notre  Droit  indubi- 
table, contre  tout  ce  qui  pourrait  géné- 
ralement être  fait  h  fa  diminution  %  .Se  à 4 
nôtre  préjijdice. 

Hotrç -intention  n*pft  pas  dé  faire  un* 
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ample  déteil  de  la  fuite  des  lnjuftices  ci~ 
devant  commifes  contre  Nous,  parce  quc- 
s'itant  paffées  à  la  vue  de,  tout  le  Monde,, 
elles  font  trop  connues  pour  avoir  befoin •* 
d'être  rapellées.  D'ailleurs,  nous  nepou- 
vons  croke  qu'il  y  ait  des  gens  qui  dou- 
tent de  la  Juftice  de  nôtre  Caufe.. 

Et  certes,  Nous  ne  fournies  pas  feule-» 
ment  touchez  de  l'état  de  nos  affaires  :  : 
l'Amour  que  nous  avons  pour  les  Cito- 
yens nos  Sujets-étant  incapable  de  chan-  - 
ger  ,  fait  encore  que  Nous  ne  pouvons 
voir  fans  une  très- vive  douleur,  que  juf- 
qu'à  préfênt  on  n'a  épargné  ni  leur  fang. 
ni  leurs  biens ,...  pour  foAtenir  l'extrême 
Injure  qui  nous  a  été  faite  >  &  qu'il»  font 
enfin  réduits  à  ce  point ,   que  fi  la  Paix 
fe  conclut  fans  nous  ,  il  faut  de  ncccflïté 
qu*ils  deviennent  la  proye  des  Etrangers, 
&  qu'enfin  ils  foient  affajettis  à  leur  Do- 
mination. 

Et  comme  nous  aprenons  que  les  Prin-- 
ces  Alliez  n'ont  aucun  égard  pour  nôtre 
Droit ,  Nous  nous  eftimons  très-particu-» 
fièrement  obliger  ,    tant  envers  Nous* 
mêmes,  qu*emversr notre  Pofterité  &  no*. 
Sujets  ,'  dyémpêchçr  autant  qu'il  eft"  en 

nôtre  pouvoir,  <^uç  aôxrc  filcnccne  pnif- 
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fé  paffer  pour  un  contentement  tacite  à 
ce  qui  pourra  être  conclu  au  préjudice  de 
Nous  &  des  Héritiers  légitimes  de  nos* 
Royaumes. 

C'eft  pourquoi,  Nous  proteftons/o- 
lemnellement ,  &  en  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut,  contré  tout  ce  qui  pour- 
ra être  généralement  ftatué  pu  ftipulé  à  ' 
nôtre  préjudice  ,  comme  étant  nul  de 
plein  droit ,  par  le  défaut  d'Autorité  lé- 
gitime. 

Nous  Proteftons  aufli  &  Déclarons ,» 
que  les  défauts  de  cette  Prôteftation  (s'j\- 
s'en  rencontre  quelques  uns  dans  la  for- 
me) ne  pourront  <  nuire  ou  préjudicier ,  ni 
à  Nous  ni  à  nos  Héritiers  légitimes ,  non  • 
plus  qu'à  nos  Royaumes  ou  à  nos  Sujets. 
Et  par  ces  Préfentes  fcellées    de  nôtre 
Grand  Seau ,  Nous  nous  réfervons  tous  * 
nos  Droits  &  Aftions  en  leur  entier,  & 
nous  Déclarons  qu'elles  ^demeurent  &  de* 
«neureront  faares  &  entières.  " 
•    Nous  Proteftons  enfin  devant  Dieu,- 
que  nous  ferons  exemts  de  toute  faute  ou 
blâme  ,  &  qu'on  ne  pourra  rejetter  (ur 
Nous  la  Caufe  des  malheurs  9  que  les  In- 
juftices ,  qu'on  nous  a  faites  ou  qu'on  - 
jsous- fer*  ri«  après  ,■  pourront  attirer  fur 

T<  6>  nos^ 
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nos  Royaumes  &  fur  toute  la  ChrétiemeV 
Donné  à .  Saint.   Germain  le  Zf .    Avril  * . 
l'An,  de. Nôtre  Seigneur  17.12^  &,.  de 
Nôtre  Règne  Te  Onzième. 

J.  R. 

P&r  le  Roi  de  fa  propre  Main. . 
.     M  EMOI  R  E; 

JPo#r  Monfieur  le  Due  y.&  Aiadame  /*; 
Duchejfe  de  Luynes  ,  au  fujet  des  Soie* 
veraineux.  de.  NeMfch&teLO* de  : 
Vàllengin  en  Suifle*. . 

*  « 

Par  un  Jugement  ren dora  Ncufehatel 
le  trois  Novembre  1707^  dont  la 
nullité  dans-la  forme  ».  &  l'injuftice  dans 
le  fonds  ,  font;  également  faciles  à  prou» 
Ter  ,  PiavefHtuce.  des»  Souyetainetez.  de 
Nqufchatel  &  de  V<alcngin  a  eue  don- 
née a  Frederick:  I.  Rbi  de  Pruffe^  au  pre* 
judice  dé  Madame  l^Dluctefle  de  Luy* 
nes  *  a  laquelle  ces  Souyerainetez  apar- 
tiennent  preferablement  a  luy  ,  &  a  tous 
autres  Prétendants ,  comme  oa.efperele 
i^ire  voir  dans  ce  Mémoire. 
•    On  le  divifefa  en  deux»  Parties. 

Dans  U  premiers  y  oa  fera^connoicre , 

'  l.Quc 
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r.  Que  ce  jugement  eft  nul  dans  la  for- 
me;  &>  en  fécond  lieu  qu'il  eft  injuftc 
dans  le  fonds». 

Dans  la  féconde  partie,  on  prouvera 9 
que  Madame  la  Duclieffe  de  Luynes  feu- 
le a  droit  aux.  Souveraineiez.de  Neukha- 
tel  &.  de.  Valcngm.    . 

Avam>  que.  a  entrer  dans>la  preuve  de 
ces  propoû tions  >  il  eft  neceflairc  d'obfer» 
ver  dans  le  fait,,  que  le  Comté  de  Neuf- 
chatel  faifoit  autrefois  partie,  du  Royau- 
me de  la  petite  Bourgogne  9  autrement 
appellée  la  Bourgogne  Transjucanne.  v 
r  Qn  ne  peut  juftifier  par  des  preuves 
demonftratives  la  mankre  dont  il  en  fut 
fcparc  ;  mais,  il  y  a  toute  aparence  que  le 
Comté .y.  ou  Gouverneur  de  ce  Comté, 
$'en  rendit  maitre  après  la  mort  de  Ro* 
dolphe  le.  Fainéant , dernier  Roy  de  Bour- 
gogne,  environ  l'an  103,0»  La  témoigna- 
ge de  Golin  , .  dans  fes  Mémoires  de  k 
Republique  Seqjianoifc,  ne  laiffapas  lieu 
d'en  douter» 

.    Ce  qui  eft  bien  certain ,-  c'efbqu'il  eft 
prouvé  par  un  titre  authentique  de  1214. 
inféré/  dans  le  Cou tumier  de  Neufthatet*. 
çue  ce  Comté  eftoit  alors  poffedé  en  plei- 
ne Souveraineté. 

Tt  7  II 
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Il  eftvray  qu'en  1288.  l'Empereur Re* 
dolphe  de  Habsbourg,  eftant  venu  avec 
une  pu i (Tan te  armée  camper  devant  Ber- 
ne ,  proche  de  Neufchatel ,  Rolin  de 
Neufchatel,  qui  cftoit  lors  mineur,  ju- 
gea a  propos  de  luy  remettre  cette  Sou- 
veraineté ;  Que  rËmpereur  la  donna  ea 
même  temps  a  Jean  de  Chalon  qui  Tac- 
compagnoit ,  &  qui  pofledoit  des  terres 
confiderables  dans  le  voifinage  de  Neuf* 
chatel  ;  Qu'enfin  Jean  de  Chalon  la  ren- 
dit auflitôt  au  même  Rolin  de  Neufcha* 
tel ,  a  condition  de  relever  de  luy. 

Sans  vouloir  aprofondir  ce  miftere  > 
ny  démêler,  fi  Rolin  de  Neufchatel  fut 
forcé  par  l'Empereur ,  a  remettre  fa  Sou* 
veraineté,  fous  de  pareilles  Conditions  $ 
ou  fi  cette  demiffion  étoit  volontaire  de 
la  part  de  Rolin ,  pour  s'acquérir  la  Pro- 
tection de  l'Empereur,  &  de  Jean  de 
Chalon,  qui  luy  pouvoit  être  neceflaire 
dans  la  conjoncture  des  guerres  qui  é- 
toient  alors  allumées  dans  la  Suiile  ,  ce 
qui  a  beaucoup  plus  de  vrayfemblance  -y 
il  eft  certain  que  Rolin ,  devenu  majeur, , 
d'accord  avec  Jean  de  Chalon  fon  Seig- 
neur Supérieur,  infera  une  Claufe  im- 
portante dans  l'Àâe  de  foy  &  hommage 
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qu'il  loy  rendit  en  13x1.  qui  porte  ex- 
preflemefft  >  que  Rolin  4e  Neufchatel  ne 
dépendra  du  Seigneur  deChalon,  qu'au* 
tant  qu'il  voudra  ,    &  qu'il  aura  befoin< 
de  fa  protedion  5   En  voâcy  les  terme*- 
(Et  eft  a  feavoir  que  mefd.  Sire  &  feshorrs^ 
tnoy  O*  mes  hoirs  doivent  aider  contre  touts 
hommes ,   tandis  que  je  ou  mes  héritiers  voi* 
rions  fier  a  droit  y   &  prendre  par  luj  ,   on 
far  Ces  hoirs  &c) 

En  effet  on  voit  par  un  autre  afte  de 
1357,  que  Louis  de  Neufchatel,  fils  de 
Rolin  ,  ne  porta  la  foy  &  hommage  a> 
Jean  de  Chalon  >  fécond  du  nom  qu'à 
cette  condition  expreffe  ;  Elle  eft  pareil* 
lement  rapellée  dans  les  Inveftitures  fui- 
vantes; 

Ce  Louis  de  Neufdiatel  ne  laifïa  que 
deux  filles  -,  libelle,  &  Varenne. 

Elles  partagèrent  entre  elles  le  Comté 
de  Neufchatel;  Ifabelle,  comme  arnée, 
eût  Neufchatel,  &  Varenne  le  Lande-* 
ron ,  qui  en  faifoit  partie. 

Varenne  époufa  Egon  Gomte  de  Fri- 
bburg  :   De  ce  mariage  naquirent  deux  : 
Enfants  ;   Conrard  &    Anne    de    Fri- 
bourg. 

Ifabelle,  qui  n'avoit  point  d'Enfants  ,. 
v  -  donnai 
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donna  *  Ton  Neveu  Conrard  de  Fribourg 

la  partie  de  Neufchatel  qui  lu*  aparté- 

noir» 

H  porta  la- foy  &  hommage  de  ce  Com- 
té en  1407.  a  Jean  de  Chalon  3.  du  nom 
ious  la  même  condition  des  hommages 
de  1311.  &de  i}f7* 

Conrard  de  Fribourg  eût  un  fils  y  nom- 
mé Jean  r  qu'il  maria^  avec  Marie  de  Cha- 
lon en  141 5.  &  luy  donna,  en  faveur  de 
ce  Mariage  ,  le  Comté  de  Neufchatel;, 
mais  ce  Jean  de- Fribourg  ne  laiflà  point 
de  Pofterité. 

Sa  Tante  Anne  de  Fribourg  ,  Sœur 
de  Contard  v  fut  mariée  a  Rodolphe  de 
Hocberg- 1.  du  nom, 

Us  eurent  un  fils,  nommé  Guillaume^ 
qjfi  laiflTa  auffi  un  fils  appelle  Rodolphe 
de  Hocberg  2~  du,  nom. 

Jean  de  Fribourg  9  qui-  a  voit  époufé 
Marie  de  Chalon ,  dont  il  n'avoit  point 
eu  d'Enfents  >  donna  le  Comté  de  Neuf* 
chatel  a  ce  Rodolphe  de  Hocberg  ,  fe* 
cond  du  nom,  qui  eftoit  fon  Cou  fin  du 
2«  au  3, ..  degré  9 .  defeendants  tours  deux 
de  Varenne  de  NeufchateL,  petite  fille 
de  Rolin  de  Neufchatel. 

Rodolphe  fe  prefçnta  ,.  pour  faire  la 
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toj  &  hommage  du  Comté  de  Neufcha- 
tel  a.  Louis  de  Chalon  ,  qui  réfuta  4e  le 
recevoir  en  foy ,  prétendant  que  ce  Com- 
té luy  apartenoit  a  titre  de  reverfion ,  par 
le  deceds  de  Jean  de  Fnbourg  fans  En- 
fants. 

Ce  refus  rnjufte  donna  lieu  a  un  pro- 
cès a  rOfficialité  de  Befançon  ;  Il  y  in- 
tervint-Sentence Contradictoire  en  145-8; 
confirmée  en-  Cour  de  Rome ,  qui  main- 
tint Rodolphe  de  Hocberg  ea  la  poflef- 
fion  de  Neufchatd;  , 

Nonobstant  une  Decifïon-  fi  autenti* 
que ,  Louis  de  Chalon  perfifta  tousjours 
dans  fon  Refus ,  de  recevoir  Rodolphe 
de  Hocberg  a  ta*foy  &  hommage; 

Rodolphe  fut  donc  forcé,  pour  ainfi 
dite,  de  rentrer  dans  l'indépendance  que 
Rplin  deNeufchatel  170».  ans  auparavant 
^eftoit  crû:  obligé  d'abandonner.  De  ce 
jour  là,  il  fut  retably  dans  la  pleine  Sou» 
veraineté,  dont  Rolin  &  tes,  PrcdeceG* 
fcurs  avoient  jouy- 

Ce  Rodolphe  de  Hocberg  époufa  c» 
I45f.  Margueritte  de  Vienne  ,  fille  de 
Guillaume  de  Vienne,  ôc  d'Alix  de  G  ha* 
Ion. 

Bhilipes.de  Hocberg  fût  le  fruit  de.ee 
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mariage  :  Il  époufa  Marie  de  Savoyrf 
dont  il  eût  une  fille  unique  ,.  nommée 
Jeanne  de  Hocberg, 

Elle  fut  mariée  a  Louis  d'Orléans, Duc 
de  Longueville,  a  qui  elle  aporta  en  ma* 
jriage  le  Gomtc  de  Neufchatel  en  pleiae 
Souveraineté. 

La  Maifon  d'Orléans-  Longueville  a 
tousjours  jouy  de  la  Souveraineté  de  Neuf- 
chatel, pendant  prés  de  deux  ficelés, fans 
aucun  trouble  de  la  part  des  Princes  de  la- 
Maifon  de  Chalon  ,  ni  de  ceux  qui  fe 
/ont  mis  en  pofieflion  des  biens  de  cette 
Maifon. 

M.  l'Abbé  d'Orléans  ,  dernier  malle 
de  la  Maifon  d'Orléans  Longueville ,  é- 
tant  decedé  au  commencement  de  l'an- 
née i<?p4.  Madame  la  Duchefle  de  Ne- 
mours, fa  Sœur  Unique,  fut  reconnue 
Souveraine  de  Neufchatel  par  les  Etats- 
en  la  manière  accoutumée* 

Elle  n*èuft  de  traverfe,  dans  cette  oc* 
cafion,  que  celle  qui  luy  fut  fufeitée  de 
la  part  de  feu  Mr.  le  Prince  de  Conty,> 
qui  pretendoit  a  cette  Souveraineté  ,  en 
vertu  d'un  Tcftament  de  Mr.  l'Abbé-' 
d'Orléans  $  mais  fa  prétention  fut  con- 
damnée, par  un  jugement  folemnel  des 

Etats  > 
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Etats  de  Neufchatel  du* 1 8.  Mars  1694* 
fondé  fur  les  raifons*qui  feront  cy  après 
expliquées  ,~  &  Madame  la  DuchefTe  de 
Nemours  maintenue  en  la  poffeffion  de 
ce  Comte  ,  dont  elle  étoit  devenue  Pro- 
priétaire -  par  le  deceds  de  Mr.  l'Abbé: 
d'Orléans  fon  Frère. 

Comme  Madame  la  DuchefTe  de  Ne- 
mours n'avoit  point  d'Enfants,  elle  crut 
qu'il  étoit  de  l'intereft  de  fes  Sujet;  de 
Neufchatel  de  fe  donner  un  Succeflcur 
de  fon  vivant  :  Elle  jetta  les  yeux  fur  Mr. 
le  Chevalier  de  Soiflbns,  &  fe  dépouilla, 
en  fa  faveur  de  la  propriété  de  Neufcha- 
tel &  Valengin.par,  la  donation  entre  vifs 
qu'elle  luy  en  fit ,  le  18.  Février  1694* 
s'en  refervant  feulement  ïufufrjuit  fa  via 
durant. 

Cette  Donation  fut  renouvcllée  &  con*- 
firmée  ,  en  tant  que  de  befoin  ,  par  le 
Gontrad  de  mariage  de  Mr.  le  Chevalier 
de  Soifions,  (appelle,  depuis  cette  Do- 
nation, Prince  de  Neufchatel)  avec  Ma- 
demoiselle de  Luxembourg.,  Fille  du  Ma* 
rechal  Duc  de  Luxembourg* 

Par  ce  Contrad  de  mariage ,  les  Com- 
tés de  Neufchatel  &  de  Valengin   font 
fubftitués  aux.  Enfants  mâles  ou  femel- 
les,, 
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les,  qui  naiftr#ient  de  ce  mariage,  &  a 
leurs  Defçendants  5  Tordre  de  Primoge- 
nîture  tousjours  obfervé. 

Mr.  le  Prince  de  Neufchatel  eft  décé- 
dé en  1703.  il  n'a  laiflé  que  deux  Filles-, 
dont  la  Cadette  eft  morte  au  mois  cfA- 
ouft  171 1.  âgée  de  neuf  ans  feulement, 

Par  le  deceds  de  Mr.  le  Prince  deNeuf- 
chatel ,  fa  Fille  aînée,  qui  eft  Madame 
la  Duchefle  de  Luynes ,  a  cfté  faiGe  de 
la  propriété  de  Neufchatel ,  au  moyen  de 
la  Subftitution  apofée  dans  le  Contraâ  de 
mariage  de  Mr.  le  Prince  de  Neufchatel 
Ton  Père  ,  &  par  la  mert  de  Madame  la 
Duchefle  de  Nemours  ,  arrivée  au  mois 
de  Juin  1707.  Pufufruit  a  eftre  reuny  & 
conlolidé  a.  la  propriété,  de  ces  Souverain 
netez. 

Madame  la  Duchefle  de  Luyncs  avoir 
tout  fujet  de  croire  qu'elle  ne  trouveroit 
aucun  obftacle  a  fon  înveftiture:  Elle  en 
as  neantmoints  rencontré  trois  également 
deftituez  de  fondements  Le  premier  de 
la  part  de  feu  Mr.  le  Prince  de  Conty; 
MefTieurs  les  Héritiers  de  Madame  de  Ne* 
mours  ont  formé  le  fécond  ;..  Et  le  troi* 
fieme  luy  a  efté  fufeité  par  le  feu  Roy  de 
Frufle,  qui  fe  prévalant  de  la  conjondu- 
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te  des  temps  &  de  la  guerre  allumée  dans 
toute  l'Europe  5   fe  fit  mettre  en  poflcU 
fion  des  Comtcz  de  Neufchatel  &  Va- 
kngin  ,  par  un  Jugement  auffi  injufle 
dans  le  tond?  9   qu'il  cft  irregulier  dans 
la  forme.     Ce  (ont  les  deux  Propofitions 
qui  compofent  la  première  partie  de  ce 
Mémoire  ,   &  dont  on  va  rapporter  la 
preuve  ;    après  que  l'on  aura  fait  voir  ea 
peu  de  mots,  que  Mr.  le  Prince  de Con- 
ty n*a  aucun  droit  légitime  fur  Neufcha- 
tel ,   &  que  Meilleurs  les  Héritiers  du 
fang  de  Madame  de  Nemours  n'y  peu- 
vent auffi   rien  prétendre  ,   Madame  de 
Nemours  en  ayant  difpofé  valablement, 
par  un  titre  incontestable  *  en  faveur  de 
Madame  la  Duchcfle  de  Luynes. 

Lors  du  deceds  de  Mr.  l'Abbé  d'Or* 
leans,  arrivé  au  commencement  de  l'an- 
née 1694.  feu  Mr.  le  Prince  de  Conty 
demanda TJnveftiture  du  Comté  de  Neuf? 
chatel,  en  vertu  d'un  Teftament  dp  Mr, 
l'Abbé  d'Orléans  de  l'année  1668.  par  le- 
quel il  laifloit  fes  effets  mobiiiaires  5  Se 
quelques  immeubles  fi  tuez  en  France,  a 
Mr.  le  Comte  de  St.  Pol  fon  Frère  f  & 
luy  l ubftituoit  Mr.  le  Prince  de  Conty  ; 
mais  ce  Teftament  ne  contenoit  aucune 

difpo« 
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difpofition  de  Ncufchatel  en  faiaveur^ 
Il  ne  faifoit  pas  mefme  mention  de  cette 
Souveraineté. 

D'ailleurs  il  eftoit  nul  par  la  démence 
«ottoire  &  publique  de  Mr.  Y  Abbé  d'Qr* 
leans  ;   nul  par  le  prcdeceds  de   Mr.  le 
Comte  de  St.  Pol,  ft>n  Frère ,  qu'il  avoit, 
comme  on  vient  de  le  remarquer,  infti- 
tué  ion  héritier ,  fie  a  qui  il  avoit  fubfti- 
tué  Mr.  le  Prince  de  Conty.,   pareeque 
h  caducité  de  l'inftitution  aneantiffoit  la 
Subftitution-   Ce  Teftament  eftoit  caduc 
<en  particulier,  par  raport  a  Neufchatel, 
|>our  n'y  avoit  pas  efté  prefenté  &  lâ^ 
dans  les  quarante  jours  du  deceds  de  Mr. 
l'Abbé  d'Orléans ,  fuivant  une  loy  fatale 
du  Pays  9  qui  exclud  touts  Prétendants, 
<jui  ne  fe  font  pas  prefentez  dans  ce  temps 
prefix,  munis  des  titres  de  leurs  deman- 
des &  prétentions.     Enfin  il  eftoit  revô* 
<iué  par  un  autre  pofterieur  de  l'année 

•  La  mefme  mawi  avoit  fait  figner  ces 
■deux  Teftaments  :  Le  premier,  dans. un 
temps,  que  Ton  croyoit  le  pouvoir  faire 
fans  injuftice  ->  Et  le  fécond  9  pareeque 
l'on  reconnoiflbit  clairement  9  que  !'£« 
<quitç#  ai  la  Confidence  ne  permettaient 

pas 
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pas  que  le  premier  fubfiftât. 

Auffi  la  prétention  de  M,  le  Prince  de 
Conty  fut-elle  condamnée  à  Neufcha- 
tel,  &  Madame  laDuchefle  de  Nemours 
maintenue  dans  cette  Souveraineté  t  par 
un  Jugement  (olemnel  des  trois  Etats  du 
î8.  Mars  1694. 

M.  le  Prince  de  Conty  fut  plus  heu- 
reux en  France.  Il  prétendit  que  M« 
l'Abbé  d'Orléans  eftoit  en  démence  eu 
1671.  lors  du  fécond  Teftament. 

Madame  la  Ducheffe  de  Nemours  n'a- 
voit  qu'a  foutenir,  que  M.  l'Abbé  d'Or- 
Jeans  eftoit  dans  te  mefme  eftat  en  166%. 
qu'il  eftoit  en  KS71.  Les  preuves  eftoicnt 
femblabes  en  l'un  &  Pautr^  temps.  Si 
celuy  de  1671.  avoit  cfté  déclaré  nul,  ce- 
luy de  1668.  ,1'auroit  efté  pareillementf 
&  Madame  de  Nemours  euft  efté  mife 
en  pofleflîon  des  biens,  en  qualité  d'he- 
ritiere  du  fang.  Ce  fuft  l'avis  de  fon 
Confeil ,  mais  ce  ne  fût  pas  fa  volonté  ; 
foit  par  ménagement  pour  la  mémoire  de 
M.  l'Abbé  d'Orléans  fon  Frère ,  ou  par 
d'autres  confiderations  dont  il  cft  difE- 
cille  de  pénétrer  les  motifs. 

Quoy  qu'il  en*  foit  les  Juges  fe  virent 
obligés  |  faute  par  Madame  de  Ncmourt 

d'avoir 


too8  m  jiBes  ty  Mémoires 
d'avoir* pris  ce  party  ,  de  laiffer  fubfiftef  - 
le  premier  Teftamcnt  que  Pon  niatta- 
quort  pas ,  &  d'adjuger  en  confequcncc 
a  Mr.  le  Prince  de  Conty  les  effets  no- 
biliaires 5  &  une  partie  des  Immeubles 
feituez  en  France  qui  luy  ayoient  efte 
fubftituez. 

Mais  PArreft,  qui  cft  du  treize  De* 
cembre  1^98.  ne  ftatue  rien  fur  Neuf* 
chatel  ,  dont  il  n'etoit  pas  qu cft  ion ,  & 
dont  M.  le  Prince  de  Conty  avoit  efte 
débouté  plus  de  quatre  ans  auparavant, 
par  un  Jugement  lokmnel  des  tpois  Etats 
de  Neufcnatel^  PArreft  mefme  eftoit  tel- 
lement limité  aux  biens  de  France,  qu'il 
cft  rendu  fi*r  des  Deffenfes  ,  &fur  une 
Procédure  faite  en  1694.  a  laquelle  M« 
le  Prince  de  Conty  avoit  acquiefeé,  pour 
renfermer  la  contestation,  iur  laquelle  le 
Parlement  avoit  a  prononcer ,  aux  feuls 
biens  feituez  dans  le  Royaume  de  Fran* 
cc^  avec  exclu  fi  on  formelle  des  biens 
hors  du  Royaume  ,  &  nommément  des 
Souveraineté  de  Neufchatel  &  de  Va-i 
lengin  en  Suiffe  :  Les  Aftes  &  Deffen- 
fes des  23.  24»  &  30.  Avril  1694.  7 
font  précis,  &  enlevoient  a  Mr.  le  Prin- 
ce de  Çonty  tout  prétexte  de  fe  pre* 

valoir 


1  touchant  U  Paix  JTJtrccht.     T039 
valoir  de  cet  Arreft  pour  Neukhatel. 

Cependant  ce  fucces  en  France  revciU 
Ja  M.  le  Prince  dcConty,  &  luy  fit  ~fai-# 
rc  en  fuite  deux  nouvelles  tentative! , 
dont  aucune  ne  luy  reuffit.  Elles  ne  1er- 
virent  qu'a  faire  confirmer  deux  fois  le 
premier  Jugement  de  1694.  &  a  produi- 
re par  là  trois  condamnations  contre  luy, 

lirçfin  Mr.  le  Prince  de  Gonty-fic  encore 
tinc  quatrième  tentative, au deceds de  Ma* 
^dame  la  Duchefie  de  JNemours  arrivé  en 
1  joy.  mais,  comme  par  fa  mort,  Mr.  le 
Prince  de  Conty  n'acquéroit  aucun  nou* 
Veau  droit ,  on  ne  peut  pas  douter  aue 
cette  dernière  tentative  n'ait  le  même  fort 
que  les  trois  précédente».      • 

A  l'égard  de  Mrs.les>Heritier3vdiitàng 
de  Madame  de  Nemours ,  qui  ont  formé 
tin  fécond  obftaclc  a  rinveftiture  de  Ma-* 
dame  la  Duchefle  de-Luynes,  leur  pre* 
;tention  fe  trouvera abfolument  détruite, 
^s'il  eft prouvé,  que  la  Donation  faite, 
t>ar  Madame  la  Duchefle  de  Nemours,  a 
Madame  la  Duchefle,  de  (.uynes  ,.  des 
Comtez  de  Ncufchatel  &i  Valengin>,  eft 
bonne  &  valable. 

C'eft  ce  que  l'on  *fpere  établir  <Funt 
.manière  invincible  ,  après  que  Ton  aura 
: . ,  Vw  f  rouvé 
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prouve  que  le  Roy  de  Prufle  ,  qui  a  for- 
mé le  troificme  obftacle  a  Plnvcftitutc  de 
JMadame  lîtDuchefle  de  Luynes  ,  eft  ce- 
luy  de  tous  qui  auroit  le  moins  de  droit 
iur  les  Souveraineté^  de  Neufchatel ,  & 
•Valengin,  comme  on  va  l'expliquer  dans 
la  première  Partie  de  ce  Mémoire, 

PREMIERE  PARTIE 

Contenant  deux  Profofitions  ,    tune  que  le 

jugement  du  trois  Novembre  1707* 

eft  nul  dans  la  forme  9  l'autre  qu*it 

eft  injufte  dans  le,  fonds. 

PREMIERS  PROPOSITION 

Le* Jugement  du  3.  Novembre  1707* 
eft  nul  dans  la  forme. 

§  ■ 

F>ur  connoitre  en  quoy  confifte  la  nul* 
,  lité  de  ce  Jugefnent  ,  il  &ut  obfcr- 
retp  qrae  ltofdre  étably  de  tt)Ujt>tem*a 
Neufchatel,  lorsqu'il  s'agit,  en  Ligne 
rCollateralle  *  dé  donner  rinveftiture  de 
cette.  Soaveréiiieté ,  ou  de  décider  entre 
différents  Prétendants,  auquel  d'entre  eux 
ellç  doit  eftre  adjugée  eft  ,  que  le«  Etats 
foient  conyoqtie*  par  Je  Gouverneur  >  & 

*/  en 


.  touchant  la  Taix  afUtrecht.  î  o  1 1 
<çn  fon  abfcnce  par  ccluy  qui  le  reprefcn- 
te.  Ces  Etats  font  corn po fez  de  douze 
Personnes  ;  fçavoir  quatre  du  premier 
Ordre  ,  qui  fe  prennent  entre  les  Con- 
seillers d'Etat  &  les  Vaftaux  de  la  Sou- 
veraineté^ quatre  du  fécond  Ordre ,  qui 
font  les  Châtelains  des  Chaftellenics  de 
Thielle,  de  Boudry,  du  Landron,  &  da 
Vauxtravçrs;  &  quatre  Bourgeois  Dépu- 
tez du  Confeil  de  la  Ville  de  Neufchatel, 
qui  font  ordinairement  les  quatre  Mini* 
ftraux. 

Ces  douze  Jages  ainfi  affcmblez  an 
gour  des  fix  famines,  après  le  deceds  du 
Souverain  ,  examinent  &  discutent  les 
titres,  &  les  droits  des  Prétendants,  dé- 
libèrent, ÔC  jugent  enfui  te  a  la  pluralité 
des  voix.  Chacun  a  de  droit  d'opiner  li- 
brement <en  fon  donneur  &  en  fa  con- 
science ,  4e  donner  fes  Sufrages  fuivant 
fes  lumières ,  inefme  de  revenir  a  ravis 
des  autres  Opinants,  s'il  le  trouve  mieux 
fonde  que  celuy  'qu'il  avoic  d'abord  ad- 
opté ;  ceft  la  règle  qui  fe  pratique  dans 
touts  les  Tribunaux  de  l'Europe  ,  lorfc 
•qu'il  s'agit  déjuger  for  quelque  -droit  qui 
«ft  en  oonteftation  ,  <*eft  aufli  celle  qui 
avoit  cflc  t)bferyée  dans  touts  les  temjrs  a 
iJtfeufchatd  Vv  Z  Ce* 
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Cependant, comme  cette  règle  ne  con- 
venoic  pas  aux  vues  &  aux  in  te  rets  des 
Partilans  du  Roy  de  Prufle  ,  ils  engagè- 
rent les  Bourgeois  du  Confeil  de  la  Ville 
de  Neufchatel ,  a  aflujetir  les  quatre  de 
leur  Corps  qu'ils   deputoient  pour  affi- 
lier  aux  Etats  ,    de  juger  abfolument 
d'une   maniera    uniforme  ,  '  &   de    re- 
lier  leurs  opinions  fur  .les  Qrdres  qui 
leur   en  feroient  donnés   par  ce  mefme 
Confeil.  Il  en  fût  paflé  une  Délibération, 
a  l'exécution  de  laquelle  les  quatre  Mini- 
maux ie  fournirent  par  ferment  f  PAde 
de  leur  domination  porte  expreflement 
.cette  condition.    Leur  foy  fut  donc  en- 
gagée 9  par  avance  ,  &  par  ferment,  au 
Roy  de  Prufle  ;  ils  n'avoient  donc  pas  la 
.liberté  de  leurs  Suffrages  9  Ac  aflemblez 
pour  juger  avec  les  huit  autres,  ils  éftoient 
forcez  de  décider  neceflairemeru  en  fa- 
veur du  Roy  de  Prufle  >  &  .de  facrificr 
Jeurs  lumières  perfonncjUes  ,  &  les  mou- 
vements intérieurs  de  leur  Confcience^ 
a  la  volonté  de  jcqux  qui  les  avoient  nonv 
jnez  députez. 

Ce  qui  forme  un  Jugement ,  c'eft  le 
concours  des  Opinans  ,  c'eft  la  liberté 
.cnuere  dans  leurs  Suffrages:  .Cette  liber- 
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touchant  la  Paix  d'Utrecht.       I o  15 
te  a  efté  absolument   détruite    en  cette- 
occafion.     Il  n'y  a  point  de  nullité  plus 
eflentielle  dans  un  Jugement ,  que  celle 
qui  vient  de  l'engagement  des  Juges  a. 
l'une  des-  Parties  ;  îcy  le  tiers  des  Juges 
eftoit  engagé  d'avance ,  par  ferment.  Se 
par  écrit ,  au  Roy  de  Prufle  ;  &  ce  n'eft 
qu'aux  dépens   de  la  Juftice  qu'ils  ont* 
efté  fidèles  a  ceux  qui  les  avoîent  depu* 
tés. 

On-  pour  oit  propofer  icy  encore  d'au* 
très  moyens  dans  la  forme  contre  ce  pré- 
tendu Jugement  du  3.  Novembre  1707.J. 
mais  celuy  qui  vient  d'eftre  étabty  prou- 
ve d'une  manière  (1  convainquante  ,  la 
nullité  de  ce  Jugement  ,  rendu  par  des 
Juges  dont  la  foy  eftoit  engagée  ,  que 
les  autres- moyens  deviennent  at>folumem 
inutiles. 

SECONDE  PROPOSITION 

De  la  première  Partie 

Le  Jugement  du   ^.Novembre  1707.   e/t- 
injufte  par  rafort  au  fonds. 

!  eft  fondé  fur  un  droit  de  Reverfion^. 
que  Ton  fupofe  ,    par  ce  Jugement 

Vv  }  avoir 
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avoir  éfH  ouuert ,  par  le  deceds  de  Jea* 
de  Fribourg  fans  Enfants  en  1457.  au* 
profit  de  Louis  de  Chaton  ,  donc  le  Rojp 
de  Pruffe  a  prétendu  avoir  les  droits. 

Ain  fi,  pour  feire  connoitre  l'injufticc  de 
ce  Jugement,  il  fuflîra  d'établir  trois  Pn>* 
pofitions.  La  première,  que  ce  préten- 
du droit  de  Reverfion  en  faveur  de  1* 
xnaifon  de  Ghalon  eft  illufoire:  La  fécon- 
de, que  quand  on  le  fupoferoit  véritable,, 
il  n'y  auroit  point  eu  d'buverture  en  145  jr 
Et  la  troifîeme,  que  quand  il  y  en  auroit. 
eu,  ce  droit  feroit  prefentement  greferit 
&  aneanty. 

PRIMO. 

Le  droit  de  Reverfion  du  Comte,  de  Nenf- 

chatel  $y.en  faveur  de  la  maifon  de. 

Chalon,  eft  itlufoire* 

e  titre ,  fur  lequel  le  Roy  de  PrufTe  a> 
fondé  cette  Reverfion-,  eft,  comme 
il  a  efté.  remarqué,  dans  le  feit ,  un  Ade 
de  1288.  par  lequel  ,JloUn  de  Neufchatel 
itfpreftd  ce  Comté  de  Jean  de  Chalon^. 
premier  du  nom  ,  a  la  charge  de  relever 
de  luy,.&  de  luy  en  porter  la  foy  &  hom- 
mage, 
filait  il  a  efté  obfcrvc  y  que  ce  Rolim 

de. 


touchant  la  Jfàx  d'Utr echt.  i  o  !  y 
&  Neufdiatel ,  qui  Étoit  alors  mineur  v. 
ayant  efte  eh  quelque  manière  obligé ,  par 
les  conjonctures  des  temps  ,  de  remettre 
fpn  Fief  a  X Empereur  Rodolphe  ,  Se  de 
le  reprendre  en  même  temps  de  Jean  de 
Ghalon ,  a  qui  l'Empereur  Tavoit  donné, 
Roi  in  devenu  majeur  luy  rendit  homma- 
ge par  ft&ç  du  mois  de  Juin  ij n.  qui. 
porte  e?pre0emeott  qu'il  ne  dependroitde 
Jean  de  Chajon ,  queutant  qu'il  voudrôit , 
&  qu'il  auroit  beloin  de  fa  proteârion. 
Cçtfe  cjiaufe ,  dont  les  termes  font  rapor- 
tez  dans  le  fait  de  ce  Mémoire  ,  eft  deci- 
five ,  &  anéantit  absolument  tout  droit  & 
tQBpf  idée  de  Rev^rfion- 
.  iLjQixis  de  Neufchatcl,  fils  de  Rotin-,'- 
ne  pptteh  foy.  Se  hommage  eiv  iftf. 
qu'à  cette  condition  expréfle  :  Elle  cft 
encore  fapçliée  dans  les  Aâes  de  fôy  Se 
hommage  qui  ont  fuivi. 

llvn'eft  point,  fait  mention  dans  ces 
titres .  primordiaux  99ni  dans  les  fui  vans, 
d'aucune  clanfe  de  Rcverfion  ;  elle  ne  fc 
fuplée  point.        •  .  . 

La  Reverfiori  prefupofe  une  première 
concefïion  du  Fief,  qu'on  prétend  y  être 
Jujjet;  elle  a  pour  principe  l<a  pure  libera- 
li té  du. Seigneur  'dominant 4  ce  doit  être; 

•  •  .  ■''  V  v  41  Feu* 
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FeuÀHmeonceflitm  :  Et  c'eft  icy  le  propre- 
bien  cie  Rolin  qu'on  lujr  rend  >  ilne-re? 
çoitrfen  de  la  maifonde  Ghalon,  &  l'on 
ne  peut  regarder  ,  tout  au  plus,  le  droit 
que  cette  maifon  s'étoit  acquife  fur  celle 
de  Neufchatel ,  que  comme  une  fimple 
Alliance  contractée  entre  ces  deux  mai- 
ions,  qui  afluroit  la  prééminence  a  l'une*. 
Sfc  le.  iecours^  a  l'autre  ;  &  même ,  pour 
autant  de  temps,  que  te  Comte  de  Neuf-* 
cliatelcroiroit  avoit  befoin  de  ce  fecours, 
&  de  la  protcftion-  des-  Seigneurs-  de  la- 
maifon  de  Ghalon* 

Àuffi  voit* on,  que  par  le  Contrad  de- 
mariage  de  Jean  de  Fribourg  ,  aVec  Ma- 
rie de  Chaloh,  de  Tannée  1*4 1 6.  Conrad 
de  Fribeurg  9  fan  Père  ,  hiy^ônfce  fe» 
Comté  de  Neufchatel jW«r  en  jàtfir^fêir^ 
CT  diffofer^fOK  luj  ,  Je*  hoirs ,  OT  a)tri*t* 
caufe  en  pleine  propriété  *  fans  que  '  Jfcfftf  de» 
Cbalon  ,  qui  ftipuloit  pour  Marie-  de-Cha- 
lça  fa  Elle,  faffe  aucune  proteftation*  ni" 
aucune.refcrve^pour  conferver* ce  préten- 
du droit  de  Reverfion*  • 

Il  eft  vray  que  le  Roy  de  fouflfe  a  pré- 
tendu, que  Neufchatel  étoit:  un  Fief  de- 
l'Empire  r  fujet  aux.  Çonftitutions  Im- 
penaUcs*.  qui  admettent  la.  Reverfion. 

1>*  Mais» 


touchant  la  Paix  ^Utrcchc,  ici? 
"Mais,  outre  qu'il  y  a  plufieurs  Fiefs 
d'ans  l'Empire  qui  n'y  font  pas  fujets, 
c'eft  que  parles  hommages  de  13 11.  & 
1357.  il  eft  prouvé,  qjue.Neufchatel.fe 
gouvernoit  fuivant  la  Coutume  de  Bour- 
gogne ,  qui  ne  parle  point  du  droit  de' 
Heverfion,  Se  ou  il  eft  même  inconu. 

Il  objcâoit  encore  f  que  par  un  A  de 
de  1406.  il  étoit  exprefiement  ftipulé, 
entre  autres  chofes,.  qu'en  cas.  que  Con- 
rard  de  Fribourg ,  Comte  de  Neufcha- 
tel ,  décédât  fans  enfants ,  les  Confeillers  ± 
Bourgeois  ,  &  Communauté  de  Neufcha- 
tel  reconnoitroientjearwde  Chalon,  qua^ 
tre  du  nom ,  &  Tes  hoirs  pour  Seigneuri 
du  Comté  de  Ncufchatel. 

Mais  cet  A&e  eft  nul  par  luy  même  -r 
il  a  efté  de  cru it  par  des  A  des  pofterieurs, 
la  nullité  ci*  a  même  eue  jugée,  &  il  n'a 
jamais  eu  d'exécution.  .    . 

En  premier  lieu  ,  il  eft  nul  par  luy 
même  ;  pareeque  c'eft  un  Afte  pafle  par* 
£bize  Bourgeois  feulement  n'ayant  ni  ca- 
ra&ere,  ni  autorité  j  411  pouvoir  de  trai- 
ter pour  leur  Souverain  ,  &  pour  tout 
tËtat  -,  n'eftant  autorif  ez  par  aucun  (  orps, 
ni  Communauté  des  Villes  qui  en  fai«* 
(aient  partie  j  A&e  paflé  eh  l'abfënce.*.  Se 

Y-y  $>  'a-: 
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al'inft^îTde  Conrard  de  Fribourg,  leur 
Souverain,  alors  occupé  a  la  Guerre  des 
Groifades  ,  auoy  qu'il  y  euft  le  principal 
intérêt ,  &  fait  par  intrigue  &*  par  fur- 
prife  ,  pour  le  dépouiller  dvr  droit  &  du; 
pouvoir  légitime  qu'il  avoit  de  difpofer 
de  Neufchatel  xomme  il  le  jugeroit  a  pro 
pos  ,  &  comme  de  fon  propre  Patri- 
moine, 

En  fteond  lieu  ,  il  a  eftê  détruit  par  de* 
Aftes  pofterieurs  ,  même  dé  l'année  fui- 
vantei  Conrard  de  Fribourg  ayant,  a  fon 
retour  du  voyage  d'Outremer,  en  1407, 
rendu  a  Jean  de  Chalon  la  foy  &  hom* 
mage  ,  non  pas  conformément  a  l'A  de 
de  1406,  mais  relativement  aux  Adèes  de 
foj  St  hommage  précèdent»  qui  reprirent 
leur  première  force.  Le  Contraft  de  ma- 
riage de  1 41 6f.  dont  frvifcnt  d*être  parlé, 
paflé  en  prefence  \)u  même  Jean  de  Cha- 
lon, qui  y  ftipuloit  les  droits  de  Marie  de 
Chalon  fa  fille ,  A  de  qui  contient  la  Do* 
nation  de  Neufchatel  par  Conrard  a  Jeaa 
fon  fils,  pour  eu  jouir  r faire  &  difpofer  par 
foy  fes  hoirs  &  ayants  caufe  en  pleine  pro* 
prieti%  fournit  une  nouvelle  preuve  *  que 
cet  A  de  de  140&  a  efté  absolument  de* 
truie 

En 


touchant  la  Paix  dl5trec\it:  làî^ 
En  tcoiiieme  iievi  r  là  nullité  en  a  cfté 
jugée  en  I4f7-  en  faveur  de  Rodolphe 
de  Hochberg  ,  contre  Louis  de  Chalon, 
qui  produifoit  cet  Afte  de  1406.  devant 
I  1 -Officiai  de  Befançon  &  l'Auditeur  nom- 
mé par  le  Pape  ,  qui  adjugèrent  Neuf» 
chatel  a  Rœlolpdic  de  Hochberg,  &  coq- 
damnèrent  jLouis  de  Ghakm^  .'  iâms  avoit 
aucui>  égard  a<cçt.Aâë<Yitieux  ,  Se  nuï 
dans  Ion  principe. 

Enfin. cet  Ade^  pendant  plu*  de  trois' 
fiecies  ,-n'a,eu' aucune  exécution,  non- 
obftaot  le  decedsde  Jean  de  Friboorg  fiit ; 
de  Conrard  faoVEriïafls;  Une  fi  longue 
pofleffion.  fuifooitr  foule  pouv  l'anéantir  / 
indépendamment  des  autres  moyens'  qui  > 
viennent  d^ctre  propofez. 

se  c  un  d  {q: 

Itn'j  aurait ,  point  eu  d' ouverture  ,^„^/ 
de  keverfîm  eh  14/75  q*fap4  fffflfr  '  ' 
chatel) \  aftrm  efiéfufit. 

P^our  etfcftre  perfuadéy  il  fuffit  tte'fc" 
v  rapeller*  deux  faits  certains  entre  less 
Parties; 

Premièrement,  que  Néufchàtél  n'éfoit 
point  un  Pief  putement  mafculin*,  que 
les  filles  &  leurs  defeendants  y  étaient : 

yV  6*  paerU- 
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pareillement  appeiiées ,  ainfi  qu'fîeft  ju«^ 
ûifié  parles  adveus.de.  1311.-&  P557. 

En  fécond  Heu  ,  que  Rodolphe  de 
Hocbberg.  9.  a  .qui  Neufchatel  a  paffé  en 
1457.  (.temps  auquel  on  prétend  que  1*  I 
Revcrfion,  a.  efte  ouverte  y  drfeendoit  ei* 
ligne  dijreâe  par  femmes  de  Rolin  de 
Neufchatel  ^  comme  arrière  petit  fils  de 
Varenne  de  Neufichatek, -quiétok  petite 
fille  de  Rolin. 

Si  Jean  de-Fribourgj  par  fcr  mort  tin* 
quel  on  iupofe  qu'il  y  a~eu  ouverture  aupv 
droit  de.Rev£riion?ijeuft  laifle  des  Enfants» 
mafles.ou  femelle**  Kieufchàtël  feroit  re- 
■ftf  a  fa  pQfterité  ^Imai*  n'ayant  point  eu- 
d'Enfants  v.  ce Gonn té  a  paffé  a  Rodojphe 
de  Hochberg ,  Ont  a  caufe  de  la  doaa«* 
tion  entre  vifs  que  Jean  de  Fribourg  luy- 
en  avoi^  faite ,  que  comme  descendant  de 
Roîhi  de 'Neufchatel,  par  Varenne  d* 
Neufchatel}  comme  H  vient  d'eftre  ex- 
pliqué ;  amfi  Neufchatel , ne  paffant  point 
a  uae  famille  étrangère,  nulle  ouverture, 
aux  termes  même  des.reprifcs  de  Fief,  a 
aucun  droit  de  Rcverfion.  a 


■»■   / 
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touchant  4a  Faix  <f  Utrecht; 


T    E    R    T    I    O. 

Quand  il  y  aurait .  eu  oteveuure  au  droit 
de  Revetfion  en  14.57c,  ce  droit  eujh 
eftc  frefcrit  CTwneanty  en  1707  ,  temps 
auquel 'v- pour  la  première  foi$%  le  Roy 
de  Pmjfe  a  .paru  pour  reclamer  la  Sou- 
veraineté de  NeufchateJ. 

I:  a  prefcription  jeft-  une  cfpcce^  d'àliem-* 
L>  tton;  .ainfi  ce  qui  eft*.alienable  peut 
eftre  acquis  a  titre  de  prefcriptioir.  Elle 
met  en  feureté  les  Etats  , .  elle  affermie 
leur  liberté  ,  ,elle  anéantit  les.  anciennes- 
prétentions  j  qui  né  fervîroient-qu'à  trou* 
bler  le  repos  des  hommes*,  .enfin  elle  e*» 
plique  ea  faveur  des  Pofleilcurs  Je.  filcnce 
des  Propriétaires  f  &  elle  fait  prefumer  f 
que  le  droit  qui  n'a  pas  efti  exerce  n'é* 
toit  pas  légitime*. 

Il.eft  d'ailleurs  plus  important  jxle  main-» 
tenir  la  poflefiion  des  Souverains ,  que  cet* 
le  des  Particuliers.  La  tranquiHté  de  l'E* 
cat  dépend- delà  pofleflîon  libre  du-  Prîn* 
ce;  Tinterçft  des  Peuples -&: des» Puifiàiv 
ces  ne  demande  pas  ,  que  l'on  rechef 
che^f dansiez  tencbrei  de.»  l'Antiquité  ^ 
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Ce  même  Rodolphe,  qui  avoit  feeoutf 
le  joug  de  la  maifon  de  Chalon ,  fut  re- 
connu Souverain  de  Neufchatel  par  le* 
Gantons  de  Berne  &  deSoleure,  qui  re- 
nouvelèrent avec  luy  les  anciennes  Com- 
bourgeoifies  au  mois  -d'Avril  *4f  &. 

11  fut  compris  au  nombre  des  Alliezdu- 
Cantoh  de  Berne  ,  &  comme  Souverain, 
dans  le  Traité  de  Trêve  fait  a  Solcureen» 
I47f  .&  dans  une  autre  Trêve  conclue 
en  1478. 

Depuis  ce  temps  jufqu-au  Traité  de 
Vcrvins-,  les  Comtes  Souverains  deNeu£* 
chatel,  ou  en  leur  nom,  ou  compris  im- 
plicitement dans  le  titre  d' Alliez  des 
Louables  Cantons,  ont  cervt  Aâes  pu* 
blics,  &  folemnels',  de  la  reconnoiffanc* 
qui  a  efte  faite  de  leur  Souveraineté-» 
dont  ils  étoient>dans,une  pofleffion  paiû- 
ble  &  publique. 

L'Aâe  de  Remife  qui  fut  faite  par  le* 
Cantons  en  i^zp.  de  la  Comte  de  Neuf- 
chatel*/?*#*  en  jouir  en  pleine  Souveraine- 
tL)  comme  ils  l'avoien-t  pofledée  eux  me* 
mes  depuis  1  yn.jen  fournit  une  nouvelle 
preuve. 

Les  Titres  du  Différent  célèbre  furye« 
n*- Cû    x  JX^cntfc  !a  Reine  d'£cofle*  - 

L«Of 


touchant  là  Paix  ^'Utrècht.  reiy 
Ëeonor  d'Orléans  ,  &.  le  Duc  de  Ne- 
mours ,  ou  Mrs*  du  Berne  intervin- 
rent comme  Aliie*  du  Souverain  de 
Ncufchatel  r  &  le  Roy  Henry  IL  com- 
me Médiateur  de  ce'  Différent,  font  en- 
core fi  decififs,  pour  déterminer  le  ti~ 
tre  de  Souveraineté  ,  &  d^Independan- 
ce  abfoluë.  des  Comtes  de  Neukhatcl ,, 
qu'on-  iva  pas  cru  les  devoir  obmettre 
icy. 

Mus  une  cirponftance  infiniment  im* 
portante,  c'eft  que  ni  dans  le  Traité  deé 
Paix  de  14934  entre  Chartes  VHI.  &  Ma- 
ximilien  Roy  de»  Romains  ,  ni  dans  les! 
Traités  de  Cambray  de  1 50&  & :  de  i  y  ipv 
Jean;  dé  Chalon,  dont  \é-  premier  étoiç 
dansées  interefts  de  la  France,  l'autre  ab- 
solument dévoué  a  l'Empereur ,  n'ont  ja« 
mais  fait  ni  plaintes  ,  ni-  protestations  f, 
ni  reclamé  en  aucune  manière, pour  rai- 
fon  de  U  preteftdu&Reverfion  jquoy  qu'il 
y  euft  différents  articles-  pour  lés  droitr 
des  Particuliers r  &  que  parle  dernier  de. 
ces  Traitez  ,    Phiïbert   euft  efté  rctably  ' 
dans  la  Principauté  d'Orange. 

Par  le  Traité  de  Vérvins'de  t^p8.  le 
Gomte.de  Neufchatel  fut  reconnu  pour* 
Souveraineté  1  fans  que  Guillaume  de  Naf— 
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riolable  dans  le  droit  public ,  qui  eftle 

droit  des  Souverains. 

On  ne  parle  point  icy  des  Titres  pafler 
a  Neufchatel,  des  Aftes  &  Traitez  in-* 
tervenus*  entre  les  Comtes  Souverains  de 
Neufchatel,  les  quatre  Cantons  Alliez  de 
cette  Souveraineté  en  particulier,  &  tout 
le  corps  Helvétique  en  gênerai  *  parce- 
que  le  nombre  en  eft  presqu'infiny ,  8c 
que  la  longue  &  paifible  pofleflîon  le*  ' 
fait  affez  prefumer. 

Il  nreft  donc  pas  permis  de  douter,  que 
la  preferiprion  n'èuft  eûé  acquife  contre 
la  maifon  de  Chalôn  >  mais  a  combien  plus' 
forte  rai  Ton  le  ieroit  elle  contre  la  mai-' 
ion  de  Naffau?  Celle  cy  auroit  elle  acquis 
des  droits  fur  Neufchatel,  pour  s'être 
mis ,  par  autorité,  &  fans  titre  valable , 
en  poffeffion  <lcs  biens  de  la  maifon  de 
Ghalon? 

Les  Princes  de  Longueville  ,  qui  a* 
voient  un  droit  légitime  fur  les  biens  de 
cette  maifon,.  a  caufe  d'Alix  de  Chalon, 
en  vertu  des.  Tcftaments  dejean  de  Cha*- 
Ion  IV.  du  nom ,  &  de  Marie  Desbaux 
Prince  &  Princefle  d'Orange  ^  fe  font' 
tousjours  plaint  de  cette  U  fur  pat  ion.  Le~ 
fond»  de  ce  procez  a  efté  jugé  au  profit- 
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nie  la  maifon  de  Longueville  par  différents 
Arrêts;  mais  .l'exécution  en  a  efté  furci- 
fe,  &  les  |>ourfuites  interrompues,  par 
.autorité  &  par  le  malheur  des  Guerres. 

Mais  outre  la  Prçfcription,  qui  feroit 

infaillible,  comme  on  vient  de  le  mon* 

,trer,  il  y  a  même  une  Loy  .fondamental* 

-le  de  la  Souveraineté  deNeufchatel,  ,qui* 

ancantiroit  encore  la  prétention  du  Roy 

de  Prude. 

•  CctteLoy  in  violable  ment  obfervée.  dans 
-touts.lcs  temps  a.Neufchatel ,  porte  que» 
*out  prétendant  à  cette  Souveraineté,  a 
.quelque  titre  que  ce  foit ,  eft  tenu  de 
comparoite  fans  citation  t  de  demander 
rinveftiture,  &  de  juftifier  de  fes  droits 
*&  de  fes  titres  dans  les  quarante  jours  du 
tdeceds  du  dernier  Poflefleur  ;  autrement 
qu'il  fait  fon  droit  nul:  Ce  font  les  ter- 
mes de  la  Loy. 

L'exclufion  eft  fi  fatale,  que  Yen  ne 
rpeut  faire  revivre  (a  prétention.,  lors  d'u- 
ne autre  vacance,  quoy  qu'arrivée  peu  a- 
.pjres  la  derniexe  Inveftitureou  Ponnesfeft 
ipas  prefenté. 

.Cette  Loy  n'eft  point  faite  par  le  Pria- 
.■ce,  indépendamment  de  fes  Sujets*. c'eft 
une  Loy  établie  par  le  concours  de  touxs 
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les  Peuples;  une  de  ces  Loix  fondamen- 
talles  de  la  Souveraineté,  qui  aflure  Petat 
du  Souverain  ta  de  fes  Sujets::  C'eft  par 
cette  Loy  que  l'Etat  ri*eft  pas  privé  long 
temps  de  Souveraine  Elle  prévient  le  dé- 
sordre qui  n^eft  que  trop  ordinaire  dam 
*in  long  Interrègne. 

11  s'agit  dont  de  fçavoir,  fi  depuis  le 
deceds  de  Jean  de  Fribourg  arrive  en  «457* 
«qui  eft  l'Epoque  donnée  au  prétendu  droit 
de  Reverfion ,  les  Princes  de  la  maiioa 
de  Chai  on  ,  &  ceux  de  lamaifon  de  Naf- 
4au,  oHt  comparu  a  toutes  les  mutations 
«qui  font  arrivées  jufqu*en  1707.  que  le 
Koy.de  Pruflc  s*eft  prefenté  pour  la  pre- 
mière fois- 

L'on  ne  toit  pas  que  pendant  cet  in* 
tervalle  de  temps, qui  eft  de  deux  Siècles 
.&  demy ,  aucun  Prince  de  ces  deux  Mai- 
ions  ait  comparu.  Ce  qui  e&  certain , 
c'eftque  par  touts  les  Jugements  qui  font 
intervenus  f  les  Princes  des  Mations  de 
Hochberg  &  deLonguevillc  ont  toujours 
«efté  maintenus  dans  la  Sauveraineté  de 
Ncufchatel  ians  oppofition  ,  même  fans 
proteftation  de  la  part  de  ceux  de  Chaloit 
&  de  JNafTau.  S'ils  avoient  eu  quelque 
«drGdt  9  ils  en  feroient  donc  déchue  par 
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«cette  tLoy,  autant  de  fois  qu'il  a  efté  pro- 
noncé fur  rinveftituix  de  la  Souveraine- 
té. Tous  ces  Jugements  lont  autant  de 
Barrières  contre  la  prétention  du  Roy  de 
Prufle  *  &  de  ceux  qu'il  prétend  reprefen- 
ter,  qui  auroient  elle  déchus  dé  leur  droit 
dés  le  premier  de  ces  Jugements,  comme 
3e  dernier,  rendu  en  1694.  en  faveur  de 
Madame  la  Duchefle  de  Nemours  ,  eut 
•cflé  fcul  fufilant  pour  exclure  le  Roy  dfe 
JPruffe  ,  faute  d'avoir  comparu ,  d'avoir 
£ortné  les  demandes  &  reprefenté  fes  ti- 
..très.' 

Après  avoir  fait  voir  par  dçs  preuves 
4i  convaincantes  &  (î  decifives  ,  que  la 
prétention  du  Roy  de  Prufle  fur  Neuf- 
chatel ,  fous  prétexte  d'un  prétendu  droit 
de  Reverfion*  eli  illu  foire,  &  (ans  au- 
cun fondement  ,  Pon  va  montrer ,  eu 
peu  de  mots  qu'a  l'égard  de  Valengin,il 
n'y  a  pas  même  d'aparenee  de  droit,  ni  la 
moindre  couleur  pour  autorifer  le  Juge- 
ment du  3.  Novembre  1707.,  qui  en  a 
invefty  lé  Roy  de  Prufle,  auffi  bien  que 
de  Neufcbatel. 

11  ne  f on  doit  fa  demande,  comme  on 
vient  de  le  remarquer ,  que  fur  un  pré- 
tendu droit  de  Re verfion  ,  qu'il  difoit  a- 
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voir  cfté  ouvert  en  1457,  par  le  deceds 
de  Jean  de  Fribourg  fans  Enfans  ,  en 
.faveur  de  Louis  ae  Chalon  ,  dont  il  a 
.prétendu  exercer  les  droits. 

Quand  .ce  droit  auroit  pu  avoir  quel- 
que aparence  de  fondement  pour  Neuf* 
chatel,  pou  voit  il  eftre  d'aucune  confidc- 
ration ,  par  raport  a  Valengin? 

Le  Comté  de  Valengin  n'a  efté  acquis 
du  Comte  de  .Montbeliard  t  qu'en  'ijT9*.v 
par  Marie  de  -Bourbon  ,  en  qualité  de 
.Mère  &  Tutrice  de  fes  Enfants  mineurs, 
moyennant  foixante&  dix  mil  Ecus  d'or., 
outre  les  fommes  qui  eftoient  dues  a  cet- 
te Princefle,  &  pour  lefquelles  ce  Com- 
té luy  avoit  cfté  engagé  avant  ion  acqui- 
fnion. 

11  n'a  jamais  efté  reuny  au  Comte  de 
Neufchatcl:  Celuy  de  Valengin  eft  une 
Souveraineté  feparée,  qui  aies  Etats  par- 
ticuliers, il  eft  renfermé  dans  yn  Terri- 
toire ,  qui  a  prefque  autant  d'-étcaduë  que 
Je  Comté  de  Neufchatcl. 

Quand  même  la  réunion  auroit  -efté 
faite  ,  ce  qui  n'eft  pas  ,  il  faudroh  que 
cet  Àâe  de  reunion  portât  une  claufe  ex* 
greffe, que  le  cas  de  la Reverfion  du  Com- 
te de  Neufchatcl  arrivant.    Valengin  a- 


touchant  la  Paix  d'iJtfecht.  ïà)  J 
partiendroit  à  cduy  au  profit  duquel  la 
Reverfion  auroït  4ieu;  autrement  larRe  ver* 
fion  ne  pouvoit  avoir  d'effet ,  que  pouf 
lés  chofes  marquées  dans  PAâc  cPInfeo- 
dation,  qui  contiendroit  claufe  de  Rêver* 
fion  ;  ou  dans  quelque  autre  A&e  poftt* 
rieur  qui  ^ordonnerait  ainfi. 

Cette  claufe  de  Reverfion  de  Valen» 
gin  9  en  faveur  de  la  Maifon  de  Châion , 
n'eft  point  <omprifc  dans  l*A&e  de  ïjl88. 
ni  dans  ceux  de  15 11.  &  de  1357,  qui 
font  les  premières  Inveftitures  de  Neuf* 
chateljclle  ne  Tcft  pas  non  plus  dans  au- 
cun autre  fubfecfuent  ;  il  auroit  même 
falu ,  en  quelque  manière  ,  avoir  Tefprit 
de  prefcience  ,  pour  l'employer  dans  au- 
cun des  titres  dont  on  s'cft  fervi  pour 
faire  valoir  le  droit  de  la  Maifon  de  Châ- 
ion ,  puisque  l'acquifitiôn  de  Valengin 
a'aefté  faite  que  300.  ans  après  PAfte 
de  1288,  &  plus  de  fonçante  ans  après 
que  le  norrç  de  Chalon  a  efté  entièrement 
éteint. 

•Ainfi  la  Reverfion  ,  par  raport  à  Va* 
lengin ,  n'étoit  pas  un  moyen  propofablej 
cependant  cette  Souveraineté  à  fuivi  le 
fort  de  celle  de  Neufchatel,  &  a  efté  con- 
fondue dans  le   prétendu  Jugement  de 
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1707,  par  les  mêmes  moyens  que  le  Roy 
de  Prufle  a  voie  établis  pour  le  Comté  de 
Neufchatel. 

Apre  tant  de  raifons  fi  decifives  ,  il 
faut  conclure  que  ce  Jugement  efl  nul 
dans  la  forme  ,  comme  ayant  efté  rendu 
par  des  Juges, dont  plu  (leurs  ayoient  en- 
gagé leur  foy  par. ferment ,  &  par  écrit, 
au  Roy  de  Prufle ,  par  le  miniftere  de  fes 
Agents  ;  &  injuite  dans  le  fonds  ,  pour 
luy  avoir  doqnc  Tlnyeftiturc  des  Souve- 
raineté^ de  Neufchatel  &  de  Vâlengin^ 
auxquelles  il  n'avoit  aucun  droit. 

.Mais  c'eft  trop  s'arrefter  fur  une  pré- 
tention purement  illu foire,  qui  nfa  trou* 
vé  des  Partifans  ,  dçs  defenfeurs  f  8c  le 
fuccés  qu'on  s'en  étoit  propofé  ,  que 
dans  une  fatalité  de  conjoncture*,  &  un 
enchaînement  de  circonftances  malficu* 
reufes,  qui  font  trop  publiques  pour  qu/il 
foit  neceflaire  de  les  raporter  icy. 

Il  cft  temps  de  pafler  à  l'établiflêment 
de  la  féconde  Partie  de  ce  Mémoire  ,  & 
de  prouver» que  Madame  fa  Duchefle-dc 
Luynes  feule  a  droit,  aux  Souveraineté? 
d,e  Neufchatel  &  de  Valengin. 
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SECONDE^PARTIE 

Madame  la  Ducheffè'  de  Lujnes  feule , 

a  drtit  aux  Souverainetés  de  Neuf* 

tbatel  O*  4e  ffalengin. 

Son  Droit  a  pour  fondement  une  Do- 
nation entre  vifs  ,  faite,  par  Madame 
la  Ducheffe  de  Nemours  le  18.  Février 
1694.  des  Principautés  Souveraines  de. 
Neuf  Aatèl  &  de  Valengin  en  faveur  de 
Mr.  le  Prince  de  Neufchatel  fon  Percj 
Donation  confirmée  par  le  Contraâ  de 
Mariage  du  Dopa^jr^  ^vçic  Mademoi- 
iclle  de  Luxembourg  ,  fille  du  Maréchal- 
4e  Luxembourg.  <»:  dur  fi*  Qâob{$  de  la 
même  année. 

Ces  deux  Aâes^font  revêtus  de  toutes 
les  formes  &  ils  ne  peuvent  foufrir  de 
Contredit  à*cefr  égÊçdT  Jfcfte  doac  à  exa- 
miner , .  s'ils  font  ^Ui«f  fuiceptibles  cPat- 
teinte,  dans  leur  difpofcÎQn<4csC0nitçr 
de  Neufchatel  8c  Vataigiq  y  e^  faveur 
de  Mr.  le  Prince  de  Neufchatel. 

Pour  lever  tout  fujet  de  doute  fur  cet* 
te  queftion  ,  il  fuffira  de  juftifier  ,  que 
xes  Souyerainetez  font  aliénables  >  car 
<exte  première  propofition  étant  jpcouvée, 
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il  eft  fans  difficulté,  que  Madame  la  Da- 
chefle  de  Nemours  en  a  pu  difpofer  com- 
me de  (es  autres  biens. 

La  liberté  d'alienner  eft  un  droit  ac- 
quis parla  nature  ;  la  prééminence  de  la 
Souveraineté  n'empêche  pas  cette  liberté. 
En  gênerai ,  il  n'y  a  point  de  loy  qui  dé- 
clare les  Souverainetez  inaliénables,  qûoy 
que  plufieurs  ne  foient  pas  fufceptibles 
d'aliénation  ;  <?eft  ce  qui  s'explique  en 
peu  de  mots. 

Il  y  a  trois  fortes  d'Etats  Souverains: 
Les  uns  font  Succeffifs ,  d'autres  Eledifs, 
d'autres  enfin  Héréditaires  &  Patrimo- 
niaux. 

Les  Etats  Succeffifs  font  acquis  par  le 
feul  droit  Au  fang,  par  un  fideicommis 
légal,  graduel ,  &  perpétuel  :  Les  Prin- 
ces qui  joui  fient  de  ces  Etats  n'en  font, 
en  quelque  façon ,  qu'ufufruiâiers  ,  auffi 
les  Souverainetez  de  cette  cfpece  font  el- 
les appellées  ufufruétuaires. 

Les  Etats  Electifs  font  déferez  par  le 
choix  des  Peuples,  &  Ton  n'en  peut  difpo- 
fcr fans  leur  confentement. 

Enfin  il  y  en  a  qui  font  Héréditaires 
&  Patrimoniaux  &  ces  derniers  font  alié- 
nables; J-es  Peuples  reçoivent  le  Souvc« 
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fam  de  la  main  de  fon  Predeceifeur. 

Les  marques  les  plus  certaines  &  lès 
plus  decifives  ,  qu'un  Etat  Sourcrain  eft 
Héréditaire  &  Patrimonial  ,  &  par  coq-» 
fequent  f  ujct  à  l'alienabilité  -,  c'eft  quand 
on  trouve  ,  qu'effeâivement,  cet  Etat  a 
efté  ,  en  différents  tems  ,  vendu  0  donné 
engagé,  hypotequé ,  partagé ,  démembré, 
administre  par  des  Tuteurs  au  lieu  de 
Régents  pendant  les  Minorité*.  C'cft 
ce  qui  s'eft  pratiqué  à  Neufchatel  dans 
tous  les  tems,  comme  pn  va  rétablir  avec 
beaucoup  de  precifion. 

En  11 14*  Ulric  &Bertold,  en  quali- 
té de  Souverains  de  Neufchatel  ,  accor- 
dèrent conjointement  des  Franchifes  8c 
Libertez  aux  Bourgeois  de  Neufchatel» 

Dans  les  Lettres f  qui  en  furent  expé- 
diées, ils  y  font  qualifiez  Cofleigneurs  de 
Neufchatel  :  C'étoit  l'Oncle  &  le  Neveu, 
„  qui  jouiflbient  par  indivis  de  cette  Sou* 
veraineté. 

On  peut  d'ailleurs  obferver  fur  les  Let- 
tres de  conceflîon  de  ce*  franchifes  &  li- 
bertez ,  qne  Neufchatel  etoit  pofledé  en 
Souveraineté,  plus  de  foixantedix  ans, 
auparavant  que  Rolin  eut  jugé  à  propos, 
pour  acquérir  la  proteâion  de  l'Empe- 

Xx  3        *  rcûr 
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reur  Rodolphe  8c  de  la  Maifon  de  Chir 

lon,  de  rcconnoitrc  Jean  de  Cbalon  pour 

Suzerain. 

Par  un  ancre  Aôe,  en  forme  de  Sen- 
tence Arbitrale,  de  1278.  Rodolphe  de 
Neufchatel  étant  decedé  ,  &  ayant  lai/Té 
fix  Enfants,  quatre  Garçons  6c  deux  fil- 
les ,  ils  fe  raporterem  à  Thicrjr  de  Mont- 
beliard  pour  leur  partage  :  U  donna  le 
Comté  de  Neufchatel  à  Amedée ,  comme 
fils  aifné;  mais  il  en  démembra  plufieura 
Domaines  pour  le  partage  de  fes  Frères 
&  Sœurs. 

Neufchatel  étoit  donc  dés  ce  temps  Ia< 
partageable  ,  &  par  confequent  fceredi- 
taire-Patrimonial. 

En  1337.  Rolin  de  Neufchatel  difpo* 
fa  du  Comité  de  Neufchatel  entre  ies 
deux  Enfants  ,-Louis,  &  M  arguer  it  te; 
il  donna  à  Louis  le  Comté  de  Neufcha- 
tel ,  &  à  Margueritte  ,  Soeur  de  Louis,, 
la  Ville  de  Boudrjr,  la  Mairie  de  Boude- 
villiers  9  &  Monte fillon  ,  qui  faifoient 
partie  de  ce  Comté ,  pour  fa  part  dans 
la  fucceflîon. 

Il  n'eu  point  fait  mention   dans  ces 
A&csr  que  ce  qui  eft  donné  aux. Cadets 
&  aux  filks  foit  donné  à  titre  d'Apana- 
ge » 
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g£  ,  &  à  charge  de  Reverfion  ;  mais  au 
contraire  il  eu  dit  que  c'eft  pour  leur 
partage.  Ces  A  êtes  prouvent  donc  f  que 
Ncufchatel  a  efté,  dés  les  premiers  temps  , 
regardé  comme  un  bien  Patrimonial,  di- 
viable,  &  par  cônfequent  aliénable . 

La  même  ebofe  le  trouve  avoir  efté 
partiqttée  dans  la  fuite  -des  temps. 

En  1373.  après  la  mort  de  Louis  de 
Ncufchatel  ,  lé.  Comté  fut  partagé  eh tre 
MabeHe  &  Varrenne  de  Neùfchatel  fes 
deux  filles:  Le 'Comté  refta  à  l'aifnée,  & 
le  Landeron  ,  qui  en  faifoit  partie  f  en 
fut  démembré  pour  la  Cadette. 

Ifabelle  de  Ncufchatel  en  1394.  don- 
na à  Cotirard  de  Fribourg  (on  neveu ,  ce 
qu'elle  pofledoit  du  Comté  de  Neùf- 
chatel. 

Pgr  le  Contrat  de  mariage  de  Jean  de 
Fribourg,  de  Tannée  141 6  ,"  Conrard  de 
Fribourg  fon  Père  luy  donna  le  Comté 
de  Neùfchatel  *  four  enptnr  par  luy ,  com- 
me de  fon  propre  héritage ,  four  lnj ,  fes  ie^ 
ritiers  ,  fr  qui  de  luy  auroient  cauji  perpé- 
tuellement. *  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus,  c'eft 
que  ce  Contraft  eft  paflé  avec  Jean  de 
Châlon  IV.  du  nom,  Père  de  Marie, 
comme  il  a  efté  cy  devant  obfervé. 

X  x  4  .  Ces 
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Ces  titres  aflureot  encore  à  Neufcha* 
tel  la  qualité  d'un  Etat  Souverain  ,  non 
feulement  Patrimonial,  mais  encore  nom- 
mément ,  tranfmiffible  aux  ayants  caufe. 
Or  il  n'y  a  point  d'ayant  caufe  ,  à  qui 
cette  claufe  putfe  être  apliquée  plus  na* 
tutellement  ^  qu'au  donataire  entre  vifs, 
quelque  étranger  qu'il  puifle  être  à  la  fa- 
mille. 

En  1475.  Rodolphe  de  Hochberg,ea 
mariant  fon  fils  Philippes  avec  Marie  de 
Sayoye,  donna  à  cette  Princeffe  (osante 
douze  mil  Ecus  d'or  ,  au  payement  des- 
quels il  affefte  &  hypoteque  le  Comté  de 
Neufchatel. 

En  1  y,  1 7.  Jeanne  de  Hochbcrg  leur 
fille  vendit  l'Abbaye  de  St.  Jean ,  qui  fai<- 
foit  partie  du  Comté  de  Neufchatel,  à 
Mrs.  du  Canton  de  Befrie  ,  qui  depuis 
en  ont  fait  un  lUillage ,  qu'ils  pofledent 
en  toute  Souveraineté. 

La  Même  Jeanne  de  Hochberg  ,  qui 
é.coit  entrée  dans  la  Maifon  de  Longue- 
ville  ,  par  fon  mariage  avec  Louis  d'Or- 
léans ,  Duc  de  Longueville  9  donna  à 
Louis ,  &  à  François  d'Orléans  fes  En- 
fants, le  Comté  de  Neufchatel,  par  Do» 
Batioaeotte  vife  de  l'année,  if  19..  Dona^ 

tipn* 
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tion  ,  qui  fut  non  feulement  audorifée 
par  le  Roy  François  I.  *  mais  qui  fetrit 
même  de  fondement  au  Jugement  rendu' 
en  1584.  par  les  Cantons,  pour  annuler" 
une  vente  qui  avôit  efté  faite  ,  au  prejtt* 
dice  de  cette  Donation. 

Les  Cantons  Suifîes  s'étant  emparez 
du  Comté  de  Neufchàtel  9  fur  la  même 
Jeanne  de  Hochbçrg  9  &  François  pre- 
mier leur  ayant  écrit  en  1528.  pour  les1 
engager  à  rendre  ce  Comté  ,  qu'il  qua- 
lifie par  fa  Lettre  le  vraj  &  ancien  Heri* 
toge  &  Patrimoine  de  Jeanne ,  onze  Can- 
tons folemnelfement  aflerablez  en  ordon- 
nèrent lar  reftitution  ,  &  par  l'Àétè  qui 
en  fut  parte  le  30.  Juin  1 J29.  il  eft  mar- 

3ué  expreûTement,  que  c'eft  pour  le  pôffe- 
êr$  déminer,  en  fouir  &  ufir9  elle  &  Cet 
Enfants  O*  Hoirs  ,  four  en  ordonner  9  0* 
difpofèr  a  fin  pUi/tr  %  avec  plein*  puiflance * 
O*  tonts  droits ,  fruits  9  apartenances  &  dé- 
pendances ,  de  ta*  même  maniéré  qu'ils  l*a- 
voient  tenu  &  dominé  jufqu'alors.  Rien  ne 
démontre  mieux  la  patrimônîalïté  ,  &  la 
liberté  abfolûë  de  difpofèr  ,  que  les  ter- 
mes f  pour  en  ordonner  O*  difpofèr  à  fin, 
ffaifirj  avec  pleine  puiffance. 
;:Parua autre  Aftc,  du  8.  May  ifj?,'- 
*'"...  ïxf  Jean- 
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Jeanne  de  Hochbèrg  &  fes  Enfants  con- 
firment les  franchiles  de  Neufchatel  ,  & 
déchargent  leurs  fujets  du  droit  d'aydes, 
^u  cas  que  le  Comté  de  Neufchatel  paf- 
fat  en  d'autres  mains  ,  jfoit  far  vendition^ 
Echange  ,  Permutation  ,-.  ou  autrement  en 
quelqae  manière  que  ci  foïty  fe  rèfèrvant 
îafomme.  de  cinq  cent 'livres,  àù  lieu  de 
ce  Droit  tant  qu'eux  ou  leurs  defeendants 
poffederont  Neufchatel. 

En  IJTJI.  Le  Comté  de  Neufchatel 
fut  hypotequé  fpecialement  par  Leonor 
d'Orléans  9  &  Jacques  de  Savoye,  Hé- 
ritiers prefofnptifs  de  François  d'Orléans, 
Comte  de  Néufchatel\  pour  une  fornmè 
de  cinquante  mil  Ecus ,  que  le  Canton 
de  Soleure  prétoit  au  Roy  Henry  fé- 
cond. 

En  xffz.  intervint  un  Jugement  fo- 
leranel,  aux  AudienccsçeneAtes  de  Neuf- 
chatel, par  lequel  ,  -après  une  cphtçfta- 
tioh  célèbre  fur  la  diviiïbilité  ôii  îndîvî* 
iibilité  de  cette  Souveraineté  ,  &  fur  le 
fondement ,  tant  de  l'ancien  partage  qui 
avoit  efté  fait  ,  après  la  mort  de  Louis 
Comte  de  Neufchatel  y  que  de  la  coiui^- 
me  ,  de  tout  temps  obfervée  fiT  gardée7 
dans  le  Pays  ,  la  moitié  du  Comté  de 

N*ufc 
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Nfèufchatel  eft  adjugée  au  Duc  dé  Ne- 
mours ,  fils  de  Charlotte  dXMcaris  >  & 
l'autre  moitié  à  Leonor  d'Orléans  ^  toutj 
deux  parents  en  égal  degré  de  Françoii 
d'Orléans  ,  Comté  de  Nèufthatel,  de  la  : 
fucceffion  duquel  il  s'àgifloit. 

Il  y  a  plufieurs  A&es  it  if ç6.  qui  ju- 
ftifieht  ,  que  Leoftor  d'Orléans  ,  8c  le 
Duc  dchJemôur$,joûiIToiéfttrim  &  Faîu* 
tre  ,  chacun  de  la  îfcoitié  dé  Ncufchatcl, 
conformément  au  Jugfemeiit  de  1552. 

Par  A  de  du  if.  Aouft  ijf7*  le  Duc 
de  Nemours ,  paPla  médiation  de  Mrs. 
de  Berne,  vendit  fa  moitié  du  Comté  de 
Neufchatel  à  Leohor  d'Orléans ,  qui  étbit  ' 
déjà  propriétaire  de  l*autlre  moitié. 

En  iff'8.  Jacqueline  de  Rohari  em* 
prunta  de  Meilleurs  de  Berne,  au  nom 
de  Leonor  d'Orléans,  fon  fils  mineur,  & 
lors  prftonniét  de  guerre,  unëibmmè  de 
trente  mil  Ècus,ait  pa^èmetii  de  la^iiéîié 
elle  hypotéqwa  Ncùfchateh 

En  la  même  année  1*  ?8.  cette  Prini 
tefle  vendit  ,  en  qualité  de  Tutrice  de  : 
Leonôr  d'Orléans  fort  fils,  PAbbaye  de 
Fontaine  André  &  le  Prieuré  de  Vaux-' 
travers,  avec  faculté  perpétuelle  de  Retnei 
te  i  la  vente  fut  ratifiée  dans  ïa  même 

X*  S  '  amiée^ 
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année  par  Leonor  d'Orléans. 

En  1^64.  il  acquit  de  Guerard  de  Vat> 
tevilie,&  de  fes  Frères  Jia  Seigneurie  de 
Colombier ,  &  autres  Fiefs ,  pour  la  iora- 
mc  de  faisante  mil  Ecus  d'or  ,  6c  pour 
feureté  du  payement  il  leur  hypotequa  le 
Comté  de  Neufchatel. 

En  1  $£)6.  le  même  Leonor  d'Orléans 
accorda,. aux  Bourgeois  Forains  de  Neuf? 
chatel  ,  la  même  exemption  d'aydes  ,. 
qu'aux  Bourgeois  internes  de  la  Ville  de 
Neufchatel  ,  en  payant  feulement  une 
fomme  de  500.,  livr€»qu'il  fe  retenoit 
au  lieu,  de  ce  droit  ; .  mais,  comme  on 
avoit  ohmis  d'y  adjouter  la  claufc  d'exem- 
ption en  cas  d'aliénation  du  Comté,  il 
donna  de  nouvelles  Lettres  en  if$7.  pour 
leur  accorder  cette  décharge  comme  aux 
Bourgeois  internes.  Ces  Lettres  por- 
tent: Aujcas  cju'aujourd'huj  oh  demain  >  U 
Comté  de  Neufchatel  fut  alienni ,  ou  tram* 
forte  far  fin  Excellence ,  fis  Hoirs  oh  Shc+ 
ce£eHru  ce  font  le*  propres  termes. 

En  1592.  le  Comté  de  Neufchatel  fut 
encore  hypotequé  au  Comte  de  Montbe- 
liard ,  pour  la  fomme  de  foixante  dix.mil 
Ecus  d'or  %  prix  de  l'acquiiïtion  faite  par 
Marie  de  Bourbon  a  Tutrice  de  Henry 
-■    -  d'Or- 
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j*Orleans,  du  Comté  de  Valengin. 

Par  un  Traité  fait  en  1632,  entre  le 
Roy  Louis  XIII.,  8c  le  Duc  de  Savoye* 
ce  Duc  cedoit  Eigncrol  9  &  d'autres  ter* 
res ,  pour  une  certaine  foraine  laquelle 
feroit  employée  à  l'acquiiition  de  Neuf* 
chatel  &  de  Valengin  ;  ce  projet  n'èuft 
point  d'éxecution ,  pareeque  le  Duc  de 
Longue  ville  ne  voulut  point  vendre. 

Enfin  y  pendant  la  minorité  des  Com- 
tes de  Neufchatel ,  ce  Comté  n'a  jamais 
cftc.adminiftré  par  des  Régents,  comme 
il  fe  pratique  dans  les  Etats  fucceflifs^ 
mais  par  les  Tuteurs  des  Mineurs ,  a  in  fi 
qu'il,  eft  d'uiage  dans  les  Souverainetés 
Patri  mon i ailes.  Marie  de  Loraihe,  & 
Claude  de  Guife,  en  1^43;  Jacqueline 
de  Rohan  ,  en  1551;  Marie  de  Bour* 
bon  t  en  157};  Catherine  de  Gonzagues  » 
en  1595  ;  &  dans  ces  derniers  tems,  Ma* 
dame  de  Longueville  y  Madame  de.  Ne* 
mours,  &  M.  le  Prince  ,.ont  touts  cfté 
fucceflîvement  Tuteurs  &  Tutrices  des 
Comtes  de  Neufchatel  pendant  leur  mi- 
norité ,  &  ils  en  ont  adminiftré  les  biens 
&  revenus  ea  cette  qualité. 

Par  touts  les  titres  qui  viennent  d'être 
taportez,&£ar  une  infinité  d'autres  qu'il 
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féroit  trop  long  de  déduire  &  d'expft« 
quer  dans  un  Mémoire  auffi  fommaire, 
il  paroit  donc  évident  ,  à  n'en  pouvoir 
douter  ,  que  les  Comtez  de  Neufchatel 
Ct  de  Valengin  font  véritablement  biens 
Patrimoniaux  ,  fujets  par  confequent , 
comme  ils  l'ont  efté  en  effet  t  à  être  par- 
tagez, vendus,  donnez  «  hypotequez,  dé- 
membrez ,  &  adminiftrez  par  des  Tu* 
tetirs  dans  les  temps  de  minorité,  ce  qui 
forme  touts  les  cara&eres  effentieb  des  ' 
biens  Héréditaires  Se  Patrimoniaux  fujets 
à  aliénation. 

Ces  caraéteres  de  Patrimonialité&d'A-  " 
lienabilité  ne  font  point  particuliers,  aux 
Souvérainetez  de  Neufchatel  &  de  Va- 
lengin ;  plufieurs  autres  Souvérainetez 
contiguës  font  de  même  nature  ;  la  vente 
du  Pays  de  Vaux  à  Pierre  de  Savoye, 
dans  le  1  j.  fieclej  celle  du  Comté  dé  Ge~  - 
neve,  en  1401;  l'échange  du  fiugcy  con* 
tre  le  Marquifat  de  Saluces  en  1607,"  en 
fbùrniflent  des  exemples  autentiques. 

Les  Donations  du  Dauphiné,du  Com- 
té de  Provence  ,  des  Principautez  Sou- 
veraines de  Monaco,  de  Dombes ,  &  de 
plufieurs  autres  font  encore  autant  de 
preuves  quç  les  Souveraineté*  Héréditai- 
re*'- 
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res  Patrimoniales  ïont  fufccptibks  d'alié- 
nation. 

S'il  eft  donc  vray  de  dire  ,  que  les 
Comtcz  de  Neufchatcl  &  de  Valengin 
ont  toujours  efté  fujettes  aux  Engage- 
ments ,  aux  Ventes,  aux  Donations;  fi 
les  Souverains  de  Neufchatel  ont  accordé 
des  Privilèges  &  des  Exemptions  à  leurs 
fujets  ,  qui  ont  altéré  le  fonds  ,  &  les 
droits  de  Souveraineté  ;  -  fi  les  États  de 
Neufchatel  ont  déclaré  ,  par  des  Juge* 
ments  folemnels,  cette  Souveraineté  Pa« 
trimoniale  &  fujette  à  aliénation,  fi  tout 
le  Corps  Helvétique  en  gênerai, les  Can- 
tons alliez  en  particulier,  &  toutes  les 
puiffances  de  l'Europe  l'ont  auflî  recon- 
nu, fuivant  les  preuves  qu'on  vient  d'en 
raportçr,  peut  on  douter  que  Madame  la 
Duchefle  de  Nemours  ait  eu  la  liberté  de 
difpofer  de  Neufchatel  &  de  Valengin, 
&  que  l'ayant  fait  v  par  une  Donation 
entre  vifsf  revêtue  de  toutes  les  formes, 
confirmée  par  un  Contraâ  de  mariage, 
titre  de  touts  les  titres  le  plus  folemnel, 
&  le  moins  fufceptible  d'atteinte,  Mada- 
me la  Duchefie  de  Luynes,  en  faveur  de 
qui  cette  Donation  a  efté  faite  ,  ait  feu* 
Ie»veritable.  droit  fur  ces  Souverainetezv 

a  rcx* 
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fcroit  trop  long  de  déduire  8$  § 
quer  dans  un  Mémoire  aufli 
il  paroit  donc  évident  ,  à 
douter  ,  que  les  Comtej^ 
&  de  Valcngin  font  vf 
Patrimoniaux  ,    &)<$?? 
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comme  ils  l'ont  cffcf  &*>       -„ 
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teurs  dans V/J>^  *  ™ 

forme  toaftf*  }, 

biens  H/y'  ,.       ^nae- 

à  alietr  iae  lur  un  Tcfta" 

Qf-  -  auquel  les  Etats  de  Neuf* 

lier  *  avoient  eu  aucun  égard  ;  enfin 
c  fC  Mrs.  les  Héritiers  du  fang  en  étoient 
£(Ç\  exclus  ,  par  la  Donation  entre  vifs> 
que  Madame  là  Ducheffe  de  Nemours, 
ufant  de  Ton  droit ,  avoit  faite  au  profit 
de  Madame  la  DucheflTe  de  Luynes. 

C'eft  donc ^  avec  grande  raifon  %  que 
M.  le  Duc  &  Madame  la  Ducheflè  de 
Luynes  reclament  aujourd'huy  y  &  font 
leurs  Proteftations  contre  le  prétendu  Ju- 
gement du  trois  Novembre  1707,  qui 
les  dépouillé  dç$  Confiez  de  Neufchatet 
&  de  Valengin  ,  dont  Madame  la  Du« 
chefle  dé  Luynes  eft  feule  légitime  pro- 
prie- 
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^etaire  ,  pour  les  donner  au  Roy  de 

le ,  qui   n'y  a  certainement  aucun 

*  ce  qui  les  obligé  d'en  appelter  à 

;on£tures  de  tems  plus  f  ayprabies* 


~*S>'  r  la  Réponfe  faite  an  Mémoire 

^?/o  Ingres  dVtncht  par  Mr.  de 

*h  -*  ;et  des  Intérêts  de  S.  A.  S. 

c  de  la  Mir ondoie  y 
t  h  5.  Tome  des 
~.ts  de  ce  Congres. 

v^aaleciinque  dixeris  verbum,tale  audies* 

Homcrui  Itiad. 
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'bppreflïon  ,fous  la  quelle  Mr.  le  Duc 
de  la  Mirandole  &  toute  fa  maifon 
gemiilent,  eft  fi  grande,  que  tout  le  monde 
étant  d'opinion,  que  Mr.  le  Duc  de  Mode* 
ne  j  a  contribué  en  plus  d'une  manière ,  il 
n'eft  pas  furprenant  que  ce  Prince  tâche 
de  juftifier,  ou  du  moins  d'exxufer  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  dans  Tacquifition  de 
la  Mirandole  ;  acquifition  qui  a  été  com- 
me le  fceau  des  malheurs  &  de  la  ruine 
de  rilluftre  maifon  Pico  ,v  mais  autant 
que  la.  reuffite  de  cette  entreprife  eft  de* 

fîra* 
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à  l'exdufion  de  touts  les  autres  Préten- 
dants. 

C'eft  en  vain  qu'on  luy  opofèroit  les- 
trois  obftaclcs  formez  à  Ton  Inveftiture 
parle  Roy  de  Prufle  ,  par  M.  le  Prince 
de  Conty  ,  ôcpar  Mrs.  les  Héritiers  d\x 
fang9  .qui  ne  peuvent  être  d'aucune  con<- 
fideration  j   puifque  l'on  vient  'de  faire 
voir  par  ce  Mémoire  ,  que  le  Roy  de 
Prufle  ne  fbndoit  fa  demande  que  fur  un 
prétendu  droit  de  Reverfion  purement  il* 
lufoire;  que  M;  le  Prince  de  Conty  n'é- 
tabliflbit  fa  prétention  que  fur  un  Tefta- 
nient  caduc  ,&  auquel  les  Etats  de  Neuf* 
chatel  n'avoient  eu  aucun  égard;  enfin* 
que  Mrs.  les  Héritiers  du  fang  en  étoient 
aufli  exclus  ,  par  la  Donation  entre  vifs», 
que  Madame  là  Ducheffe  de  Nemours,, 
ufant  de  Ton  droit ,  a  voit  faite  au  profit: 
de  Madame  la  Duchefle  de  Luynes. 

Ç'eft  donc  *  avec  grande  raifon  %  que 
M.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle  de 
Luynes  reclament  aûjourd'huy K  &  font 
leurs  Proteftations  contre  le  prétendu  Ju- 
gement du  trois  Novembre  1707,  qui 
les  dépouillé  des  Conïtez  de  Neufchatetî 
&  de  Valengin  ,  dont  Madame  la  Du« 
cheUe  de  Luynes  eft  feule  légitime  pro- 
prie. 
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d'un  fecr et  de  Pâme  &  de  la  Volonté ,  & 
Ton  eft  obligé  de  s'en  tenir  à  la  déclara- 
tion ,  que  Von  en  fait  dans  un  pur  efprît 
de  vérité. 

Pour  donc  ne  point  douter  de  la  véri- 
té de  ce  qu'on  a  allégué  d'important,  on 
n'a  qu'à  recourir,  comme  à  une  caution 
authentique  &  feure,  au  jugement, qu'en 
a  porté  le  Public.  Il  eft  bien  vrai  que 
l'Auteur  s'efforce  d*affoiblir  tin  pareil  te* 
moignage  en  jettam  un  voile  ,  ou  plu* 
tôt  une  efpece  de  fard  fur  une  telle  véri- 
té 5  mais  le  fuccez  d'une  femblable  entre* 
prife  dépend  des  réflexions  qu'on  va  fai- 
re Pune  après  l'autre  'ter-  chaque  point  de 
fon  ouvrag*. 

Il  eft  inutile  de  répondre  au  Marne  f 
dont  il  s'efforce  de  charger  l'Auteur  du 
mémoire  iéa  'Duc  de  ta  Mi  r  and  oie  ,  qui 
eft  d'avoir  aecafé  d'kijufriee  le  Conieil 
Impérial  Aulique.  Ceux  «jui  le  cotppo- 
fent  (ont  trop  éclairés  *p<Mir  n'avoir  pas 
méprifé  lafauffe  réflexion  de  cet  Auteur  f 
qui  n'a  pas  fç&  diftingue*  rinjufticc  de 
la  procédure  d'avec  Hnjuftice  du  juge. 
Celle-là  par  une  apparence  d*équité  peur 
engager  le  juge  à  donner  une  fentence 
irrjufte,  dtcipimw.fpecie  refti.    C'eft  ainfi 

que 
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que  Ton  a  tâché  de  tromper  cet  Augufte 
Corps,  pour  obtenir  les  fins,  ou  l'on  cft 
parvenu ,  de  dépouille*  le  Duc  de  la  Mi- 
randole  du  patrimoine ,  que  fes  Ay  eux  lui 
ont  tranfmîs. 

Nôtre  Ad  verfaire  a  en  effet  été  contraint 
'de  manifefter  lui  même ,  que  le  terme 
d'injufticene  fe  peut  rapporter  qu'a  la  pro- 
cédure ,  &  à  fes  Auteurs  :  H  s'attache  à 
ce  fujet  principalement,  de  montrer  ria- 
juftice,  dont  on  charge  (dit-il)  le  Duc 
de  Modene. 

Il  pretend  qu'il  pouroit  en  être  quitte 
à  cet  égard  en-fe  tenant  Amplement  fur 
la  négative  y  fur  ce  qu'on  ne  fpecifie  au- 
cune des  manicres,dont  on  pretend  qu'il 
aïe  contribué  à  la  ruine  de  la  Maifon 
Pico. 

Il  auroit  dû  réfléchir  qu'un  tel  détail 
.  étoit  peu  convenable  au  refpeft  ,  qui  cft 
du  f,  quelques  personnes  ,  qu'il  n'auroit 
pas  été  prudent  de  nommer,  &  il  n'écoic 
pas  d 'ailleurs  neceflatre  -,  car  toutes  les 
manières  de  la  Cour  de  Modene  à  cet 
égard  font  allez  notoires.  On  fçait  les 
correfpondances  de  fes  Miniftres,  à  la 
Gour  de  Vienne,  avec  ceux  qui  fabriquè- 
rent le  procez  contre  le  Duc  de  la  Mi- 
rant 
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Tandolc:on  n'ignore  pas  leurs  pratiques» 
ni  les  protégions  qu'ils  fe  font  mena* 
gées9  &  qu'ils  ont  cultivées  avec  tant  de 
foins  :  On  fçait  les  effets  qui  oril  Aiivi 
leurs  menées  :  le  refus  des  briefs  délais  9 
que  le  Duc  de  la  Mirandole  demandoit 
pour  le  juftifier:  Une  fentence  précipitée, 
formée  dans  des  affemblécs  convoquées 
&  tenues  en  des  jours  fériés  contre  l'ufa* 
ge  ,  &  les  règles  ordinaires  :  tes  faufles 
fiippofitions  ,  dont  un  Miniftre  de  Mo» 
dene  chargeai  Vienne  un  des  Princes  de 
la  Mirandole  ,  qui  s'y  trouvoit  pour  ap- 
puïer*les  Droits  de  fa  Maifon  ;  Chacun 
îçait  les  extrémités  ou  il  s'y  trouva  ré- 
duit ,  &  les  peines  qu'il  eut  à  fe  juftifier  » 
Wt  à  fe  tirer  d'embaras.     Il  ne  fuffit  pas 
d'oppofer  des  négatives  à  des  faits  fi  no* 
toires. 

Il  paroit  en  effet  bien  perfuadc  dans  la 
fuite,  qu'il  eft  neceflaire  d'avancer  quel* 
que  chofe  de  pofitif.  H  rapporte  a  cet 
effet  des  Griefs ,  que  le  Duc  de  Mode- 
ne  prétend  d'avoir  contre  la  Maifon  Pico, 
pour  inférer  de  là ,  qu'en  aïant  receû  des 
injures  ,  il  a  pu  s^en  reflentir  &  travail- 
ler à  la  ruine  du  Duc  de  la  Mirandole  en 
recherchant  l'acquifition  de  fon  Etat ,  6c 
de  tous  les  biens.  Si 
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Si  telle  eft  l'intention  de  l'Auteur  il 
juftific  le  Duc  de  Modene  far  un  motif 
de  Vengeance  ,  qui  eft  doublement  illi- 
cite. 11  l'eft  pareeque  le  Duc  de  la  Mi- 
randole  ne  dépendant  point  du  Duc  de 
Modene,  celui-cy  n'a  pu  agir  contre  lui 
par  voie  de  châtiment  ,  qui  fuppofe  uqe 
iuperiofité  Se  une  jurisdidion.  il  eft  auffi 
illicite  parceqû'il  n'a  receû  aucune  injure 
de  la  part  du  Duc  de  laMirandole,  &  que 
fuppofé  même  qu'il  en  eût  receû  9  elles, 
n'ont  pas  été  telles  qu'il  en  eût  pu  cher- 
cher la  réparation  par  la  voie  de  la 
Guerre.  * . 

En  effet  dljes  fe  reduifçnt,  conjures 
prétendues  à  ces  deux  Chefs.  (1 .  )  Que 
dans  le  tems  cotte  par  PAuteur  quelque* 
'  meubles  de  la  Maifon  de  Modene  font 
partes  dans  la  Maifon  Pico.  (z.)  Qu'A 
eft  entré  dans  cette  même  maifon  certai- 
nes fommes  levées  fur  les  finances  de  l'E- 
tat de  Modene  -9  9c  pour  donner  à  ces 
faits  quelque*  couleurs  ,  qui  les  rendent 
favorables  à  la  Caufe,  que  foutient  l'Au- 
teur ,  il  dit  quant  aux  meubles ,  que  le 
.Duc  &  les  Princes  de  la  Mirandole  s'ea 
faifirent  9  &  quant. aux  fommes  ,  qu'il* 
ie  les  firent. affigner  fur  les.  dites  fînan- 
xjbs.  T.ou- 
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Toutes  ces  circonftances  font  faufles. 
Ce  fut  un  officier  François ,   qui  offrit 
feulement  quelques  Chevaux  au  Duc  de 
la  Mirandolc  ,  &  qui  l'obligea'  à  les  ac- 
cepter, ce  qu'il  ne  fit  qu'après  toutes  les 
rcfiftances  que  la  convenance  exigeoit, 
je  dis  plus  9  qu'après  en  avoir  obtenu  l'a- 
grément du  Duc  de  Modene  9  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  à  Rome.    Que  fi  le 
Duc  de  la  Mirandole ,  fe  trouvant  dans 
de  facheufes  extrémités  ,    obtint  de  la 
France  une  modique  penfion  ,   il  n'eut 
pas  pour  cela  intention  de  la  prendre  fur 
les  nnànces  de  Modeneè  Son  unique  but 
fut  de  fe  tirer  de  l'indigence ,  ce  qu'aïant 
obtenu  il  fut  à  bout  de  tous  {es  deffeinsj 
&  fi  la  penfion  luy  fut  païée,  il  agit  en 
cette  rencontre  cornue  auroit  agi  tout 
homme  fage  en  Semblable  cas.  Il  ne  s'in- 
forma pas  de  quel  fond  provenoit  xe  fe* 
cours,  &  fi  les  Miniftres  de  France  le 
«prenoient  fur  les  revenus  de  Modene: 
C'eft  un  fait  qui  les  regarde  ,  &  non  Je 
Duc  de  la  Mirandole. 

Mais  ians  préjudice  de  la  vérité,  fup- 
pofons  que  ces  circonftances  avancées  par 
l'Auteur  (oient  véritables.  Qu'cft-ce  que 
ce  Duc  a  demandé,  ou  accepté?  ce  font  des 
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chofes  qui  étant  paflees  par  le  Droit  de  11 
guerre  au  pouvoir  des  François  ,  n'ap- 
partenoient  plus  au  Duc  de  Modene  ;  at 
moins  il  n'en  jouiffoit  plus.  Cela  étant, 
pour  ne  donner  aucune  atteinte  aux  droits 
les  plus  communs  de  l'humanité,  le  moins 
qu'il  deût  faire  c'étoit  de  consentir  y  & 
d'être  bien  aife  que  ces  chofes  fervi  fient 
au  foulagemenc  d  un  Prince  infortune  te 
ion  proche  parent. 

Dans  un  cas  pareil  le  Duc  de  Modene 
auroit  dû  s'en  priver  luy  même  de  fon 
propre  mouvement ,  s'il  en  eût  été  pot 
fefleur ,  &  les  faire  iervir  au  fecours  de 
ion  Parent, 

En  effet  quiconque  écoute  un  peu  cet* 
te  tendrefle,  que  les  liens  du  fang  inipi- 
rent,  cette  charité  qui  eft  le  vrai  caractè- 
re du  chriftianiime  ,  cette  compaflïon, 
qu'on  ne  peut  refufer  aux  malheureux 
Ans  dureté  ,  &  cette  generofité  qui  fied 
(i  bien  aux  Princes,  ne  peut  en  pareille* 
occafionss'exempter  d'être  libéral  &  bien- 
faifant. 

'  Qu'on  juge  fur  ces  principes  des  pré- 
tendues injure  9  que  la  Maifon  d'Efte  a 
receûes  de  la  Maifon  Pico.  Tout  ce  qu'en 
pour  oient  penfer  de  plus  defavantageux 

les 
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tes  plus  délicates; feroit  qu'elles  confident 
dans  une  faute  bien  mince  contre  les  lohc 
les  plus  fcrupuleufes  de  la  plus  exafte  bien- 
fceance  ;  mais  tout  iiomme  judicieux  ré- 
fléchira toujours  ,  qu'on  ne  tire  jamais 
equitablement  vengeance  des  vices  op- 
pofés  à  l'exercice  des  vertus  f  à  la  pratf- 
que  desquelles  on  ne  peut  pas  être  forcé. 
.  A  tout  -événement,  il  faut  peftr  ici  la 
proportion,  qui  doit  Fe  rencontrer  entrfe 
t* injure  &  la  vengeance  ,  d'autant  que 
celle-cy  n'eft  jufte  qu'autant  qu'elle  eft 
licite.  Or  quand  même  les  confidera* 
rions  ,  qu'on  a  faites  jufques  ici ,  ne  Te- 
roient  cenfées  d'aucun  poids ,.  qu'on  me 
dife  le  rapport  d'égalité  aa'il  y  a  entre 
ce  qu'a  fait  le  Duc  de  la  Mirandole  ,  6c 
ce  qu'a  fait  le  Duc  de  Modene?  Le  pre- 
mier a  receu  quelques  meubles,  deman- 
dé une  penfion  ,  qui  luy  a  été  accordée, 
&  en  a  été  paie  au  moien  des  Revenus, 

Sue  la  France  exigebit  dePEtatdeMo- 
ene.  Le  fécond  é  toit- il  pour  cela  en 
droit  de  travailler' à  Pacquîfitiôn  de  îa 
Mirandole ,  &  à  la  ruine  totale  de  la  Mai- 
fon  Pico?  rRuine  accompagnée  d'autant 
de  honte,  que  demifere,&  dont  cette  II- 
îuftw  famille  feroit  hors  d'cfpoir  de  ja» 
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mais  fe  relever  fans  la  confiance  qu'elle 

a  dans  la  Religion  &  la  juftice  dç  S.  M. 

Impériale. 

Si  l'Auteur  eût. fait  ces  réflexion^, il  cft 
à  prefutper  ,  que  fuivant  l'exemple  dft 
Duc  de  Modene,  lequel  (au  dire  de  cpt 
Ecrivain  )  ne  s'eft  jamais  plaint;  dç  ces 
injures  prétendues ,  il  n'en  auroit  pas  fait, 
mention  luy.mçmej  car  elles  ne  peuvent 
en  aucune  manière  juftifier  la  conduite 
de  S.  A.  S.  tout  comm'elles  ne  peuvent 
pas  condamner  celle  du  Duc  de  la  M*" 
randole. 

Ce  que  j'ay  avancé  plus  d'un£ffoi;  n& 
femble  toujours  plus  vrai  ,  Je  le,  rep^tç 
donc  encore ,  Par  la  vente  de  la  Miran*. 
dole  on  a  mis  la  dernière  main  à  r abîme, 
de  mifere,  qu'on  a  creufé  à  la  M^iloa 
Fico  5  &  dans  lequel  on  l'a  à  la  fia  pré- 
cipitée: fi  elle  perd  toute  efper^çe  dp  fft 
relever ,  ce  fera  uniquement  ce  Gpqtfâ^ 
qui  fera  le  fceau  de  (es  malheurs.  Et  qu<4 
autre  obftacle  pourroit  retarder  les  Tr^, 
tés  neceflaires  pour  le  retablifleroçnt  dft 
cette  maifon  ,  que  ecluy  d'un  CoqjtftA 
fi  fatal  ?  Que  fera  M.  le  Duc  de  Mocjcjpfc 
luy  même  quand  il  fera  quedion  de  ce 
rétabliflemjsnt  :  abban donnera  t- il  fop  ap- 

qui- 
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[fition,  ou  plutôt  ne  fera  t-il  pas  tous 
efforts  pour  la  foutenir?  Qu'on  avoue 
ne  la  'Vérité*  &  qu'on  conclue,  que  (î 
te  vegte  a  été  la  principale  caufe  de  la 
ne  des  Princes  de  la  Mirandole  ,  le 
ic  de  Modene,  qui  a  concouru  comme 
tic  à  cette  même  vente ,  eft  auflï  PAu- 
tr  principal  des  affreufes  miferes ,  où 
\  Primces  font  plongés. 
L'Auteur  de  l'écrit ,  qui  fait  mainte- 
at  l'objet  de  mes  réflexions  ,  ne  pour- 
t  il  pas,  avec  toute  jufticeSt  toute  Vc- 
emporter  le  même  jugement,  de  qtricon* 
e  ce  (croit  emparé ,  par  de  femblablcs 
tes  des  Etats  de  Modene,  dans  le  tems  f 
e  le  Duc  de  ce  nom  fut  contraint  de 
abbandonner ,  pendant  les  révolution* 
la  dernière  guerre? 

Cet  Auteur  répond  qu*il  faut  faire  at- 
ition  aux  circonftances  9  dans  lefquel* 
:fc  trouvoit  Mr;  le  Duc  de  Modene^ 
and  il  donna  les  mains  à  l'achat  de  la 
irandole  *  car  il  ne  penfa  à  cet  achat 
fapres  PEdit  de  fubaftation  ^  que  le 
Dnfeil  Aulique  fit  afficher  dans  Milan  : 
ulleurs  il  avoit  pénétré  (dit- il)  que  la 
3ur  de  Vienne  oflfroit  lrEtat  &  les  au- 
»  iiens  de  la  Maifon  Pico  à  un  au» 
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tre  Prince  d'Italie,  &  qu'un  autre  les  re- 
cherchoit  ;  il  étoit  donc  de  Ton  intereft 
d'obtenir  la  préférence  fur  tous  les  deux, 
&  enfin  ce  91e  fut  point  le  Duc  de  Mo 
dene ,  qui  le  premier  fuggera  ^*&  pçr- 
fuada  ce  Contraft ,  mais  bien  les  Mini- 
fires  des  Puiflances  Maritimes  ,  .empref- 
fées  de  trouver  l'argent  neceflfaire  pour 
faire  agir  cette  annee-là  les  Troupes  al- 
liées en  Italie. 

Voilà  Je  bouclier  de  nôtre  Achille  r  H 
eft  à  propos  de  l'éprouver ,  &  d'en  re- 
connoitre  la  trempe.  Nous  doutons  en 
premier  lieu  fi  Je  Duc  de  Modene  nU 
penfé  à  l'acquifition  de  la  Mirandole, 
qu'après  la  Publication  des  Edits  fufmea- 
tionnés  y  puisque  long  tems  auparavant 
divers  fujets  de  l'Etat  de  la  Mirandole 
avpient  prefenté  ji  l'Empereur  des  mé- 
moires tendants  à  obtenir  de  S. M.  I.  que 
le  Duc  de  Modene  fût  leur  fouverain  9  $ 
l'on  a  été  perfuadé  par  plufieurs  raifons, 
que  c'étoit  le  Duc  de  Modene  luy  même! 
qui  les  avoit  engagé  «à  faire  une  pareille 
demande.  Nous  doutons  en  fécond  lieu, 
s'il  eft  vrai  qu'un  autre  Prince  d'Italie  sit 
penfé  à  l'achat ,  dont  il  eft  queftion;  nous 
fçavons  au  contraire,  que  la  Cour  dp  V.ieoe 

ne 


touchant  la  Paix  *Pt/trecht#  i'o6t 
lie  l'a  fit  offrir  à  un  Prince  ,  qui  ne  ju* 
gca  pas  à  propos  de  s'en  prévaloir. 
Mais  fuppofé  que  ces  doutes  (oient 
'  mal  fondés,  s'en  fuit- il  de  là  que  le  Duc 
de  Modene  ne.  fait  pas  très  proche  Pa- 
rent du  Duc  de  la  Mirandole  9  &  de  tou* 
te  la  Maifon  Pico?  Se  que  bien  loin  d'à* 
voir  pu  ,  félon  les  loix  de  l'Equité  &  de 
la  bienfeeance  concourir  à  fa  ruine,  H 
n'eût  pas  dû  au  contraire  ioutenir  cette 
maifon,  &  la  fecôurir  dans  les  facheufes 
circonftan  ces,  ou  elle  fe  trou  voit?  Nous 
avons  remarqué  que  les  loi*  de  la  focicté 
humaine  ne  permettent  point,  tant  qu'eU 
les  fubfiftent ,  de  caufer  du  dommage  au 
prochain ,  de  que  cesmémes  loix  ordon? 
nent  au  contraire  de  procurer  fes  avanta- 
ges. Qu'auroit  exigé ,  fuivanc  ces  loix ,  lé 
Duc  de  Modene  de  celuy  de  la  Mirando* 
le,  fi  le  premier  fe  fut  trouvé  dans  l'état  ou 
s- eft  trouvé  le  fécond  ?  auroit-il  reçeu  les 
.excu(es  9  qu'il  voudroit  lui  faif  e  accepter 
prefentement  ?  La  publication  des  Editsj 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  furent  le 
premier  mobile  dés  penfées ,  qui  vinrent 
au  Duc  de  Modene  touchant  Tacquifition 
de  la  Mirandole.  Je  veux  que  cela  foie 
ainfi i  mais  je  dis  en  même  temps  9  qu'il 
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iuffit  ,   que  la  bicnfceance   &  l'équité' 
aient  été  violées  au  préjudice  de  la  Maifon 
Pico  ,  pour  que  cette  même  maifon  ait 
an  jufte  fujet  de  s'en  plaindre.     Qui  en 
effet,  a  jamais  prétendu,  s'excufer  d'une 
faute,  d'un  délit ,  pour  n'y  avoir  pen/é, 
que  quelque  tems  avant  que  de  le  com* 
mettre  ?    Quelqu'occafion  qu'ait.  eu  le 
Duc  de  Modene  d'être  tenté  d'acquérir 
la  Mirandolé  ,  il  auroit  dû  incontinent, 
vaincre  cette  tentation  $   11  devoit  imi* 
.  ter  les  autres  PuifTances  ,  qui  n'hefitctent 
point  a  rejetter  cette  offre  (au  dire  mê- 
me d'une  de  celles  à  qui  elle  fut  faite) 
ces  Puiflaoces  n'étoient  pas  néanmoins 
lïnîeS  à  là  Maifon  Pico  par  les  liens  d'une 
étroite  Parenté ,  comme  lVft  le  Duc  de 
Modene.    Ge  Prince  a  donc  mieux  aimé 
abandonner  à  des  étrangers  la  gloire  d'ê- 
tre généreux  &  tendre  ,  que  de  ne  par 
accroître  Tes  Etats  des  ruines  d'un  Prince», 
qui  étoit  fon  proche  Parent.     S*  À.  fça- 
voit , .  ou  s'il  ne  le  fçavoit  pas*  il  devoit 
Rapprendre  ,  toute  la  fuite  des  accidens, 
qui  avoient  poufle  la  Maifon  Pico  fur  les 
bords  du  précipice»  &  des  là  il  devoir 
faire  remarquer  aux  Miniftres  de*  Pui(« 
finces  Maritimes ,  quand,  elles  luy  propo- 
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touchant  la  Paix  et Utrccht,       ioffj 
forent  te  Contraâ:  en  queftion,  que  tou* 
te  l'Europe  étoît  de  fentiment   que  le 
Duc  de  la  Mirandole  avoit  été  fort  grevé 
par  les  procédures  du  Corïfeil  Impérial 
Atitëqac  :  11  dèVoit  fêprelenter  à  ces  Mi- 
niftrës,  que  ce  Prince  étant"  mineur,  & 
6ms  la  tutefle  de  fa  Tarite  t  il  h*étoit  p3S 
Obligé  de ïçavoir  dans  ufa  âge  fi  tendre  ce 
qui  fë  paffbit,  qu'il  n'étôft  pas  capable  de 
itamquer  contre  l'Empire  jufque's  à  méri- 
ter les  rigueurs  extrêmes,  dont  on  a  ufé 
envers  Iuy  &  d'être   traité  en    rebelle  : 
qu'il  n'étoit  pas  capable  dé  cônnoitre  les 
confequences  de  ce   qu'il  faifoit  :    qu'il 
fut  engagé  à  toutes  les  démarches  qu'il 
fit  par  le  Cdnfeil  de  perfônncs   qui  lujr 
reprefentereht ,   qu'il  failôit   cc'dér  à  la 
crainte ,  à  la  force,  &  à  la  riecefîïté  :  que 
d'ailleurs  ces  mêmes  démarches,  n'étant 
pas  accompagnées  du  Confcntement  de 
la   dite  Tutrice  ,  ne  le  pouvoient  pas 
charger  ,   &  que  par  corifequent  la  fen- 
tfcricè  fulminée  contre  cet  Enfant  étoit 
ntille  &  injufte. 

Il  devôit  faire  remarquer  à  ces  mêmes 
Minières ,  que  le  Duc  de  la  Mirandole 
avoit  produit  toutes  ces  raifons  à  Vien- 
ne :   qu'il  âVoit  expofé  de  plus  que  fa 
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condamnation  étoit  irregulicre  &  nuBb 
par  le  défaut  des  Citations  légitimes  ,  & 
des  autres  formalitez  requises  par  le  Droit 
Divin  ,  naturel  ,  &  humain:  qu'enfuite 
le  Duc  de  la  Mirandple  avoit  fait  inftan* 
ce,  d'être  ouï,  &  admis  à  fe  défendre; 
que  pendant  toutes  ces  inftances  il  n'é* 
toit  pas  permis-  de  rien  innover  :  que  tout 
tes  ces  raifons  dévoient  faire  impreflîon 
à  un  chacun  ,&  non  feulement  àluyDuc 
de  Modene  proche  Parent  de  la  Maifon 
Pico9  &  empêcher  l'acceptation  du  Con« 
traâ  propofe.  Que  fi  le  Duc  de  Modene 
s'étoit  aperce û  ,  que  ces  reprefentations 
fuflent  receuës  autant  favorablement  y 
qu'elles  le  dévoient  être,  il  deyoit  fe  fer* 
vir  des  infinuations  les  plus  efficaces  8c 
les  appuïer  de  tout  fon  Crédit ,  &  de* 
/ublimes  protégions  ,  dont  il  jouît  à  la 
Gour  de  Vienne ,  aufli  bien  que  <\çs  ar- 
tifices! que  chacun  fçait  qu'il  a  emploie; 
pour  un  effet  tout  contraire;  il. dévoie, 
s'en  fervir  (dis- je)  pour  détourner  les. 
Alliés  de  là  penfée  d'alHener  la  Mirando- 
le.  Ces  Alliés  font  remplis  de  raifon, 
d'çquité.  &  de  charité  y  &  attendu  1* 
manière  dont  leurs  Miniftres  ont  fait, 
connoitre  au  Congrez.d'Utrecht  |xqu!on* 
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touchant  la  Paix  d'Ùtftcht'.      icfff 
défaprouvoit  la  conduite  ,  que  Ton  à-  te- 
nuë  à  Tegard  du  Duc  de  la  Minbdoles  il 
cft  vraifcmblabie,  qu'ils  auraient  acquies- 
ce aux  répugnances  que  celuy  de  Mode-  ' 
ne  aurait  témoigné  au  fusdit  Contra<S,&C  • 
qu'ils  auraient  recherché  d'autres  moïens 
pour  fubvenir  aux  béfoins  de  l'Armée,* 
fans  s'arrêter  à  une  voie  contraire  à  la 
juftice  &  à-  l'humanité  même. 

Mais  le  Duc  de  Monene  n'a  envifagé* 
dans  toute  cette  negotiation  que  fon  iu« 
ttfreft  propre,  &  que  Toccahon  qui  fe 
prefentoit  d'aggrandir  fes  Etats.     Cette 
confideration  l'a  emporté,  fur  toutes  les- 
autres ,  &  ne  luy  a  pas  permis  de  réfléchir 
ny  au  peu  de  feureté  d'une  acqui  fit  ion- 
irijufte  j  nya  ce  qu'en-  dirait  le  monde  y> 
qui  Ta  effe&ivemcnt  défâprouvée. 

Si  peu -être  l'Auteur  de  l'Ecrit  que* 
nous  examinons  preçendoit  que  les  cir- 
conftances,  iju'il  a  rapportées,  &  fur  les* 
quelles  nous  venons  de  réfléchir  miflent- 
te  Duc  de  Modene  dans  une   neceffité  '•-■ 
qui  l'autorifâtàfurmontertotts  les  égards, r 
que  nous  avons4 touchée,  fans, fe  rendra' 
en  aucune  manière  coupable ,  c'eft  ce  que 
nous  pourions  nier  dans  la  plus  exade  ' 
Vérités    En  effet  qçel-  dangçr  aurok-il/: 
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couru.  9  foit  dans  fa  perfonnc  ,  foit  dans* 
fes  biens  v  quand  au  cas  de  la  Vente  de 
la  Mirandole  il  au  roi  t  laifle  la  préférence, 
à  un  autre  Prince  ?  Eft-cc  que  parmy 
ceux  f  qui  étoient  fur  les  rangs,  il  y -en 
avoit  quelqu'un ,  qui  par  l'âcquifition  de 
cet  Etat  voulût  ou  pûtfe  mettre  en  poftu- 
re  d'envahir  le  Modenois  ?  .Cette  préten- 
due neceflîté  fe  réduit  donc  à  profiter  de 
la  conjoncture  qui  fe  prcfentoit  de  s*ag- 
grandir  f  &  ce  n'étoit  par  confequent 
qu'une  neceflîté  de  bienfccance  ou  de 
convenance;  neceflîté  qui  eft  fi  foible  & 
fï  légère ,  qu'elle  ne  peut  jamais  entrer 
en  paralelle  avec  celle  ,  qui  fe  tire  de  la 
cônfideration  de  l'honnête,  ou  du  droit 
que  l'on  a  de  fe  conferver.  Elle  ne  peut 
donc  pas  fervir.  de  fondement  à  des  ex* 
ceptions,  ny  contre  les  loix  pofitives,  ny 
contre  les  loix  même  de  l'honnête  f  fi 
tant  eft  qu'on  pu  i  fie  jamais  alléguer  des 
exceptions  contre  ces  dernières. 

Nous  pourions  encore  ajouter  d'autres 
reflexions  aux  précédentes  ,  pour  mettrer 
au  jour  toute  la  foiblefle  de  l'auteur,  qui 
écrit  en  faveur  du  Doc  de  Mâdene  au> 
f  ujet  de  l'âcquifition  de  la  Mirandole  ; 
mais  il  paroit  ,  que  celles  ,  que  nous 
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touchant  la  Paix  ^Otrfecht.  lotfjr 
atforts  faites  jusqiics  icy^  doivent  fùffirè,t 
Se  qu'il  ri'eft  pas  neceffaire  que  nous  nôUs 
arrêtions  aux  autres  circonftahces  qu'il 
rapporte  ,  &  qui  n'étant  que  des  dépen- 
dances de  celles ,  que  nous  avons  exami- 
nées ,  fe  féntent  par  confeqaent  de  l'in- 
fe&ion  de  leurs  racines. 

L'Ecrivain  de  Mddene  alléguera  fans  * 
doute  le  prétendu  contentement  des  E- 
leâeurs  à  la  Vente  ,  dont  on  coftteûe  la 
Validité  ;  mais  fuppofé  l'injuftice  de  la: 
fetnence  t  tout  afte  fait  en  confequence 
d'icelle  eft  pareillement  injufte.   Cecy  eft 
dit  dans  la  fuppofition  que  le  Collège 
Eleâioral  ait  véritablement  donné  fon  con- 
tentement ,   circonftance  ,  dont  jufques 
à  prefent  il  ne  confie  point ,  &  dont  nô- 
tre adverfaire  eft  tenu  de  faire  confier  s'il 
en  prétend  tirer  quelqu'avantage  ;  autre- 
ment on  aura  toujours  raifon  de  le  nier 
à  l'avenir ,  comme  on  l'a  toujours  nié  pat 
le  parte.   C'eft  une  chofe  de  fait,  &  par1 
confequent  on  ne  la  doit  pas  prefupj5o-: 
fèr,  mais  on  la  doit  prouver.    Je  veut c 
qu'on  la  prouve  ,   après  quoy  il  v  aura  J 
encore  bien  des  reflexions  à  faire.  H  fau*: 
dra  voir  par  qud  moïen,&  fur  quel  fon-1 
dément  on' a  tiré  8t  obteni*  ce  Confeme^ 

Yy  ;<S-;  inîM*&'£ 


ït*6$  ]  jOlei  & "Mémoire* 

ment  du  Collège  Ele&oral  ,  &  s'il  n'f- 
aura  point  lieu  dé  le  combattre  comme, 
obtenu  par  obreption  &  par  fubreption. 

Paflbns  à  prefent  à l'Article  des  biens, 
fîtués  dans  le  Territoire  de   Corregio,., 
desquels  la.  Maifoa  Pico. a. été, pareille- 
ment dépouillée. 

Nous  affeurons  tout  de  nouveau  &  fur- 
ce  même  .Article,  que  quoique  ces  biens, 
ne  foient  tombés,  ny  dans  les  mains,  ny .? 
dans  le  Fife  du  Duc  de  Modene,  la  con-. 
duite  .,  qu'il  a  tenuëà.  cet  égard  n'en  eftv- 
pas  pour. cela  plus  conforme  aux  loix.de.; . 
l'Equité,  &  à  celles  de  la  bienfeeance.  Il . 
eft  vrai  qu'il. ne  s'agit  purement  icy  que: 
de  l'executio»  d'une  fentence  prononcée  : 
dans  un  autre  Tribunal  .:,,  &.  en  faveur, 
d'un  tiers:  Il  eft  vrai. encore .que  le  Pre<- 
teur  de  Corregio ,  Magiftrat  du  Duc  de  « 
Modene  ,  n'a  .eu  d'autre  part. dans  cette, 
dernière  affaire,  que.  celle  qa'y  pouvoit . 
-avoir. un  juge,  requis  pour  l'exécution  ; , 
cVft  de  quoy  nous  fommes  auffi-bien  in . 
formés  que  l'Àpologifte  de  Modene;  mais  * 
nous  fçavons  de  plus  ,  que  tout  jugç.  re- 
quiseft  obligé  ,  pu  tout  au  moins  qu'il. 
^  eft  en  fon  pouvoir^  de  reconnoitre.  les. 
aftes  ,  fiir  lesquels  eft  fondé  laientence  >r 
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qu'il  eft  requis  d'exécuter,  &  d'en  pren- 
dre une  connoiflance ,  quoique  extraju- 
dicielle  afin  d'en  furloir  l'exécution,  ,s'il 
la  découvre  ou  nulle  ou  injirfte  ,  ou  d'y 
procéder  en  cas  qu'il  la  trouve  jufte  & 
valide.      C'eft    dequoy  je  fouhaite  que 
mon  Adverfaire  foit  .informe  f   &  je  le 
pf  ie  en  fuite  de  me  dire  fi  le  Duc  de  Mo- 
dene  ne  devoit  pas.  faire,  prendre  par  fon 
juge  des  précautions  fi  équitables  en  fa- 
veur de  celuy  de  la  Mirandole  fon  proche 
Parent  ,   lequel   pour .  lors  étoit  encore 
pjupil ,  hors  de.  portée  de  foutenir  fes  in- 
térêts ,  &  d'alléguer  les  raifons  qui  luy 
auroientpiLconferver  ces  reftes  de  Biens, 
dont  on  l'a  auflî  dépouillé.  Par  le  moien- 
de  ces  précautions  je  fuis  perfuadé,  qu'on, 
auroit trouvé  quelque  fondement  de  dou- 
ter de  la  juftice  de  la  fentence,  &  de  ju- 
ftes  ôc  forts  motifs  d'en- -furioir  l'exécu- 
tion :  on  auroit  vu  que  le  Comte  Bellin-- 
cini  a'avoit  aucune  raifon  de  demander* 
la  revifion  d'une  fentence  prononcée  de- 
puis yo.  anS|  &  par  confequent  paffée  en» 
sctofe  jugée  Contre  la  feue  Lelie  Vanninû 
fa  Mère  ,  jqftement  condamnée  à  la.prik 
vation  des  biens  ,  pour  avoir  abbandon-.- 
né  Ja  patrie  fans  la  permiffion  des  Ducs; 
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de  la  Mirandole ,  &  contre  les  juftes  fia*- 
tuts  de  cet  Etat ,  d'autant  que  les  Prin- 
ces ont  un  droit  légitime  de  défendre  à 
leurs  fujets  Pabbandon  du  Païs ,  ou  de  la 
Ville  ou  ils  vivent.  On  auroit  auflî  vût 
que  quand  même  la  fusdite  Lelie,  ou  le, 
lasdit  Comte  Bellincini ,  auroit  du  ren- 
trer dans  les  biens  confisqués  (ce  qui  foit 
dit  fans  préjudice  de  la  Vérité)  il  devoit 
en  prouver  l'identité,  ce  qu'il  a  pourtant 
obmisj  Que  fi  pour  quelque  raifon,  qui : 
m'eft  inconnue  on  eut  pu  leur  affigner 
quelques  autres  biens  des  fonds  de  la 
Maifôn  Pico ,  ces  biens  ne  dévoient  pas 
excéder  ceux  qui  avoient  été  confisqués, 
au  lieu  que  ceux  qu'ils  ont  obtenu  les  ex- 
cédent au  double  :  En  efiet  les  biens  con- 
fisqués n'ont  jamais  rendu  plus  dé  60. 
Pilloles  de  revenu  annuel ,  au  lieu  qu'un  ■ 
feul  des  trois  qu'a  obtenu  le  Comte  Bel- 
lincini en  rend  ff .  L'on  auroit  enfin  re« 
connu  que  toutes  ces  raifons ,  &  plufieurs 
autres  d'un  grand  poids  ont  été  alléguées 
contre  fes  prétentions  par  la  Chambre  de 
la  Mirandole  ,  &  que  quoique  très  véri- 
tables, on  n*ya  cependant  pas^  eu  égard; 
dreonftance  ,  qui  rendant  infubfiftante 
l&fentence  prononcée  malgré  leur  vérité,. 
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la  juftice  vouloit  qu'on  ne  procédât  point 
à  l'éxecution.  Or  fi  le  Magiftrat  de  Cor- 
rcger  qui  eft  dépendant  du  Duc  de  Mo* 
dene  ,  n'a  pas  voulu  fe  prevalioir  en  fa- 
veur de  la  Maifon  Pito,  ou  de  l'obliga* 
tk>n  f  ou  du  pouvoir  qu'il  avoit  d'exa- 
miner les  fondemens  de  la  fentence,  le$ 
Princes  de  la  Mirandole  né  font-ils  pas 
en  droit  de  dire  ,  que  le  Dttc  de  Mode* 
ne  a  encore  concouru  à  leur  ruine  au  fu- 
jct  de  cet  Article?  On  me  dira  que  cecy 
arriva  d'eux  ans  avant  la  Vente  de  la  Mi- 
randole. J'admets  cette  vérité;  mais  qu'on 
me  dife  en  même  tems  quel  avantage  on 
en  peut  tirer  contre  moy  ?  Tout  ce  qu'on 
obtiendra  fera  de  faire  connoitre,  que  ce 
n'eft  pas  feulement  dés  la  publication  des 
Edits  du  Confeii  Imp.  Antique  pour  la 
fubaftation  de  la  Mirandole  que  le  Duc 
de  Modene  penfa  à  procurer  la  ruine  de 
la  Maifon  Pico  ;  mais  que  deux  ans  au* 
paravant  il  en  vit  &  fouffrit  les  commen-v 
cemcns,  quoiqu'il  fût  en  fon  pouvoir  de 
s'y  oppoler. 

L'Apologifte  de  ce  Prince  eft  à  la  fin. 
de  fes  dcfenfes ,  &  j'en  fuis  à  celle  de  - 
mes  reflexions  ,  qui  font  de  pures  veri-» 
tés.-*»   fit  des. vérités-  fubftantielles   de  la- 
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prelente*  difpute.     Que  cet  Ecrivain  tri- 
omphe à  fou  aife  de  la  meprife  ,    qu'il- 
È retend  que  jVi  faite,   en  appellant  le 
)uc  de  Modene  Oncle  &  non  Coufin  de 
oeluy  de  la  Mirandole  ;   cette  gloire  cé- 
dera bien  tôt  au  jufte  reproche  ,    qtfon   , 
lui  peut  faire  de  Ton  peu  d'expérience  des 
traitemens  réciproques  entre  les  Souve- 
rains r.qui  font  unis  parles  liens  du  fang.- 
La  malignité   avec  laquelle    il  s'efforce- 
d'envenimer  les  remontrances,  &  les  ju« 
fies  plaintes  d'un  innocent  Pupil ,  luy  re* 
pand  un  nuage  devant  les  yeux,  &  l'em- 
pèche  de  voir ,  que  quand  le  Duc  de  la> 
Mirandole  appelle  Oncle  celuy  de  Mo- 
dene, il  luy  donne  une  marque  de  refpeft 
félon  l'ufage  établi  dans  les  Cours  ,  Se 
qu'il  ignore  apparemment  ;  fans  cela  il 
ne  taxeroit  pas   temeraifement  d'erreur 
un  trait  de  politcfle  &  de  civilité  ,  qu'on 
fçait  bien  ne  faire  pas   deshonneur  à  la< 
Maifon  d'Efte ,  d'autant  plys  que  cette 
expreffion  eft  conforme  à  celle,  dont  ufe- 
S.  M.  Catholique  envers  Mr.  le  Duc  d'Or- 
léans ',   comme  on  le  peut  voir  dans  les 
lettres  de  renonciations  du  premier  ait. 
Roiaume  de  France,  inférées  dans  les  aâes* 
de  la  paix  d'Utrecht.   Jç  ne  rapporte  pas* 
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plufieurs  autres  exemples  de  ce  qui  fe 
pratique  entre  les  Princes,  dont  les  plus  - 
jeunes  appellent  fouvent  par  honneur  du 
nom  d'Oncle  les  plus  âges ,  quoiqu'ils  no 
foient  que  leurs  Coufins. 

Voila  la  force  r  voilà  le  poids  des- mo- 
tifs par  lesquels  on  prétend  abbatre  les 
jraifons  ,   que  nous  avons  déduites  dans 
nôtre  Mémoire  prefenté  au  Gongrez  d'U- 
trecht ,  &  empêcher  qu'on  y  ajoute  la 
foy,  qui  eft  deuë  à  leur  vérité.     Que  les 
le&eurs  équitables  prenncnrla  peine  d'ex- 
aminer la  force  de  ce  que  nous  alléguons* 
&  de  ce  qu'a  allègue  nôtre  adverfairer 
nous  ne  doutons  point  qu'ils  ne  connoif- 
fent  évidemment ,  que  nous  n'avons  rien* 
diflïmulé  ,  ny*  akeré  pour  rendre  le  Duo 
de  Modene  odieux  ,  ou  pour  luy  attirer 
l'envie  du  public  par  des  expreffions  re- 
cherchées,  ainfy  que  cet  écrivain  tâche; 
malicieufement  d&i'infinnerj  mais  qu'au 
contraire   tout  ce  qu'on  a  avancé-  audit 
Congrez-  en  faveur  du  Duc  de  la  Miran* 
dole  on  ne  Ta  pas  fondé  fur  le  men(onger 
mais  fur  la  droite  raifon,  &  qu'un  n'a  eû> 
d'autre  but  que  de  mettre  ai*  jour  Tin* 
nocence  d'un  Prince  infortuné  :  de  fai* 
«.voir  l'inJAifticc  de  la  fentence  pronon* 

cée. 
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cée  contre  luy  avec  trop  de  précipitation1 
par  le  Confeil  Imp.  Aulique  :   Que  le 
Duc  de  Modene  a  eu  plus  d'égard  à  Ton 
propre  intereft  dans  une  telle  conjon&u- 
re,  qu'a  ce  qu'exigeoient  de  luy  l'eîqiHA 
*é,  &  les  facrés  liens  du  fang,  oc  d'exci- 
ter dans  rame  de  S.  M.  Imp.  des  môuvto* 
mens  de  Clémence  ,  &  d'une  jufte  côa* 
paffion.  Nous  n'avons  pas  eu  befoin  potff 
cet  effet  d'expreffions  recherchées  -9  1« 
loix  Divines ,  les  loix  Civiles ,  le  droit 
de  la  nature  nous  ont  d'un  coté  fourni 
de  fortes  raifons9&  nous  n'avons  eu  qu'à' 
jetter  les  yeux  fur  Petat  déplorable,  ou  fc 
trouve  l'illuftrè  Maifon  Pico  *  Tuiie  des* 
plus  anciennes  &  des  plus  renommées  de 
l'Europe ,  pour  trouver  naturellement  ce 
qui  pouvoit  toucher  le  public  en  fa  ft* 
veury  tout  comme  il  nous  a  fuffi  d'envi- 
fager  la  conduite  du  Chef  de  la  Maiion 
d'Ëfte  dans  l'acquifition  de  là  Mi ran do- 
it, &  de  la  toucher  en  partant,  pour  que 
le  public*  qui  en  avoit  déjà  reconnu  l'ir- 
régularité ,'  en  ait  un  peu  été  fcândâlifé,* 
choie  que  nous  ne  pouvions  pas  éviter  de 
faire  ;  mais  ce  n'eft  pas  nous  ,  qui  fom* 
mes  les  Auteurs  de  ce  fcandale  y  on  le 
doit  attribuer  aux  menées  ,   &  au  coup 

qui- 
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«ai  Vont  caufé.  Nous  avons  donc  lieu 
cî'efperer,  qu«  le  public  nous  rendra  ju- 
ftice,  &  que  Cefar  fe  laiflant  fléchir  par 
la  juftice  de  nôtre  caufe  ,  par  cette  de 
bonnaireté ,  &  par  cette  mifericorde  f  qui 
rend  les  Grands  Princes  femblables  à  la 
Divinité^  il  remettra  les  chofes  dans  l'é- 
tat ou  il  eft  tant  à  fouhaiter  qu'elles  foient, 
&  s'attirera  par  là  les  voeux  d*une  maifoa 
\  defolée  ,  &  les  applaudifferncns  de  toute 
l'Europe  2c  de  la  pofterhe  la  plus  re« 
*ulée„ 

ri 
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entre  fa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
Charles  VI.  ^fa  Majefté  de  laCrande- 
.  Bretagne  ô*  les  Eft ats  Généraux. 

■ 

|        Tait  &  conclu  à  Anvtrs  U  15  Novembre  17  r  ^ 
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omme  îl  a  plu  au  tout  PuiflTaut  de  rendre  de- 
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Gomme  11  a  plu  au  tout  Puiflaut  de  rendre  de- 
puis quelque  temps  la  Paix  à  l'Europe,  &  que 
I  rien  n'eft  plus  defirable  &  neceiïàire,   qut 

de  rétablir  &  aflurer  par  tout ,  autant  que  fe  peut, 
b  feureté  &  la  tranquilité  commune  &  publique, 8c 
$ue  leurs  liantes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats  Gc- 
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neraux  des  Provinces  Unies  fe  font  engagées  de  re- 
mettre les  Païs-Bas  à  fa  Majefté Impériale  &  Catho- 
lique Charles  VI.,  félon  qu'il  a  cflé  ftipulé  8c  arrêté 
par  le  Traité  ,  fait  à  la  Haye  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre mille  fept  cent  un  entre  fa  Majeilc  Impé- 
riale Leopold,  de  glorieufe  mémoire,  fa  Ma j eue 
Btittannique  Guillaume  III. ,  aufli  de  glorieufe  mé- 
moire 8c  lefdits  Etats  Généraux,  que  les  dites  Puif- 
iânees  conviendraient  enfemble  fur  ce  qui  regarde- 
xoit  leurs  intérêts  réciproques, particulièrement  par 
rapport  à  la  manière,  dont  on  pourrait  établir  \à 
feureté  des  Païs-Bas,  pour  fervir  de  Barrière  a  la 
Grande  Bretagne,  &  aux  Provinces  Unies,  8c  par  rap- 
port au  Commerce  desbabitans  des  riiis  Païs-Bas,  de 
la  Grande  Bretagne,  &  de  ceux  des  Provinces  U  nies;  8c 
qu'a  prefent  (à  Majefté  Impériale  8c  Catholique  Char- 
les VI., à  qui  les  dits  Païs-Bas  feront  remis  par  ce  Trai- 
té, fa  Majefté  Britannique  George,  tous  deux  au  jour- 
d'huy  régnants,  &  tous  deux  Héritiers  8c  Succeflcurs 
légitimes  des  dits  Empereur  8c  Roy,  8c  les  Seign.  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies,  agiflants  en  cela  par 
les  mefmes  principes  d'amitié,6c  dansla  mefme  inten- 
tion de  procurer  &  d'établir  la  dite  feureté  mutuellcôc 
d'affermir  eje plus  en  plus  une  étroite  union,ont  nom- 
mé, commis  8c  établi  pour  cette  fin  pour  leurs  Mini- 
Ares  Plenipotentiaires,fçavoir,fà  Majefté  lmp.8c  Ca- 
tholique le  Sieur  Jofeph  Lothaire,  Comte  dejtinig- 
fegg,  fon  Chambellan,Confeiller  de  Guerre  8c  Lieute- 
nant General  de  Ces  armées;  (à  Majefté  Brittaonique  le 
Sieur  Guillaume  Cadogan,  Ecuyer,  fon  Envoyé  extra- 
ordinaire auprès  de  leurs  Hautes  Puiftarices  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  Député 
au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Maiftre  de  la 
Garderobe ,  Lieutenant  General  de  fes  armées  8c 
Collonel  du  fécond  Régiment  de  {es  Gardes*  8c  le| 
Etats  Généraux  les  Sieurs  Bruno  yandc/  DyfleDjanciep, 

Bour- 
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?Bourguemiître,Senateur  8cConfeiller  Penfiomire  de 
la  Ville  de  Gouda,  Aile  fleur  au  Confeil  des  Heem  rades 
de  Schielandt,  Dyckgraef  de  Crjmpenervraerdt,  A- 
dblph  Henry  Comte  de  Rechter en,  Seigneur  d' Al  mé- 
lo &  Vriefeveen,8cc.?refidentdcs Seigneurs  Etats  de 
la  Province  d'OveryffeLDroflàrd  du  Quartier  de  Zal- 
land,Scato  de  Gockinga,  Sénateur  de  la  Ville  de  Gro- 
ningue;  &  Adrien  de  Botflele,  Seigneur  de  Gcldermal- 
•fen,8cc.  Sénateur  de  la  Ville  de  Fliffingue;  les  trois  pre- 
miers  Députez  a  l'aflcmbtéedes  Seigneurs  Eftats  Gc* 
neraux  de  la  part  des  Provinces  d'Hollande  &  Weft- 
frifè.d'Overyflèlfic  deGroningue  8c  Ommelanden;  2c 
le  quatrième,  Député  au  Confeil  d'Eftat  des  Province! 
Unies,  lcfquels  eftant  aflèmblés  dans  la  Ville  d'An- 
rers,quid'un  commua  confèntement  a  voit  efté  nom- 
mé pour  le  lieu  du  Congrès,  &  ayant  échangé  leurs 
;pleinpouvoirs,  dont  les  copies  font  inférées  à  la  tin  de 
ce  Traité,  après  plufieurs  conférences,  font  convenus 
pour  8c  au  nom  de  fà  Majefté  Impériale  8c  Catholique» 
de  &  Majefté  Brittannique,  8c  des  Seigneurs  EJUts  Ge- 
•ûcraux,  delà  manière  comme  il  s'enfuit* 

Article  L 
tes  Ëftats  Généraux  des  Provinces  Unies  remet- 
tront  a  fa  Majefté  Impériale  &  Catholique»  en  vertu 
àc  la  grande  Alliance  de  Tannée  mille  fept  cent  un,  8c 
des  engagements, dans  ieiquels  ils  font  entré  du  depuis, 
immédiatement  après  l'échange  des  Ratifications  du 
prefent  Trait  té,toute$ les  Province* 5c  Villes  des  Païs- 
Bas  8c  Pepêndaaces»  tant  celles,  qui  ont  efté  poflèdéea 
par  le  feu  Roy  d'fifpagne  Charles  II. ,  de  gloneufe  mé- 
moire, que  celles,  qui  viennent  d'eft  recédées  par  feue 
4a  Majefté  le  Roy  TresChrefticn,  auflj  de  glorieufe 
{ïncmoire,lefquelles  Provinces  8c  Villes  enfemble  tant 
-celles,  que  l'on  remettra  par  ce  prefent  Traitté,  que 
celles,  qui  ontnléja  efté  rem ifet,  ne  feront  déformais, 
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8c  ne  compo  feront  en  tout,  ou  enpartie,qu'un  feu1,fic 
sndivifible.ïnaUenable  8c  încom  mutable  Domaine,quî( 
fera  infeparable  des  Mats  de  ia  Mai  Ton  d'Autriche  co 
Allemagne,  pour  en  jouir  fa  Majefté Impériale  fie  Ca. 
tholique.  (es  Succefïeuf  s  8c  Héritiers,  en  pleine  ^révo- 
cable Souveraineté  &  propriété,  feavosr,  à  l'égard  des 
premières  Provinces,comme  en  a  joui,  ou  du  jouir  le 
feu  Roy  Chartes  II.,de  glorîeufè  m  émoi  ^conformé- 
ment au  Traité  de  R  y fwik,&  à  l'égard  des  autres  Pro- 
vinces, de  la  manière  8c  aux  conditions,  qu'Elles  ont 
edé  cédées  8c  remifes  aux  dits  Seigneurs  Eftats  Gène* 
raux  par  le  feu  Roy  Très  Chreftien,  de  glorieufe  mé- 
moire, en  faveur  de  la  tresaugufte  Maifon  d'Autriche, 
8c  fans  autres  charges,  ou  hypothecations ,  conftituçci 
de  la  part  des  Eftats  Généraux  8c  à  leur  profit.  ' 

Art.  II. 

Sa  Majc-ftc  Impériale  &  Catholique  promet  8c  s'en- 
gage, qu'aucune  Province,  Ville,  Place,Forterefle  on 
Territoire  deadits  Pais  Bas,  ne  pourra  eftre  cédé, 
transferé,donnéou  échoir  à  fa  Couronne  de  France,  ni 
à  aucun  Prince  ou  PrincefTe  ide  la  Mai/on  8c  Lignée  de 
France,  ni  autrequi  ne  fera  cas  Succefleur,Heritier& 
Poflfefleur  des  Etats  de  la  Maîrçn  d'Autriche.en  Alle- 
magne,foit  par  donation.ventè,  échange, Contraâ  de 
tnariage,heredité,fucce(fion  Teftamentaire,  ou  xik  m* 
teftato,  ni  fous  quelque  autre  titre  ou  prétexte,  que  ce 
puifle  eftrei  deforte  qu'aucune  Province,  Ville,  Place, 
Forterefle,ni  Territoire  defdits  Pais- Bas  ne  pourra  js- 
mais  eftre  fournis  àaucun  autre  Prince,  qu'aux  feuls 
Succefleurs  defdits  Etat*  delà  Maifon  d'Autriche, à  là 
refèrve  de  cequidéja  a  eflé  cédé  au  Roy  de  Prufle,  et 
de  ce  qui  fera  ccàé  par  le prefènt  Traité  auxdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux. 

Art.  III. 

Comme  la  feuretédes  Pais- Bas  Autrichiens  dépen- 
dra principalement  du  nombre  dej  Troupes  qu'on 

pourri 
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fourra  avoir  dans  lcfdits  Pais,  et,  dans  les  Places,  qui 
formeront  la  Barriere,quiaeftépromifc  aux  Seigneurs 
Eftats  Généraux  par  la  Grande  Alliance;  fa  Majefté 
Impériale  et  Catholïque,et  leurs  Hautes  Puiflances, 
font  convenus  d'y  entretenir  chacun  à  leurs1  propres 
[  fraix  toujours  un  Corps  de  trente  mille,  à  trente  cinq 
mille  hommes;  defquels  fa  Majefté  Impériale  et  Ca- 
tholique donnera  trois  cinquièmes,  et  les  Eftats  Géné- 
raux deux  cinquièmes  :  Rien  entendu,  que  fî  fa  Majefté 
Impériale  et  Catholique  diminue  foi*  contingent»  il 
Jera  au  pouvoir  deidits  Eftats  Généraux  de  diminuer 
'le  leur  à  proportion.  * 

Et  lors  qu'il  y  aura  apparence  de  Guerre,  ou  d'atta- 

[  que,  on  augmentera  ledit  Corps  jufques  à  quarante 

mille  hommes,  fui vant  la  mefme  proportions  et  en  cas 

de  guerre  ei?eâive,on  conviendra  ultérieurement  dès 

forces,  qui  (è  trouveront  neceflaires. 

La  répartition  defdites  Troupes  ea  temps  de  Pair, 
pour  autant  qu'elle  concerne  les  Places  commifes  à  la- 
Garde  des  Troupes  de  leurs  Hautes  Puiflanccs ,  fera 
[faite  par  elles  feules  j  6c  la  repartition  du  refte  parle 
Gouverneur  General  des  Pais-Bas,  en  fe  donnant  pan 
réciproquement  des  di/pofitions,qu'ils  auront  faites. 

Art.  IV, 

Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  accorde  aux  E- 
Aats  Généraux  garnïfoi*  privative  de  leurs  Troupes 
dans  les  Villes  6c  Châteaux  de  Namur  &  de  Tournay, 
&  dans  les  Villes  de  Menin,  Fûmes,  Warneton,  Ypres 
&  le  Fort  de  Knocque>&  s'engagent  les  Eftats  Géné- 
raux de  nepas  employerdansTcfditesPIacesdesTrou- 
pcSjqui-bien  qu'à  leur  folde,pourroient  eftre  d'unPrin* 
«e,ou  d'une  Nation,qùi  foit  en  guerre,oafufpecle,d'e- 
ftredans  des  engagemens  contraires  aux  intérêts  de 
ià  Majefté'  Impériale  6c  Catholique 

Art.  V. 

On  e*ft  convenu,  qu'il  y  aura  dans  la  Ville  de  Derv- 

Zï  î  dermon- 
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«krmoncre  Garnifon  commune,  qui  fera  compoféc 
pour  lcrprefêntd*unrBattafîIo*(feTroupcs  Impériales. 
8c  d'un  BâttarHon  de  celles  de?  Eftats  Generatnr,  6c  que 
fidans  la  fuite  il  pourrait  eftreneceflaire  d'augmenter 
ladite  garnifon, cette  augmentation  fe  fera  également 
des  Troupes  de  part  &  d,aurre,&  de  commun  concert. 

Le  Gouverneur  fera  m  fr  de  la  part  de  faMajefté  Im- 
periale  Se  Catholique,  lequel  aurfi  bien  que  les- fu bal- 
ternes,  prêteront  ferment  aux  Eftats  Généraux*  de  ne 
jamais  rien  faire,  ni  permettre  dans  ladite  Vrife,  qoi 
jmifTeeftreprejudiriai>le*àlenh<feTvice,  par  raportàla 
confervation  de  la  Ville,  8c  dekrGarnifon,8c  il  fera  o- 
Wigépar  ledit  ferment  de  donner  libre,  paflâge  à.  leurs 
Tronpes,tcutes  8c  quante  fois  ils  lefoubaifcronr, pour- 
ra! qu'il  en  foit  requis  préalablement.  8c  que  ce  ne  /bit 
que  pour  tm  nombre  modique  à  la  fois  :  Le  tout  felon . 
]e  formulaire,  dont  on  eft  convenu,  8c  qui  fera  inféré 
à  la  fia  de  ce  Traité. 

Art.  VL 

SaMajefté  Impériale  8c  Catholique  cortfenf  aufïï» 
que  dans  fes  Places,  ci-deffiis*  accordées  aux  Efïars  Gé- 
néraux, pour  y  tenir  rears/Ganrffims'prforrives,  tfsjr 
puifTênt  mettre  tels-  Gouverneurs;  Cbmmmdairrr& 
autres  Officiers^ui  campôfent  l'Eftat  Major.qu'ils  ju- 
geront à  propos  à  condition  qu'ils  ne  feront  pas  à 
charge  de  fa  Majcfté  Impériale  8t  Catholique,  nj  aux . 
Villes  8c  Provinces^  Ci  ce  îfenVpnor  le  fogemeorcon  ?e- 
nablc8(  lèse  rnoluments^provenans  des  Parrrfi  carions» . 
8c  que  ce  nefbient  pas  des  Perfonnes,  qui  pourroient 
eftre  defagreables,  ou  fufpedles  à  Jk  Majefté  pour  des  * 
raiions  particulieies  à  alléguer. 

Art.  VIL 

Lefquels  Gouverneurs,  Commandons  &  Officiers,  % 

feront  entièrement  8c  privativement  dépendons  8c 

fournis  aux  feuls  ordres  &  à  la  feule  judicature  des  E- 

ftats  Généraux,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  defenec, . 

gaede, 
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garde ,  feuieté  8c  toute  autre  affaire  militaire  de  leurs 
Places,  mais  feront  obligez  lcfdits  Gouverneurs, 
auflî  bien  que  leurs  fubalternes ,  à  prefter  ferment  à  fa. 
Majefté  Impériale  8c  Catholique  ,  de  garder  !ef<& 
tes  Places  fidèlement  à  la  Souveraineté  de  la  Maifon  . 
d'Autriche,  8c  de  ne  fe  point  ingérer  dans  aucune  au* 
tre  affaire,  félon  le  formulaire,  dont  ©ûeft  son  venu, 
&  quieft  infère  à  la 6n  dece  Traité. 

Art.  V11L 
•  Les  Généraux  fe  rendront  réciproquement,  tant 
dans  les  Villes,  où  ity  aura  Garnifon  de  fa  Majefté  Im- 
périale 8c  Catholique,  que  dan  s  cel  les,  qui  font  cotf*  ' 
fiées  à  la  garde  des  Troupcsde  leurs  Hautes  Pui flan- 
ces  ,les  honneurs  accoutumés  félon  leur  caractère ,  8c 
h  manière  de  chaque  fervice,  8c  au  cas  que  le  Gouver- 
neur General  des  Pais  Bas  vint  dans  les  places  corn* 
mifes  à  la  garde  àe$  Troupes  des  Eftats  Généraux ,  on  ; 
luy  rendra  les  honneurs,  qu'il  eft  accoutumé  dé  rece- 
voir dans  les  places  des  Garnifons  de  (à  Majefté  Impé- 
riale 8c  Catholique,  8c  pourra  mefme  y  donner  la  pa- 
rère :  Le  tout  fans  préjudice  de  l'Article  fixïéme. 

Et  les  Gouverneurs,  8c  en  leor  abfence  lesCon>  . 
mandants,  donneront  part  audit  Gouverneur  General  ' 
des  difpoii.tions  par  eux  fakes  pour  la  feuretc  8c  garde 
des  places  confiées  à  leurs  foins,  8c  ils  auront  des  e* 
gàrds  convenables  pour  les  changements ,  que  ledit 
Gouverneur  General  pourroit  juger  y  devoir  eftre 
fakst 

Art.  IX.5 

Sa  Majefté  Impériale  8c  Catholique  accorde  I'exérù  ' 
cite  de  la  religion  aux  Troupes  des  Etats  Généraux»  ' 
par  tout  où  elles  fe  trouveront  en  Garnifon ,  mais  cela  ' 
dans  des  endroits  particuliers  convenables;  8c  prdpor- 
tionés  au  nombte  de  la  Garnifon,  que  les  Magiftratf  ' 
aligneront  8c  entretiendront  dans  chaque  Ville  8c 
place,  ou  il  &yWa  pas  dé  jad'aiTignécs,&aa»  quels  ' 
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er.  droits  on  ne  pourra  donner  aucune  marque  este* 
ricureder'Eglîfe;  &  onenjajodrafeveremcnt  départ 
&  d'autre  aux  Officiers  politicques  &  militaires,  corn* 
me  aulU  aux  Eccleiiaûiques,  Se  à  tous  autres  qu'il  a* 
partienr,  d'empêcher  toute  occafion^fc  fcandale  &  de 
conteftation ,  qui  pourroient  naître  fur  le  fu  jet  de  la 
religion,,  &  quand  il naitra quelque difpute,  oudiffi. 
cuite,  on  les  applanira  à  l'amiable  de  part  &  d'autre. 
Et  quant  a  la  Religion  «  par  rapport  aux  Habitans 
des  Païs- Bas  Autrichiens,  toutes  choies  refieront  Se 
demeureront,  fur  le  même  pied,  qu'elles  ctoient  pen* 
dant  l&Regse  daRoy  Charles  fécond ,  de  glor.  menu 

Art.  X. 
•  Toutes  les  Munitions  de  guerre  ..Artillerie,  Armel 
des  Eftats  Généraux ,  comme  auiïi  les  Matériaux  pour 
les  Fortifications,  les  Crains  en  temps  de  difette,  les 
Vivres  pour  mettre  en  Magazin ,  lors  qu'il  y  aura  apa  - 
xence  de  guene,  &  de  plus  les  Draps  &  Fournitures 
pour l'Habillementdes Soldats,  que  l'on  verifieradc- 
voir  offre  employé  à  cet  ufage ,  paieront  librement^ 
&  fans  payer  aucuns  droits  ou  péages,  au  moyen  des 
Pafleports,  qui  feront  demandés  &  accordés  fur  Ja  fpe- 
cification  (ignée  ;  à  condition  neantmoins,  qu'au  pre- 
mier Bureau.de  fa  Majeftélmperiale&  Catholique*, 
où  les  dites  Provi fions,  Matériaux,  Armes,  &  Montu- 
res entreront*  qu'à  l'endroit  oùelles  devront  eflre  dé- 
chargées ,  les  Bateaux  &  autres  Voitures  pourront  e* 
itre  duè'mentvifîrés,"  pour  empêcher  qu'on  n'y  mêje 
d'autres  Marchandises,  &  pour  éviter  toute  fraude  Se 
abus,  contre  lefquels  il  fera  Jibie  de  prendre  telles 
précautions  >  que  la  fui  te  du  temps  &  l'expérience  fe- 
ront juger  nece  fia  ires ,  /ans  qu'il  foit  permis  aux  Goût 
verneurs  6c  leurs  fubalternes  ,  d'empêcher  en  quoy4 
que  ce  foit ,  l'effet  de  cet  Article. 

Art.  XL 
£ftats  Généraux  pourront  chteger  leurs  Car- 

nifons, 
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$îfons&  les  difpofitionides  Troupes  dans  les  Villes»: 
Places  comraifes£:  leur  garde  privative,  félon  qu'ils  le 
trouveront  à  propos,  fans qu'on  puifTe  empêcher  ou 
arrefter'  le  paflàge  des  Troupes,  qu'ils  y  enverront  de 
temps  à  autre,  ou  Celles  qu'ils  en  tireront,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  eQre;  Pourront  mefmeiefditer 
Troupes,  quand  le  caslerequereroit,  palier  par  tou- 
tes les  Villes  de  Bràbandot  de  Flandre  ,8c  par  tout  le 
plat  Pais,  faire  des'Ponts  tant  furie  Canal  entre  Bru- 
ges 8c  Gand;  que1  fur  tous  les  autres  Canaux,  8c  fur  tou- 
tes les  Rivières,  qu'dlertrou  veront  dans  leurs  routesr 
à. condition  néanmoins,  que  ce  feront  des  Troupes» 
d'un  Prince,  ou  d'une  Nation ,  non  en  guerre  avec  fil 
Majefté Impériale 8c Catholique,  ni fufpeâe d'aucun* 
engagement  ou  liaifon,  contraires  a  Tes  intérêts,  com- 
me il  eft  dit  ci.deflîis  en  l'Article  quatrième,  8c  que 
prcallablement  il  en  fera  donnéconnoiffànce  8c  requi* 
fnjon  faireau  Gouverneur  General  des  Paï*-  Bas,  avec 
requel  on  réglera  les  routes  8c  les  autres  befoitrs  par 
quelqu'un,  quienauralacommifTionde  leurs  Hautes 
Puifîànces. 

On  obfervera  le  règlement  fait  par  Jpsfeftàts  Gène- 
raux  fur  le  paflàge  des  Troupes,  comme  H  eft  obfervé 
dans  leurs  propres  Païs. 

Et  les  Eftats  Généraux  tacheront  de  faire  lesdiff 
changemens  de  garnifon,  ainfi  que  les  difpofitions  net 
ceflarres  pour  cela,  delà  manière  qu'elles  foient,  le 
moirrs  qu'il  fe pourra,  à  charge 8c  incommodité  des 
Habitans. 

Art.  Xtt. 
Comme  la  feureté'  commune  demandé  en  temps 
de  guerre,  ou  dans  un  imminent  danger  de  guerre, 
que  les  Eftats  Généraux  en  vo  vent  leur  s  Troupes  dà  né 
les  Places ,  qui  retrouveront  les  plus  expofées  au  péril' 
«Feftre  attaquées,  ou  d'eftre  futprifes ,  il  eft  convenu  • 
cotre  fà  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  les  Eûars 

7*&"p  Gène- 
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Généraux*  que  leurs  Troupes  feront  reçues  dan*  feC 
dites  Places^  autant  qu'il  fera  aeceflàire  pour  leur  de- 
fence,  quand  le  cas  viendra  évidemment  à  exifter,  . 
bien  entendu*,  que  cela  fe  raflé  d'accord  &  de  concert 
avec  le  Gouverneur  General  des  Païs«£as. 

Art.  XM. 

Les  Eftafes  Généraux  pourront  a  leurs  frawr&  dé- 
pens faire  fortifier  le*  fuÛites  Villes  Se  Places,  fok  par 
dt$  nouveaux  ouvrages ,  ou  en  fatfânt  réparer  les  - 
vieux*  les  entretenir,  8c  généralement  pourvoir  à  tout 
ee  qu'ils  trouveront  necerfaire  pour  h  feoreté  &  de* 
jènee  des  dites  Villes  &  Pièces,  àlareferve,  qu'ils  ne 
pourront  pas  faire  conftruirc  de  nouvelles  Fortifie*, 
t ions,  fans  enavoirdohnéconnsiUâncepreallableau 
Gouverneur  General  des  Pau*Bas>  &  avoir  entendu 
4en  avitôWesconfiderationsiaderTus,  &  fans  qu'on  > 
pourra  les  porter  à  lacharge  de  (à  Majedé  Impériale 
&  Catholique,  oiulu  Pais,  qu'avec lonientement "de  -. 
ià  Majeâé. 

Art.  XIV. 

Pour  la  feujetê  de  communication  entre  les  Pro- 
vinces Unie»  &  les  Villa  &  places  delà  Barrière,  à 
Majeftélmperiale  81  Catholique  aura  foin,  de  faire  en 
forte,  que  les"  Lettres &  Ménagers,  tant  ordinaires , 
qu'extraordinaire*,  pourront  païfer  librement,  pour 
aller  8s  venir  dans  les  Villes  &  places,  de  la  Barrière, 
&  par  celles  des  autres  Pa'is ,  à  condition ,  que  le&dits  • 
Meflàgers  ne  fe  chargeront  pas  de  Lettres  ou  de  pa- 
quets des  Marchands,  ou  au  très  particuliers ,  lesquels, 
tant  pour  les  places  de  la  Barrière ,  que  pour  tout  autre 
part,  devront  eftre.remis  aux  Bureaux  de  poÛe  de  ià  . 
Majeftc  Impériale  &  Catholique. 

Art,  XV. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Artillerie ,  Magasins  8c  provî» 
lions  de  guerre,  que  leurs  Haute*  Pui  fiances  ont  dans 
les  Villes  8c  Places,  qu'EUes remettent  a  iaMajeûc 

Impe* 
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Impériale  8c  Catholique,  il  leur  fera  permis,  de  les  fai- 
re transporter,  fam  aucun  cm  pcfchement,  8c  fans  pa- 
yer aucuns  droits,  oo  péages,  tant  celles,  qu*  Elles  j 
ont  fait  conduire EUcsmoimes ,  que  l'Artillerie  .mar- 
quée de  leurs  armes ,  perdue'  dans  la  dernière  guerre , 
6c  leur  appartenant  d'ailleurs,  qu'EUes  auront  trouvé 
dans  les  dit  es  places,  à  moins,  que  fà  Ma),  Imp.  8c  Ca- 
tholiques ne  fouhaite  de  prendre  la  dite  artillerie  8*  * 
munitions  de  guerre  pour  ion  compte,  8c  ne  convie»*  : 
ne  du  prix  avec  leurs  Hautes  Fuiflân ces,  avant  la  red- 
dition des  place». 

Et  quant  à  l'artillerie  8c  munitions,  qui  font  prefen- 
tement  dans  les  places,  commifes  à  la  garde  des 
Troupes  des  Eftats  Généraux,  elles  feront  biffées  à 
leur  garde  8c  direction ,  fuivant  les  inventaires ,  qui  en 
feront  dreffés  8c  fignés  de  part  8c  d'autre ,  avant  re- 
change des  ratifications  du  prêtent  Traire ,  fans  qu'il 
iera  permis  de  les  faire  tranfporter  ailleurs,  qued'u*  ' 
commun  confentementi  8c  refléta  la  propriété  à  ft . 
Majertc  Impériale  8c  Catholique ,  pour  autant  qu'il 
s'en  eft  trouvé  dans  lefdites  places  au  temps  de  leur  ' 
ceflion  ou  reddition. 

Art.  XVI. 

En  cas  que  les  Provinces  des  Païs  Bas  Autrichiens  " 
fuffent  attaquées,8c  qu'il  arriva  M  (ce  qu'a  Dieu  ne  plat- 
fe)  que  les  Armées  des  ennemis  entraient  dans  le  Bra- 
band,  pour  y  agir  8e  faire  le  fîcge  de  quelque  place  dans 
Jadite  Province  ou  quelqu'une  de  celles ,  qui  en  font  h  , 
Barrière,  il  ferapermisà  leurs  Hautes Puiffânces,  de 
faire  occuper  8c  prendre  pofte  par  JeursTroupes  dans   % 
les  Villes  8c  endroits  fur  le  Demer,  depuis  TEfcaut  jof- 
ques  a  la  Meufe  $  comm'aufly  <r*y  faire  des  retranche-  * 
ni  eut  s,  des  lignes ,  &  des  inondations,  pour  empêcher 
les  progrès  ultérieurs  des  ennemis  >autaritque  la  rai-  ' 
fon  de  guerre  le  pourra  demander:  Pourvu  que  le 
tout  fe  faflè  de  concert  arec  leGauveran»  General 
éos  Païs*  Bas,  Z  %  6  *    Attî  { 
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Art.  XVIi. 
.  Comme  il  confie  par  l'expérience  de  la  guerre  pa£»~ 
ie&t  que  pour  mettre  en  feu  r  été  les  Frontières  des  fi- 
lât? Généraux  en  Flandre ,  il  falloit  y  laitier  phifieurs 
corps  de  Troupes  fi  confiderablcs ,  que  l'Armée  Te 
trou  voit  beaucoup  affaiblie  par  là  :  Peur  prévenir  cet 
inconvénient)  &  pour  mieux  aûurerlefdites  Frontiè- 
res à  l'avenir»  fa  Ma  je  lié  Impériale  8c  Catholique  cède 
aux  Eftats  Généraux  tels  Forts  &  autant  de  territoi- 
re de  la  Flandre  Autrichtene,  limitrofe  de. leurs  dites 
Frontières,  qu'on  aura  befoin  pour  faire  les  inonda-» 
tionsnece flaires  >  Se  pour  les  bien  couvrir  depuis  l*£- 
feaut  jufques  a  la  Mer,  dans  les  endroits,  où  elles  ne 
font  pas  déjà  fuififamment  affinées,  8c  ou  elles  re 
feauroient  l'eftre,  par  des  inondations  fur  les  feules 
Terres  deja  appartenantes  aux  Eftats  Généraux. 

Pour  cette,  fin  fa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
agrée  et.aprouve>  que  pour  l'a  venir  les  limites  des  E« 
ftats  Généraux  en  Flandre  commenceront  à  la  Mer 
.entre- Blankenbergh  et  Heyft,  à  l'endroit  ou  iln'ya 
ppint  de  Dunes,  moyennant  qu'ils  n'y  feront  pas  ba* 
tir,  ny  ne  permettront  pas  qu'onbatiiTedes  villages* 
ou  des  Maifons  auprès  du  dit  porte ,  ny  ne  f ouvriront  • 
point  aucun  eftablifiement  de. pêcheurs,  ou  d'y  faire - 
des  Eclufes  à  la  Mer. 

Et  promettent  déplus  leurs  Hautes  Puiflànccs,  que 
fi  Elles  trouvent  bon  de  faite condruire  quelques  For* 
tificationsila  tête  de  leurs  nouvelles  limites,  Elles  au* 
ront  foin  de  ne  pasdimineurlaforcedelaDigue,  et 
non  feulement  fe  chargeront  des  fraix  extraordinaires 
(pi  pourvoient  eftre  caufés  a  l'occauon  des  dites  Fortin 
licationt,  mais  mefme  dédommageront  les  habitant 
de  la  Flandre  Autrichienne  de  toutes  les  pertes,  qu'ils 
ppurroient  foufïrir,  au  cas  que  la  Mer  viatà  faire  des 
inondations  par  les  Fortifications  fufdites. 

Qn.tirera~du.poue  fufhommcuae  ligne  droite  fur 
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BGoteweegje^d'oùh  ligne  continuera  vers  Heyfh 
DeHeyft  elle  irafur  leDriehoeckSc  Swartefluys:  De 
là  furie  Fort  de  Saint  Donas,  lequel  fa  Majeftélrape- 
riale  8c  Catholique  cède  en  propriété  8c  Souveraineté 
à  leurs  Hautes  Pui (Tances  (  moyennant  que  le»  portes 
des  eclufes  audit  Fort  feront  8c  relieront  ôtees  en  teros 
de  paix)  &  cédé  pareillement  le  terrain»  fitué  au  nord 
de  la  ligne  ci  deflus  marquée. 

Du  Fort  de  Saint  Donas  les  nouvelles  limites  des 
Eftats  Généraux  s'étendront  jufques  au  Fort  de  Saint 
Job,aVou  on  regagnera  les  anciennes  prés  de  la  Ville  de 
Jdiddelbaurgj  lesquelles  limite»  on  fuîvra  le  long  de 
ZydHngsdycJç  jufques  à  l'endroit  ou  le  Eekelofe  wa> 
tergangh  &  le  waterloop  fe  rencontrent  .à  une  Eclufe* 

Enfuite  de  quoi  on  fuivra  leGraaf.Jans-JDyck^juC- 
ques  au  Village  de  Bouchoutefaux  intereffés  des  eçlu- 
les, du  quelonpermetdeles  remettre,ou  elles  ont  e (lé 
ci-devant)  8cduditBouchouteon  continuera  la  ligne 
droite, pour  regagner  les  anciennes  limites  des  Eftats 
Généraux. 

Sa  Majeflé  Impériale  8c  Catholique  cède  auffi  en 
pleine  8c  entière  Souveraineté;  aux  Eftats  Généraux  le 
territoire  fi:ué  au  nord  de  ladite  ligne.. 

Et  comme  pour  leur  entière  feureté  il  eftnece  flairs^ 
que  l'inondation- foi t  continuée  de  Bouchoutë  jufques 
au  Canal  de  ZasdeGandJelongdeGraaf-Jans-Dyck* 
il  fera  permis  en  tems  de  guerre  à  leurs  fautes  Puif- 
iànces  d'occuper  8c  faire  fortifier  toutesîes.eclufes,qui 
ie  trouveront  dans  leGraafJanSrDyck  &Zydlings- 
dyck. 

A  l'égard  de  la  Ville  de  Zas  de  Gandjes  limites  fe- 
ront étendues  jufques  àladiftance  de  deux  mille  pas 
géométriques,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  Villages 
compris  dans  cette  étendue.  1 

Et  pourlaconfervationduBasEfcaut  8clacommu> 
fikatioaemreleBraband  8c  le  Flandre  des  EftatsjGc* 
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neraux,  fa  Mâjeitc  Impériale  5c  Catholique  cède  es* 
pleine  éc  entière  propriété  0c  Souveraineté  aux  Eftats 
Généraux  le  Village  &  PoWer  de  Doci,  comme  suffi 
les*Potders  de  Saint  Anne  &  Ketcnifie. 

Et  comme  en  temsde  guerre  il  fera  besoin  pour  plat 
de  feuretèV  de  former  des  inondations  parlesecfafet 
cotre  les  Fort*  de  la  Marie,  8c  de  la  Perle,  ûMajefté 
Impériale  Se  Catholique  remettra,auû*î~tôr  que  la  Bar* 
riere  fera  attaquée,  ou  la  guerre  commencée,  la  garde 
du  Fort  de  la  Perle  a  leurs  Hautes  PuuTances  &  celle 
des  eclofes:  Bien  entendu,  que  la  guerre  Tenant  a  cef- 
iêr.Elles  remettront  ces  eclufes.et  tedk  Fort  de  Perlé, 
à  fa  Majcfté  Impériale  de  Catholique,  comme  aufli  cel- 
les, qu'elles  auront  occupées  dans  le  Graaf-Jaos-Dyk 
&Zydlingsdyk.' 

Les  EftatfrGeneraux  ne  pourront  faire  aucune  inon- 
dation en  temsde  paix,  &  fe  croyant  obligés  d'en  for* 
mer  en  tems  de  guerre,  ils  en  donneront  connotâànce 
fieallabie  au  Gouverneur  General  des  Pais  Bas,  &  en 
concerteront  avec  les  Généraux  Commandants  les 
Armées  au  Païs-Bas.  Promettants  de  plus ,  que  fi  à 
Poccafion  de  la  ceflïon  de  quelques  eclufes  (dont  les 
Habitans  delà  Flandre  Autrichienne  conferveront  te 
bbre  ufege  eutemsdepaix)  iisvinifcma  fouflfrir  quel- 
que domage  ou  prejudke,tant  par  les  Commandants, 
que' par  d'autres  Officiers  militaires,  que  nonftule- 
ment  les  Eftats  Généraux  y  remédieront  incefiànv 
ment,  maisaufâ  qu'tis  dédommageront  les  intercfîes; 

Et  puifque  par  cette  nouvelle  fituation  des  limites  il 
faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  les  fraudes, 
à  quoi  fa  Majcfté  Impériale  &  Catholique  &  leurs 
Hautes  Pui  fiances  font  egalem  ent  intçreflees,  on  cou- 
viendra  des  lieux  pour  Tetabliflement  defdits  Bureaux» 
Si  des  précautions  ultérieures,  qu'on  jugera  convenir 
de  prendre. 

Ue&deplusftipuléptr  cet  article,  qu'une  jufte  éva- 
luation 
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luation  fera  faite  avant  la  ratification  du  prefen  t  Traité 
des  retenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terres,  qui  fe 
trouveront  cédées  à  leurs'  Hautes  Putffinces  par  cet 
articlc^comme  aufâ  de  ce  que  le  Souverain  a  profité 
parle  renouvellement  de«Oâroys,(ur  le  pied  qu'us 
pat  efté  accordes  depuis  trente  ansendeç,a,a  eftredc-^ 
duits  &  défalquez  fur  le  fubfide  annuel  de  cinq  cent 
mille  écus. 

.  Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  con&rvée 
^maintenue  dansleslieux  ci  de(Tuscedéf,eo  tout  fur 
le  pied  qu'elle  y  eft  exercée  actuellement,  et  qu'elle  l'a 
efté  dutemsdu  Roi  Charles  II . ,  de£lorieu(è,memo* 
re,  et  feront  demême  conservés  et  maintenus  tous  les 
privilèges  des  Habitans. 

Le  Fort  d&Rodenhuy&n  fera  rafe',  et  les  différent* 
touchant  le  Canal  de  Bruges  feront  remis  à  la  déci- 
sion d'Arbitres  neutres,  à  eboifir  de  part  &  d'autre. 
Bien  entendu,  que  par  h  cefîîon  du  Fort  de  Saint  Do» 
nas,.ceux  de  la  Ville  de  i'Eduiè  Sauront  pas  plu»  de 
droit  furie  dit  Canal,  qu'avant  cette cefiion» 

Art.  XVIU. 

Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique  cède  4  leorr 
Hautes  Puiûances  les  Eftatt Généraux  à  perpétuité  ea 
pleine  Souveraineté  Se  propriété  dans  le  Haut  Quartier 
deGucidre,  la  Ville  de  Venlo  avec  fi  Banlieue,  &  le 
Fort  de  Saint  Michel}  de  plus, leFort  fie  Stevenfwaatt 
avec  fonTerritoire  ou  Banlieue,  comme  auffi  autant- 
ikTerrain,qu'ilfat4bhpopr  augmenter  lem^FortinV 
cations  en  deçà  deiaMeafe*  Et  promet  fi  dite  Majc- 
ûc  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ni  permettre  «pi'un  autre 
oatifle  aucune  Fortification,  de  quelque  nom  que  ce 
foit,à  la  dtâance  d'une  demi  lieue  de  la  dite  Forterefiê* 

Sa  Majefle  impériale  &  Catholique  cède  de  plue 
aux  Eftatt  Généraux  l' Anvmannie  de  Montfor f,  cemV 
ûant  (a  l'exception  des  Villages  de  Stval»*&  Elmf, 
quelle  fe  refeive)  dam  les^tnttyjUejjteNouiUd, 

& 
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Ikd'Echt,  avec  les  Villages  fuivants,  feavoir,  OheSt 
Larck,Roofterèn,  Braghr,  Bcfel,Belfen,Vlodorp,Po- 
ftert,  Bergh,  Liri  ScMontfort, poureûre  pofîëdés paf 
les  dits  Eftats  Généraux  de  la  manière  que  lès  apoiïe- 
dés&cnajoui  faMajefté  le  Roy  Charles  II.  jAglo- 
rieufè*  mémoire,  avec  les  Préfectures,  Bourgs,  Fîcfsi 

.  Terres,Fbnds,Cens,Rentes,Revenus,Peages,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient,  Subfides,  Contributions  & 
Collectes,  droits  Féodaux,  Dominaux  &  autres  quel- 
conques, appartenants  aux  dits  lieux  cédés  cy  defTus  : 
Le  tout  pourtant  fa?is  préjudice,  &  fauf  tousles-droits;' 
qurpourront  competerà  fà'Majefté  leRoy de Prufle; 
Et  ce  nonobftant  ;outes  exceptions,  prétentions,  ou 
contradictions, faites  ou  à  fairc.poar  troubler  les  Eftati 
Gêner,  dans  la  paifible  pofîèflîon  des  lieux  cèdes  par 
léprefent  Article.  Tous  Pâcles,  Conventions,  ou  Dif- 
pofitions  contraires  au  prefent  Article  eftant  cenfés 
nuls  8c  de  nulle  valeur  :  Bien  entendu,  que  cette  ceftîon 
iè  fait  avec  cette  daufeexpreflè.queles  Statuts,ancien- 
nés  contâmes, 8c  généralement  tous  les  privilèges,  ci1 
vils  8c  ecclefiaftiques,  tant  a  l'égard  desMagiftrats  8C 
des  Particuliers,  que  des  Fglifes,  Conventions,  Mona- 
fteref,  Ecoles,  Séminaires,  Hofpitaux,  êc  autres  lieux 
pub!  ics,avec  toutes  leurs  Appartenances  &  Dépendant 
cesjdèmefme  que  le  droit  Diocefain  de  l'Evefquedc 
Roermonde,  8c  généralement  tout  ce  qui'regardc  les 
droits,libertés,immunités,fonc}ions,ufages,ceremoL 
nies  8c  l'exercice  de  la  ReligioifcCatbolique,  feront 
confervésSc  fubtifteronr,  fans  jj^porter  changement 
ou  innovation,ny  directement  ny  indireâement>dans 
tous  les  lieux  cy  deflùs  cédés,  de  la  manière»  que  du 
te  m  s  du  Roy  Charles  H.,  dcglorieufe  mémoire,  8c  Co- 
lon qu'on  l'expliquera  de  part  Se  d'autrçplus  ample» 
ment,en  cas-qu'il  arri  ve  quelque  dïfpute  far  ce  fu jer$ Et 

.  ne  pourront  eftre  donnés  les  tbarges  de  Magiftrature 
&  telles  autres  de  police,  qu'a  des  Perfonnes,qui  foient 
«UlaReligwn  Catholique  J^ 


*    touchant  la  Paix  aPUtrecht.     rojfi 

.  Le  droit  de  collations  de  bénéfices, qui  a  eflé  jaique* 
Ici  au  Souverain, appartiendra  dorénavant  à  l'Evefque 
de  Roermonde,  à  condition  que  lefdits  bénéfices  ne 
pourront  eftre  donnez,  qu'à  des  Perfbnnes,  qui  ne  fe- 
ront pas  defagreables  aux  Eftats  Généraux,  pour  des 
ratTons  particulières  à  alléguer.      • 

•11  eft  aufti  ftipulc,  que  les*  Eftats  Généraux  ne  pré- 
tendront pas  d'avoir  acquis  par  la  ceflion  de  la  Ville 
d'£cht,aucpn  droit  de  judicature,  ou  d'appel,  par  rap. 
port  au  Chapitre  de  Thorn,  ou  autre9 Terres  de  l'Em- 
pire, &  il  fera  libre  à  fa  Majefté  Impériale  8c  Catholi- 
que de  nommer  tel  endroit  qu'il  conviendra  pour  la 
ditejudicature  ou  appel* 

Etpuifque  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut  Quar- 
tier, qui  vient  d'eftre  cédée»  né  pourront  plus  porter 
leurs  procès  en  cas  d'appel  à- la  Cour  de  Roermonde,  iï 
fera  libre  à  leurs  Hautes  Pu i  (Tances  d'eftabiir  une  Coût 
d'appel  pour  leurs  fujets-dans  tel  lieu  de  la  Province, 
qu'Elies  trouveront  convenir. 
x  On  cft  convenu  de  plus,que  les  droits  d'entrée  8c  de 
fortie,qui  fêle  vent  tout  le  long  de  la  M  eu  fe,  ne  pour» 
lont  eftre  hauflez,ny  baiiïez^en  tout  ou  en  partie*  que 
d'un  commun  confentement,des  quels  droits  faMaje- 
ftc  Impériale  ScCatholtque  tirera  à  fon  profit  ceux,qut 
fe  lèvent  à  Ruremoiale,5c  à  Na  vaigne,  8c  les  Seigneur» 
Effets  Généraux  ceux,  qui  fe  lèvent  à  Venlo. 

Et  comme  lefdits  droits  fur  la,Meufe  en  gênerai», 
comme  auïïî  ceux  fur  l'Efcaut  fubfidiairement  font  af- 
fectez au  payement  de  deux  rentes  diftinâes  fçavoic 
une  de  quatre  vingj  mille,$cunede  vingt  mille  florins 
par  an,  en  vertu  de  la4ranfaâion,pafîee  et  conclue  le 
vingt  (îxicme  de  Décembre  mille  fix  cent  quatre  vingt 
fept  avec  Feue  fa  Ma  je/le  de  la  Grande  Bretagne  GutU 
laurr.e  ill.  on  eit  convenu,  que  leurs  Hautes  Pui (Tances 
àcaufe  delà  ceffion  iulmentfonnéefubviendront  à  {à 
MajeHc  Impériale  et  Catholique  dans  le  Payement 

"dcfdi* 
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dcfdites  rentes  et  antres  debtcs,  qui  pourront  y  eflre 
hypothéquées,  annuellement  et  à  proportion  du  pro- 
duit de* droits  d'entrée  et  de  (ortie  ,  qu' Elles  rece- 
vront, le  tout  fuivant  les  conftitutions  mefînes  defdi- 
tes  rentes. 

Et  quant  aux  dsjbtes  et  charges  contractées  eteon* 
fHuteés  fur  la  Généralité  du  Haut  Quartier*  les  Eftats 
Généraux  concouneront  dans  le  payement  d'iceux 
pour  leur  quote part, félon  la  proportion  portée  par  le 
matricule  de  tout  le  dit  Haut  Quartier. 

Tous  les  Document  &  Papiers,  qui  concernent  !c 
Haut  Quartier  deGueldre,refteront  corn  me  cy  devant 
dans  les  Archives  à  Ruremonde,mais  oneft  convenu, 
qu'il  en  fera  forméun  Inventaire  ou  Regiftre,à  l'inter- 
rention  des  Commifiàires  de  fa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,defa  Majefté  Praffienne,etdes  Seigneurs - 
Etats  Gcnerauxy&  Copie  autbentiqne  fera  donnéedo* 
dit  Inventai*  e  a  chacune  èes  trois  Puifla  aces,  pour  a* 
voir  toujours  libre  accès  à  tous  les  Papiers  &  Deeu* 
mentSydont  Elles  pourroient  avoir  befoinpour  la  par- 
tiequlEUespo4fedcBt  danslcditHaatQuartier  dt  Gud- 
dre,  Grdant  Copie  authentique  lent  fera  âémét  à  la  ' 
première  requifition. 

Art.  XIX. 
-  En  confideration  des  grand*  fraw  8c  dépendes 
extraordinaire»,  a«r  quelles  les  Etats  Généraux  /ont 
indripeniablement  obligea ,  fant  pour  entretenir  le 
grand  nombre  de  Troupe*,qu'ils  fe  font  engagés  par  le 
prefentTrattéd'en  tenir  dans  les  Villes  cy- de  fTu  s  nom- 
mées,_que  pour  fubvenir  aux  gro (Tes  charges,  abfolu- 
memnecef  foires  pour  l'entretient  réparation  des  for*  * 
tificationsdesdi tesplaceS)6c  pour  les  pourvoir  de  Mu* 
nftions  de  guerre  de  de  bouche,  fa  Majefté  Impériale  8C  * 
Catholique  s'engage  &  promet.de  faire  payer  annuel- 
lemefttatuEtatsGenerauxla  fom  me  de  cinq  cens  mil* 
UécQS/eudouxt.ceiH  cinquante  mille  florins»  Monno- 

yede 
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ye<]'HbtlaBde,par  deffas  le  rereno  delà  partie  duHaot 
Quartier  de Guefdre* ctdéca  propriété  par  fa  Majefté  : 
I  m  periafe  8c  Catholique  aè»  Etat* Généraux  par  le  dix 
huittéme  An.  du  prcfent  Traité,  corn  m' aufli  par  defc 
fus  les  frais  pour  le  Logement  des  Troupes,  ièlon  le 
Règlement  fait  en  l'année  mille  ûx  cent  quatre  vingt 
dix  huit,  de  manière  que  l'on  en  conviendra  en  détail; 
la  quelle  fora  me  de  cinq  cent  mille  écus,ou  douze  cent 
cinquante  fmBeâorkis,  Monnoye  d'HoIlacde,  fera  ait 
-îvree  6t  bypothequée,comine  elle  eft  afîurée  &  hypo- 
théquée par  cet  Article,  généralement  fur  tous  les  re- 
-veniK  des  PaïVbas  Autrichiens,  y  compris  les  Pais  ce- 
dés  par  la  France,  &fpecfeJefneitt  fus  les  revenus  1er 
plu*  clairs  6c  liquides  des  Provinces  de  Braband,  8c  de 
Flandre,  îc  fur  ceusuiu  Pais,  Tilles  BcChatellesHesoV 
deptnd«ftce9,ccoeespar  la  France,  félon  qu'on  eft  cou* 
venu  plus  fpeciflqueraent  par  un  Article  feparé,  tant 
•peur  l'hypothèque,  qiiè pour  les  moyens  ettennetdc 
iBijpèreevoîrt 

*  Et  commencera  ledit  payement  du  fobfide  de 
einx  cent  raiMe  écu*  on  i  % jroooc*.  florins  , ..  mon* 
noyé  d^Hettande,  du  jour  dé  la  fignature  d*  prefênt 
Traité,  (kr  quoy  feront  déduit»  tupr*  rattâutcms  les 
revenus  cksViHes,Cbatellenieser  dependances>cedée* 
parla  France,  échus  depuis  ledit  jour*  jufqu'au  jour,que 
lelblts PaïVfcront  remis  afa  Ma jefté  Impériale  etCa- 
thofiquepotw  autant  que  les  fitacs  Généraux  les  auront , 
reçu. 

Art.  XX: 
Sa  Majeftc  Impériale  et  Catholique  confirme  et  nr*< 
ttffc  par  cet  Article  les  Capitulations»  accordées  aux 
Provinces  et  Villes  des  Pais- Bas,  cy  devant  appelles. 
Rfpagnolstdutems  de  leur  réduction  fousTobeifiànce 
de  fa  dite  Majefté,ainfi  que  Padrniniftration  générale . 
dudit  Pais,  y  exercée  par  la  Grande  Bretagne  et  les  E- 
ftats  Gencraux4c*Proviaces  Unies,  ayant  reprefenté 
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defdites  rentes  et  autres  debtcs,  afêls  ^mj    ' 

hypothéquées,  annuellement  et„*  £"/  enfuite  du 
du»  des  droits  d'entrée  et  aW%?  aédonnéef( 
r   ^  tout  fu,vant  «e.^^       ^ 

ft.u«ee,  fur  UGene^^  roïincM,  dct  Col- 
Généraux  coocor  t?>>,  ■"     .otezaup,Mpaï$>de 

ïS35S*A  -.nesdeJuficMcau. 

nwn\4fr         ^  &  entier  effet ,  félon  la  teneur  défaits 
îïïjr       -es  Sentences  rendues  :  Le  tout  de  la  raeime 
'a^>fe. comme  s'ils*  voient  efté  faits  parleScute- 
7%  Jcgitrme  du  Pais,  &  fous  ion  Gouvernement. 
^  Art.  XXI. 

'  Tout  ce  qui  eft  compris  dans  l'article  précèdent  fera 
luflî  obfervé,  ratifié  &  maintenu  de  Ta  part  de  fa  Ma- 
jefte  Impériale  &  Catholique,  a  l'égard  du  Haut  Quar- 
tier de  Gueldre ,  8c  des  Pais  conquisfur  la  France  (dont 
feRoy  Charles  IIt  deglorieufe  mémoire  n'eftoit  pas 
en  poflèflienàfondcces)pour  toutes  les  difpofitionr, 
faîtes  au  nom  &  de  la  part  des  Eîtats  Généraux  des 
Provinces  Unies. 

Et  pour  ce  qui  efl:  des  bénéfices  6c  dignités  Ecclc 
^  iiaftiquesjCeuxquien  ont  elle' pourvus,  8c  qui  fetrou- 
'  vent  en  poilelTion ,  ne  pourront  eftre  depoftèdcz,  & 
ceux  qui  ne  (ont  pas  encore  en  pofiefTion ,  y  feront  ad* 
mis  t  fans  qu'on  puilfe  s'y  oppoicr,  aue  par  les  voyei, 
8c  dans  l'ordre  de  la  Juliice,  félon  les  loix  8c  coutu- 
mes du  Pais. 

Art.  XXII. 
Sa  Majcfté  Impériale  8c  Catholique  reconnoît  8c 
promet  de  fatisrairc  les  Obligations, qui  onteftépaf- 
îécs  de  la  part  de  fa  Majcfié>Caiholique  Charles  11  ,de 

gio- 
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^lorieufe  Mémoire  ,  pour  les  levées  d'Argent ,  que 
Leurs  Hautes  Puiftances  ont  fait  negotier  pour  fa-    à 
dite  Majefté ,  dont  la  Lifte  eu  jointeau  bas  de  cet  Arti-    * 
de:  Et  comme  on  n'a  point  encore  {«mis  aux  Eftats 
Généraux  les  Obligations  des  Eftatsdes  Pais- Bas  Efpa- 
gnols  pour  la  fommede  deux  cent  mille  florins  par  anr 
à  fournir  par  eux  pour  le  payement  des  interefts  8c 
pour  rembourlement  d'un  capital  de  quatorze  cent 
mille  florins,  levé  à  intereft  en  Tan  mille  fixeent  qua- 
tre vingt  dix  huit,  pour  eftre  employé  aux  neceffitet 
des  Frontières  deidits  raïs-Bas  Efpagnols ,  &  de  qua- 
tre années  d'intereft,  portant  la  fomroe  de  deux  cent 
vingt  &  quatre  miHdrlorins,  dont  ledit  capital  de  qua- 
torze cent  mille  florins  eft  augmenté  :  Lcfquelies 
Obligations  ledit  Roy  Charles  II* ,  do  gîoriculè  me- 
moire,  avoit  promis  ;  de  faire  tenir  «fans  que  cela  s 'eft 
fait:  Sa  Majeflc  Impériale  &  Catholique  promet  par 
cette  de  faire  paffer  les  Obligations  par  les  Eftats  des 
Provinces  dodit  P  ai  s.  Bas,  &  de  les  faire  deli  vrer  incef- 
^  iamment  après  aux  dits Eftats  Oeneraux ,  conformé- 
ment à  la  teneur  de  ladite  Obligation  de  fa  Majeflc 
Catholique  du  trentième  de  May  tnillq  fix  cent  quatre 
vingt  dix  huit, àia première  convocation  des  Eftats, 
ou  au  phi*  tard  dans  le  terme  dedeox  mois  après  l*é- 
xhange  des  ratifications  de  ce  Traité. 

Mémoire  des  négociations  fuites  a  la  requtfi- 
sion  de  fa  Majeflc  Catholique  Charles  U„ 
de  glorteufe  mémoire» 

La  première  negot iat ion  a  «fié  d'un, 
million  cinq  cent  foixame  6c 
quinze  mille  florins,  fur  les  droits . 
d'entrée  Se  fortie  de  la  Marie ,  à 
cinq  pour  cent  »  faite  par  Aâe  du 
treizième  de  Décembre  mille  fis 
cens  quatre  vingt  dix     •     •    .    j/7;ooo«#-è 

La 


i 
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La  fecondeaeflédccinq  cent  vingt 

&  cinq  mille  florins ,  à  cinq  pour 

•  cent,  ftrleroelme  fonds,  levée  par 

Aâe  du  vingt  Se  en  de  Mars  mille 

iîx  cens  quatre  vingt  Se  002e  •  •    f  *jooo««»« 
La  treizième  a  eue  de  cinq  cent  foix- 

ante  &  fept  mille  florins ,  à  cinq 

.pour  cent,  for  lesReveous  du  Haut 

Quartier  de  Guc^dre,  faite  par  A  de 

du  quinze  de  Janvier  mille  fi  cens 

quatre  vingt  &  douze     •     .    • 
La  quatrième  &  cinquième  négocia- 

tibns  de  cinq  cent  mille  &  de  dewt 

cent  mille  florins,  qnt  efte  faites 

conformément  à  deux  .Aâes  du 

quatre  &  du  vingt  &  deux  de  May 

milieux  cens  quatre  vingt  &  trei- 
ze, iur  les  droits  d'entrée  Scfortie 

de  la  Marie  à  flx  pour  cçat  -.  •      700000*0 -o 
La  (ïxicme  a  eue  de  flx  cent  feixante 
.   &  cinq  mille  florins ,  fur  le  mefme 

ronds,  a  cinq  pour  cent, levée  par 
.   Aûe  do  onze  Avril  mille  iîx  ccqt 

quatre  vingt  6c  qnînze    .    «    • 
Lia  feptiéme  aeflè  d'un  million  qua- 
tre cent  quarante  mille  florins,  fur 

le  mefme  fond ,  a  cinq  pour  cent, 

levée  par  Aôe  du  vingt  &  quatre 

de  Novembre  mille  6%  cent  qua- 
tre vingt  &  quinze    .... 
La  huitième ,  neuficïne  &  dixième 

fomme  de  quatre  cent  mille, d'un 

cent  mille,  &  de  trois  cent  mille 

florins,  ont  eùé  levées  par  Àâes 

du  dix  de  Décembre  mille  iîx  cens 
:   ^uaUf  vîiujt  ôc  quinze»  du  4ouac 

de 
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;  àc  Septembre  mille  ûx  sens  qua- 
1  tre  vingt  &  ièûe,  8c  dulïx  de  Mars 
mille  fix  cens  quatre  vingt  &  duc  » 

fept ,  à  cinq  pour  cent»  fur  le*  re- 
venus de  la  Province  de  Namur, 
&  fubfidiairemcnt  fur  les  revenus 
de  la  Marie,  &  les  Domaines  de 
Ja  Province  de  Luxembourg,  por- 
tant enfèmble     .     .   ..     .    .   #    800000 -o^# 

;L*  onzième  fbmrae  de  cinq  cent  mil- 
le florins  a  efté  levée  par  Acle  du 
trente  d'Avril  mille  fix  cens  qua- 
tre vingt  &  fèize  a  6x  pour  cent 
fur  les  Revenus  de  la  Prévôté  de  — 

Wons    .     «. f oooQo »«•# 

I«a  douzième  fomoie  d'un  million 
quatre  cens  mille  florins ,  a  quatre 
pour  cent ,  a  efté  levée  fur  les  fub- 
ildes  des  Provinces  des  Païs  bas* 
sur  les  remifes  d'Efpagne^fbb- 
fîdîairement  fur  les  Revenus  delà  * 

Marie.  Item  deux  cent  vingt  & 
quatre  mille  florins ,  pour  quatre 
années  d'intérêts  du  capital  •  coo- 
.  forme  ment  a  la  teneur  de  l'Obliga- 
tion du  trente  de  May  mille  £x- 
cens  quatre  vingt  dix  huit»  por- 
tant ainfy  la  forame  totale  d'un 
;million,  fix  cent  vingt  &  quatre 
mille  florins     •    .    . .  •    *    .    1614000.0  •  0 

Art.  XXIII. 
Pareillement  fa  Ma  jefté  Impériale  &  Catholique  te* 
connoitppprouve,  &  confirme  tontes  les  levées  d'ar- 
gent (dont  la  Lifte  eft jointe  an  bas  de  cet  Article) 
cfi'onaefté  obligé  de  faire  pour  le  payement  de  plu- 
iieurs  neceffités  indifpeitfablc«,pour  la  conforvition 

d«s 
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<ies  Païs-bas  Efpagnols  6c  pour  l'entretien  de$ Trou- 
pes de  fa  Ma  jette  Impériale  6c  Catholique*  pendant 
le  Gouvernement  provifioncl  de  la  Grande  Bretagne 
&  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  &  faits  par 
Leurs  Hautes  Pui  flanc  es,  de  concert  avec  fa  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne  «promettant  fà  Ma  jette  Impé- 
riale Se  Catholique  d'y  iàtisfaire,  6c  de  raîreduëment 
enregiftrer  lefdites  negotiations  dans  les  Chambres 
des  Finances  6ctfes  Comptes,  &  d'en  faire  délivrer 
A6te  en  forme  à  Leurs  Hautes  Purflànces,  &  de  faire 
payer  le  Capital  6c  les  intérêts  hors  des  fonds  &  hypo- 
thèques, tant  principales  que  fubfidiaires,  affrétée* 
pour  cette  fin  :  fans  que  fa  Majefté  Impériale 6c  Catho- 
lique pourra  apporter,  lice  n'eft  de  l'aveu  des  Etats 
Généraux ,  aucun  changement  à  la  direction,  ou  à  l'ad- 
Yninittration deshypothequès*  fur  lesquelles  ^négo- 
ciations ont  efté  faites,  mais  qu'Elle  leslailrera  à  Leurs 
Hautes  Pui  flan  ces,  conformément  a  la  teneur  des  obli- 
gations; 6c  fi  ces  fonds  n'eftoient  point  fuffifànts,  ce 
qu'il  y  manquera  ferafuplce  par  les  Etats  des  Provin- 
ces defdits  Païs-bas  Autrichiens. 

Mémoire  des  negotiations  faites  pendant  te  Geu» 
vernemeut  provifanel  de  fa  Majefté  Bretton* 
nique  ,  ($?  de  Leurs  Hautes  Puiffames  an* 
Pais  bat. 

En  1707.  ont  efté  levées  300.  mille  flo- 
rins à  5.  pour  100.  fur  la  Porterie»  6c 
defiinés  a  eftre  envoyés  au  Roy  à  Barcelo- 
ne. Encore  400000.  mille  florins ,  à  cinq 
pour  cent ,  furies  droits  d'entrée  6c  fortie  en 
Flandre,  dettinés  à  dos  neceffités  aux  Païw 
«bas.  Les  intérêts  defdits  400.  mille  florins 
ont  été  aflïgneez  fur  la  Pofterie  70O0OO 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1709  on  té- 
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Hé  levez  150.  mille  flor.insà  c.pour  100  fur 
-  les  droits  de  la  Marie ,  *  pour  renfretién-des 
Troupes  Impériales  8c  Palatines  25000a 

An  mois  de  Mai  1709,  atété  levée  une  fb ni 

*  me  de  çtfo.  mille  florins  àlf.  pour  îbo.  aux 
mêmes  conditions,  ïuf  le  ntéme  fonds  8c  4u 
irnême  ufagé.  fbooô* 

"Au  mois  d'Août  a  été  encore  levée  une 
'  Ibmme  de  loobooo,  florins  à  5.  pour  ioo», 
aux  mêmes  conditions,  fur  le  même  fonds 
8c  au  même  ufage.  iooodoo 

En  1710.  a  été  négociée  une  fbmide  de 
"3oô.  mille  florins  à  6.  pour  ioo.  fur  le'rc- 
venude  la  Porterie  .pour  fubvenir  aux  fraix         / 
âts  Troupes  Impériales  &  Palatines  au  fer-       / 
vice  de  S.  M.  I«  &  C  30000)1 

Item  ,  fur  les  Droits  d'entrée  &  de  foffic 
'en  Flandre,  unefommede4oo.  mille  florirfs 
>pour  fubvenir  aux  fraix 'des  Troupes  Impé- 
riales à  6*  pour  1O0.,  fav*oir  f.  pour  100.  à 
trouver  fur  les  Droits  en  Flandre,  8c  I,  pour 
joo.  fur  les  Revenus  de  la  Marie.  40006e 

Item ,  fur  le  même  Fonds  $c  à  6*.  pour 
100. ,  fa  voit  jr.  pour  1 00.  à  trouver  fur  les 

*  Droits  d'entrée  3c  fortie  en  Flandre ,  8c  1» 
'pour  too.  fur  les  Revenus  de  la  Marie,  une 
ibmme  de  300.  mille  florins  pour  fubvenir 

aux  fraix  des  Troupes  Impériales.  300000 

Item ,  fur  le  même  Fonds,  8c  à  6.  pour 
'Ioo.jfavohr  5.  pour  roo.  i  trouver  fur  les 
Droits  d'entrée  8c ferrie  en  Flandre,  8c  1. 
pour  ioo«  fur  les  Revenus  de  la  Marie,  une 
ibmme  de  542*.  rnille  fix  cens  vingt- cinq 
'florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des  Troupes 
Impériales.  34*&'f 

4tcra  fur  les  Revenus  de  la  Marie  à  5. 
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pour  loo.,  une  fommede  300.  mille  flo- 
ijns  pour  fubvenir  aux  fraix  des  Troupes 
Impériales*  Jûooqô 

Au  mois  de  Mars  tjU.  a  été  levée  une 
fomme  de  300.  roifte  florins  à  6,  pour  100. 
fur  les  Revenus  cfe  là  Foftericpbur  fubve- 
nfr  aux  fraix  des  Troupes  Impériales.  3âçjOdO 

•  En  Décembre  ï  71 2.  a  été  négocié  fur  la 
Marie,  218.  mille  trois  cens  trente  florins 
à  5*.  pour  100.,  pour  pourvoir  aux  nécefC- 
tez  et  aux  Fortificatious  de  Mons,  Sr.  Gui* 
lamctAth.  228330 

■ 

Faifant  les  fufditcs  levées  ensemble  la  fomme  3e 
461 S950.  florins.  L'emploi  de  laquelle  auflî-bien  que 
la  fomme  de  5  50.  mille  florins  que  les  Receveursdcs 
Droits  d'entrée  &  de  fortie  en  Flandre  ont  fourni  en 
Lettres  de  Change  aux  Etats  Généraux  en  Pan  1710.» 
de  100.  mille  florins  qu'ils  ont  reçu  du  Receveur  des 
Medianates,8cdelo5.  mille  florins» Salvo  errore  cal- 
cuis,  qu'ils  ont  reçu  de  la  3.  Chambre  du  Confeil  de 
Flandre,  a  été  vérifié  aux  Minières  Plénipotentiaires 
de  S.  M.  I.  Se  C.de  la  manière  que  cela  eft  expliqué  plus 
particulièrement  par  la  déclaration  mifeau  bas  de  l'é- 
tat des  Négociations  ôcArgcrit  fourni  ,8t  de  remploi 
defdits  deniers,  figné  ce  même  jour. 

Art.  XJKIV. 

On  procédera  fi- tôt  quo*  faire  fc  pourra  à  la  liqui- 
dation du  payement  fait  des  intérêts  &  du  Capital  des 
emprunts  mentionnez  dans  les  deux  Articles  precé- 
dens,  dans  laquelle  liquidation  ne  fera  porté  à  la  char- 
ge de  L.  H.  P.  ,  que  tout  ce  qu'il  fe  trouvera  payé  effe- 
ctivement &  réellement  en  vertu  defdites  Obligations, 
et  fans  que  de  la  part  de  S.M.I.  etC.on  puiflè  faire 
contre  le  payement  defdits  intérêts  quelque  difficulté 
ou  prétention  de  rabat  ou  diminution,  à  caqfe  de  non 

pof- 
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'po(Te(Tion  des  Hypothèques,  Cgpfiicatioo  eo  tcms.de 
Guerre» dépravation  des  Hypothèques  à  caufe  «te di- 
minution des  Droits  d'entrée  et  fortie,  ou  autre  çau* 
fe  ou  prétexte  quelconque. 

Et  fans  qu'àcaufede  cette  liquidation  on  paiflê  de 
la  part  de  S.  M.  I.  et  C  difcontinuerle  payem«nt,pour 
le  recouvrement  àcs  intérêts  et  terme&de  rembourfe» 
ment»  dans  lequel  il  fera  continué,  conformément 
aux  Conditions  portées  par  les  Obligations,  jufquesl 
ce  qu'il  confiera  que  tous  les  emprunts  et  intérêts  d'i- 
ceux  feront  entièrement  acouitez  et  rembour.fez: 
^aprcs  quoi  les  Hypothèques  feront  dûèraeut  déchar- 
gées et  f eftituées. 

t  Art.  XXV. 
'  '  De  plus,  eft  ratifié  et  confirmé  par  le  prefent  Artî- 
'  de,  le  Contra  d  pour  le  Pain,  Chariots  erFouragedes 
Troupes  Impériales  et  Palatines,  fait  par  les  Minières 
desdeux  Pui (lances à  Bruxelles, ou  par  leÇonfeii  d'E- 
tat commisau  Gouvernement  des  Pais  Bas,  fur  la  ré- 
quifition  defdits  Minières  jet  font  pareillement  con- 
firmez et  ratifiez  tous  les  payement  déjà  faits  à  ce  fujet 
par  le  Conièil des  Finances»  et  Its  ordres  donnez  par 
ledit  Confèil  ,pour  affigner  le  reliant  de  ce  qui  eu  dâ 
pour  lefdits  Pain ,  Fourage  et  Chariots ,  fur.  les  Droits 
d'encrefeence  des  qnatre  efpeces  .enfui  te  des.requifi- 
tions  du  Confeil  d'Etat;  fans  que  leidits  Droits  d'en* 
crefeencepui fient  être  divertis  à  d'autres  ufages,fous 
^quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être, ayant  que  les  En- 
trepreneurs, qui  ont  livré  ledit  Pain,  Fourage  &  Cha- 
riots, foient  entièrement  fatisfaits9felon  lateaeur.de 
leur  Contrat  enfuite  des  Requifitions  des  Minières 
les  deux  Pui  fiances,  &  des  Ordres  duGonieild'fitat, 
te  de  celui  des  Finances. 

Art.  XXVI, 
Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce ,  on  en\eoiiveoti 
le  les  Navires,  Marchandises  &  Denrées  venant  delà 
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Grande-Bcetagne  &  des  Provinces-Unies,  &  entrant 
dansleFPaïs-  Bas  Autrichiens ,  de  même  que  les  Navi- 
res ,  Marchandées  &  Denrées,  for  ta  m  defdits  Pais-  Bas 
vers  la  Grande-Bretagne  &  les  Provinces- Unies,  ne 
payeront  les  Droits  a  Entrée  &  de  Sortie,  que  fur  le 
même  pié  qu'on  les  levé  à  prêtent,  2c  particulière- 
ment tels  qu'ils  ont  été  réglez  avant  la  fignaturedu 
prêtent  Traité,  félon  la  requifuion  faite  au  Confeil  d'E- 
tat à  Bruxelles  par  les  Minières  àçs  deux  PuiiTancesea 
date  du  6»  Novembre  ;  8c  qu'ainfi  le  tout  reliera ,  con- 
tinuera Se  fubfiftera  généralement  fur  ledit  pié,  (ans 
qn'ony  pui (Te  faire  aucun  changement  ,iunovation, 
diminution  ou  augmentation ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être ,  juiqu'à-ce  que  S.  M.  I.  ôc  C  ,  S.  M. 
B.  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  conviendront  au- 
trement, par  un  Traité  de  Commerce  a  faire  le  plutôt 
qu'il  fe  pourra  :  demeurant  au  refte  le  Commerce  8c 
tout  ce  qui  endépend  ,  entre  les  Sujets  de  S.  M.  1.  Se  C. 
dans  les  Pais* Bas  Autrichiens ,  8c  ceux  des  Provinces- 
Unies  •  en  tout  &  en  partie,  fur  le  piéetabIi-&  de  la  ma- 
nière portée  par  les  Articles  de. Traité  fait* Munfler le 
30.  Janvier  1 648 . ,  entre  S.  M.le  RniPhilipelV.  de  G, 
è/l. ,  &  leidits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  concernant  U 
Commerce ,  lcfquels  Articles  viennent  d'être  confir- 
mez par  le  préfent  Traité. 

Art.  XXVII. 
Que  les  Fortifications  6c  tous  les  Ouvrages  de  la 
Citadelle  de  Liège ,  de  même  que  celles  du  Château  de 
Huy,au(fi  avec  tous  les  Forts  &  Ouvrages,  feront  ra- 
fez  8c  démolis  ,fans  qu'ils  puifient  être  jamais  rebâtis 
ou  rétablis:  bien  entendu ,  que  la  dite  démolition  fe  fe- 
ra aux  dépens  des  Etats  &du  Pais  de  Liège  «à  qui  les 
Matériaux  relieront  pour  être  vendus  &  tranfportez 
ailleurs  ;  le  tout  aux  ordres  &  fous  la  direction  des  Etats 
•Généraux ,  qui  enverront  pour  cette  fin  des  perfdnnes 
capables  poturaYoir  la  dirstiion  dcfdiies  démolit  ion£, 
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auxquelles  on  commencera  de  travailler  immédiate* 
nient  après  lafignatu,redu  prefent  Traité  ,&  que  l'on 
achèvera  dans  3.  mois,  ou  plutôt  s'il  fc  peut,  &  que  ce- 
pendant les  Garnirons  des  Etats  Généraux;  ne  fortî- 
ront  pas  defdites  Places,  avant  que  la  démolition  Toit 
achevée. 

Art.  XXyiIL 

Et  pour  plus  grande  fureté  5c  exécution  duprefeot' 
Traité,  promet  &  s'engage  S;  M.  B.  de  le  confirmerôc 
de  le  garantir  dans  tous  les  Points  &  Articles  5  comme 
Elle  le  confirme  &  le  garantit  par  celui»  ci. 

XXIX. 

Le  préfent  Traite  fera  ratifié  &  ap'rouvé  par  S.  M.  I.  * 
&  C ,  par  St  M.  B. ,  8c  par  le^Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  j  8c  les  Lettres  de  Ratification  fe* 
ront  délivrées  dans  le  terme  de  6.  {cm  aines,  ou  plutôt 
û  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  dequoi  nous  Minières  Plénipotentiaires  de 
SrM.  I.  &  C. ,  de  S.  M.  B  ,  £c  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpedtifs,  avons  e£ 
dits  .noms,  (igné  ces  préfentes  de  nos  Seings  ordinai- 
res, 5c  à  icelles  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes»  * 

lait  à  Anvers  le  1  c.  Novembre  1 7  ijv 

Etoit  (igné; 

LsC.  deKimgfegg.    W.  Cadogan*    B.  v.  Duflem  ' 
(LS)  ..  (LS)  -   (LS) 

Lt  Comte  de  Recbteren.  ' 

v-(LS-)    • 
S.  L>  Gockinga. 

(LS) 

Adr,  van  Borffele 

Ut  Gelder-Malfm* 

(LS) 
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lormulmre  du  Serment  pour  le  Gouverneur 
de  Dender  monde. 

J:e  N.  N.  étaWi  Gouverneur  par  S.  M.  I.  &  C.  à  Den* 
-  derttrondé,  promets  &  jure,  que  je  ne  ferai  jamais 
rien ,  ni  ne  permettrai  pas  Qu'il  fe  farte  quelque  chofe 
dans  ladite  Ville,  qui  pùifîe  être  préjudiciable  au  fer- 
vice  de  Leurs  Hautes  Fui  (Tances  les  Etats  Généraux 
des  Provraces^Unies>par  raportàla  confervation  de  . 
h  Ville  &  de  la  Garntfbn  ,  &  que  je  donnerai  libre 
partage  à  leurs  Troupes, toutes  Se  quantes  fois  qu'ils 
le  fouhaiteront«  moyennant  une  requifition  préalable» 
tç  Çùe  lefdites  Troupes  ne  partent ,  que  pour  un  nom- 
bre modique  à  la  fois ,  le  tout  contorméenent  à  l'Ar- 
ticle V.  du  Traité  de  la  Barrière,  don*  Copie  m'a  4 
été  communiquée,  Ainfi  Dieu  me  fort  en  aide. 

formulaire  du  Serment  pour  Us  Gouverneur* 

des  ?  laces. 

NN.  je  jure  8c  promets  de  garder  fidèlement  à 
#  làSoÙYèrsHnetéficpre^rietédftS.M^l.  &C(.; . 
•qui  ni'à  été  confiée,  &  de  ne  la  p*s  remettre  jàmaijà, 
aucune  autre  Puirtànee,  &  que  je\ne  meroilerai  pas  di- 
rectement ou  indirectement,  ni  ne  fou  (frirai  pas,  que 
qui  que  fe  fbitjfous  mon  Commandement  rfe  mcle.: 
d'aucune  affaire  Concernant  le  Gouvernement  Politi- 
que, Religion >  &  chofes  Ecdefiaftiqucs,  Juftice &Fi- 
WinceMii  même  en  quoi  que  ce  foit,  contre  les  Droits,  . 
Privilèges  &  îmmunitezdes  Habitans»tant  Ecclefia- 
fliqucs  que  Laïques,  ou  aucune  autre  affaire  n'ayant  ■< 
pas  relation  directe  à  la  coufervation  de  la  Place,  qui 
m'a  été  corifiée  &  pour  le  maintien  de  la  Garnifon 
cornmife  à  mes  foins;  mais  que  je  laiflèrat  tout  cela  4 
à  S. M.  I.  8c  C.  comme  légitime  Souverain,  ou  aux,. 
Etats  &  Magift  rats,  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques, 
pour  autant  qu'il  en  apartient  à  chacun  d'eux.  Pro- 

met- 


touchant  la  Paix  J'Utrecht.      i  iof 

mettant  au  contraire  de  les  ajfifter  de  main  forte,  tou- 
tes 8c  quantefois  que  j'en  ferai  requis,  pour  le  maintien 
des  ordres  politiques  &  la  corifervation  delà  tranquillité 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  s'j  oppofer  :  bien  en- 
tendu, qu'il  me  fera  permis  d'exécuter  les  ordres  que 
les  Etats  Généraux  me  donneront  conformément  Se 
eh  exécution  du  Traité  entre  S.  M.  I.  &C,8c  L.  H.Ï. 
Ainû  D*eu  me  foit  en  aide, 

Pleinpouvoir  du  Mitfîftre  Plénipotentiaire  de  fà  ! 
Majeflé  Impériale  &  Catholique. 

Nos  Carolus  VU    Divin  a  favente  clément  ta  Eleéîut 
Romanorumïmperator  (emper  Auguftus%Getma- 
ni  a,  Hifpâniarum>  Hungaria  ($  Bobemid  Rex,  (S'C  ■  -A*- 
chaux  Aufirid,  Dux  Burgundiay  Brabantts,  Styrid, 
Car'snihia, Car  niols  d  (^Wurtenbergd^Comes  Tlandrid, 
Habspurgtt  Tir  du  ($  Gorttid,  (&c.  (&c.  (§*c.  Poftquam 
filennsa  Paris,  qud  Nos  in  ter  acSerensffimum  Yotent'tjfi* 
tnumque  Principem,  Dominum  Ludovicum  XtV^ràmia  ** 
Regem  Chrifttaniffimùm\  Radftadti  nupero  menfi  Martio 
tnrtafuit,  Badend  Helvetiotum^Deopropitiantejiimjam 
adfinem  properant,  refque  eojam  lots  fit,  ut  qui  Nobtsfu* 
pertfi  cum  Ordtntbus  General tbsts  Y  cédera  fi  Belgst  ficssrs  - 
tatisyfeu  Limitaneus  Traâfatus  vu/go  Barrière  dt&us 
cum  itsquantoctus  inftttuatur,atque  utrinque  amicabtliter 
tranfigatar;  Htm  eft,  quod  tn/îde,  prudents  a,  ac  rerum 
ufu  Noflrs  Camerarii,  Confit  tartt  Bellia,  ac  Gênerais* 
Çampi  Sub-Marecbaili,  llluftrss  ac  Magnifci  Jofiphi  Lo* 
tb^rit,  Cornais  a  IÇimngfigg,  NoftriacSacrs  Romani  Im* 
périt dtte&ifidelts%conjîjs ';  eundemplena  ad  hune  aétum 
foïeflate  hifie  munivcnmuj ,  dantes  es  omntmodamfacul* 
tarer»,  Noftro  nomme  cum  DeputatisprdfotorumStatuum- 
Genexaltum^p art  mandata  inftru&is,  locoadbunc  Traéfa* 
tssm  utrinque  plactto  fuper  di&is  Limttibits  agendt,  trac- 
tands  (§  tranjsgendi  :  Verbo  Cajareo,  Regioque  fpondeth 
tes;  Siot  ta  omtu*  (gfivgulfs ,  qud  ss  sta  tgertt,  cùnvenerif 
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atque  tr*njégerit,fîrma,'rata',  jrraiaqpe  ejfe  fk&ifu*osx^ 
non  Jecus  acJtNcs  ipfi  prafèntet  'ea  coram  egijjfemuj  aç 
tranjegijjethus.   In  fidem  quorum prafèntësproprta  manu . 
fubfcrtpfimus,  Nofiroque  Çdfareo  Regio  Sigillo  commun'u 
rijuffimus.  Datum  m  IHoflra  Civitate  Vtenna%  dtefexta 
Jkugufii  annowiUefim*  Jkptingentefimo  dectmo  quarto  ; 
aXegnorum  Nofirorum  Romani  tertio,  Htjpanici  undecimo* 
JHungaricivero  (&  Bohemici  quarto,  SignatumkC*To\vs 
Infra%  Joan  Frid.  G  a  Seiiçin.  Ad  Mandat um  Sacra . 
Cafarea  Majeffatisproprium,  Stgnatum,  JoanncsGeor- 
giusBuol. 

Pleinpouvoîr  dti  Mtniftre  Plénipotentiaire  de 
fa  Majeftc  Britannique. 

Georgius  Dei  gratta  Magna  Brjtannia,  ïranciafe 
Hibernta  Rex  ,  Fidei  dejenfor  S&C.  omnibus  (£ 
jîngulis»  ad  quoi  prafintes  Utero,  penenerjnt ,  Jalutem* 
Cum  tra&atq  inter  nuperam  Soromm  C&  Conjangutneam 
Noftram  chariffimam,  Ànnam,  Magna  Brtttannta franc 
cia  .&  tfibernia  Reginam,  ($  Celjos  ac  V  Tapotent  a  Do- 
minos Ordinei  Générales  fœderai arum  Belgti  Vroviacta? 

.  decimo  nono  ' 

rum  Vltrajecti  ad  Rbenum  Ate.  • — : — ~ menus  ja~. 

trsgefim*  • 

duodecimo- 

nuarii  ,  anno  mtllefimo  feptinçentffiwo  — . 

*      i  '    deetmo  tertio    • 

,  mUo^conventumconcordatumque  Jtt  deObice  vulgo  Bar- 
rière dtBorumBQminorHm  Ordtnurn  Ceneralium  in  Pr*- 
vinciis  Hifpano-  Bdgicis  conflit  uevâo,  (&  de  cpmmercii 
rationewprdfatis  Provinciis  aeJcnbendacumCajàrea  (9e 
Catholtcafua  Majeftasearundempoffejftonem  initurajtt. 
Nos  t  amen  ère  No/ha  Regnorumque  Nofirarum  efjeexï- 

flimavtmus*  quam  Amtcorum  Noflrorum  communsum 
commode  plurimum  atttnere,  Virum  quendam  ïdoneum 
(&  ejufmodi  negotio  undiquaque  parem  nominare.qui  ad 
Conventum  AniverpiA  cekbrandum  Nofiro  namtne  Je 
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conférât,  at que  ibidem  (§?  Obicis  antedt&a  (&  commerça 
ratsonesfiduio  procure/,  fciatis  igitur,  quod  Nos yfide  pru- 
dent ta,  t  aç  rerum  traflandarum  ufu  Fidelit  (\p  Dileéii  ' 
NobisGulielmiCadogan,  Armigert,  Noftri  apudCelfiJJi* 
mot  (&  Votentflfimos  Dominos  Or  dîne  s  Général**  Fade, 
rat  arum  Sèlgti  ?rovtnciarutn  Ablegati'extfairdindriii 
in  Comitiis  ?arliament s  Noftri  Magna  Brittannia  Sena- 
torù,Vefliùw  Noflrarum  Regiarum  Magiftri,(§?  in  exer- 
ùttbui  Noftris  locum  tenentis  Gêner  ait  $ ,  ac  fecunda  No/ïrà 
cobortisVratofixPrdfeéît,  penitus  confift,  eundem  nomi- 
navimtssyconftitftimus,fecimw  (gr  ordinavtmus,  (tcut  per 
prafentes  manu  Nofirâ  Regiajîgnatas  nomimvimus,  cou* 
ftituimatfacimusÇgtordtnamus  NdfirumverumxeYÛtm 
&  indubitatum  Commiffariumi  Vrocuratorem  (ff  P/**' 
ntpoienttarmm, dant  es  eidem($r  concèdent  es  omnem  <§*' 
omnimodamfacultatemtpoteftatem  ($*  authoriiatem,  née 
non  mandatant genêt aie  pari  ter  acjpècialepro  Nobls ,  ($> 
Noftro  nomine ,  cum  Miniffris  Cafare*  <3j*  CatholioA  Jux' 
Majeftatis  (&  Dominorum  Ordinum  Generalium  Vœdè- 
rati  Belgii  aitommqjaeVrincipum  (&Siatuum  quorum» 
cunque  Miniftris,  jajfic'tenti  paritêr  poteftafe muni  fit  r 
Antverp'ta  vel alto  quovis  toco  congrediendi  tra&andt*    ' 
confulendt  ,renovandt  (§rconcludèndiejujmodifœdera  (gf* 
couvent  tones ,necnon  Artïculosfive  fecretos  JïvéJeparatos%  ' 
($  aliaomniaAUA  adfinempr&diUum  féliciter  obiinen? 
dum  maxime  Jaciunt,  traque  ita  ab  ipjb  rénovai  at  con-x 
clufa (SÎ'conventafuertnt% Noftro nom'we  fignandi  mutao-  * 
que.tr adendirècipteridtque,  ÔP  réliquaquacuhque  fa&ti* 
necejfaria  praftandi,  perfictendtque  tam  amplo  modo  (§T 
formate  Nos  tpjt  ftintereffémus,  facere{& praeftare  pop  " 
jçmus,Jpondentes  C§?.  înverboRegio  promit  tentés,  Nos  eaf 
qna  a  dtdo  Noftro  Commijftrto%  Procuratore  (j^*  Vlenipo- 
teniiariorenovari  (gr  concludi  conttgertnt  rata,  gr  ai  a  fg? 
accepta  omni  meltori  modôhabiturostneque pajfuros  un" 
quant  ut  vel  in  tôt  o  vel  in  par  te  a  qvopiam  vtotentur  auf 
cowravexianjurt!n  quorum  omnium  majorem  Jidem  (g? 

A  aa  $r.  :  r*£«*v 


1 1 08         ABtt  tr  ùtmoires 

rovur  ,  Magnéto  Nofirtto  totogam  BntMtmù*  Sigilkm 
prdfenfttas  manu  Noflra  Régtàfignatis,  afponi  jufftmus. 
Dabantur  inhala  tio  Néflfo  Èhvt  J'ncoÂn  undecimo  dit 
Ôfiofaif  Vnno  Dom'mi  toil/ffimo  fepttugetotej/fao  dechuo 
attàfltù.  Ècgniàue  Ncftri prfmo.  ftptatuto,  GeferéHft 
Rè*. 

Pîeîttpôovoîr  des  M  imflres  Plénipotentiaire*  i& 
Efhts  Généraux  des  Provinces  Unies. 

Ordhtes  Générales  Uni f Arum  BelgH  PYovinctarem  >  . 
omnibus  &finguhsdu07ttmwterêft/amquamodo- 
ItBet  interejfe  potérit,  fàlatém,  Qutim  hoc  rerum  fiatu 
utbil  nobis  optabilius  fit,  quant  ut  ijuantecitius  intèr  Sa- 
tram  Suant  Ctfiirèam  Majeftàfèm  '(§*  îfot  convenir* 
uueat  de  omntbm  n s,  gu*'udconfthùenddmOhicemy  vu/go  * 
Barrière,/»  Provtncns  fftfyano  Èeïgtcispro  Jecûritate  no~ 
fira  tiecej[àriafiint,proinde  confifi prudentiu,  expèrienti*  , 
(&  fidet  Daminorum  Brunonis  vander  iDuffèn,  Cànfiiiurtt 
ac  Senatoris  nec  non  'Corifilinrii  ac  Syndtct  Ctviiutis  Gou~ 
Jatjjt,  Conalii  quodagroSchieUndtAprmeftjftcfforisÇy* 
JtgriCr'rmpevfis  Dykjgravii  ;  Jidolphi  WenriiitComitis  de 
A'ecbteren,  Ùomint  Àlmeloa>  SumutiVraforis  Sàilandid 
in  TranfifkLwia;$edtoriisdeÔécfy)gci,  Senatoris 'Ctvtta* 
tuGrontngenps;  (§  Adriani  de  Botf[de'it>o\hinthrGeU 
iïermalfen,  SenatoritChitath  Vtijftngan* ,  tribut  priori* 
tut  inconfehfu ÉJoftro'ex  Provhtcits  Holiandu  <Jf XPefi- 
frifis,  Tfanfifalania,  &  Groninga  ac  OrnmelandorUm  t 
Quarto  in  Cohcilio  Status  t  Zélattdia  Deptffutis,  eofdem 
nominavimuS)  élegimus'(&  conftHUt\riuSyquèmadmodiam 
hoc  ipfi  nominamus%  eligimus  G?  conflit  Ut  mu  s ,  veros  <Jp 
indubitatos  Vlenipotentiafios  Noflros  btint  infinem,  ut 
tum  Mo  velillis,  qui  ex  parte  facto,  Cdfaretftu  Majéfhfh 
fart  cumpoteftate  confit  tut  us  fit,  vel  Conflit  ut ifint^agOrt/, 
t  raflent  (y  conciudant,  quétcunaue  ad  confit  tuendum  di- 
éfum  Obkem  cum  omnibus  eo  fpeclantïbus  htm  indenecefi 
Jartfveluttlta  ccnfuerwt:  Dantet  (fcontcdcntes  ad  hoc 
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ipfam  tifdem  Vlenipotentiariis  Noftris,  omnibus  conjun- 
étim,  velaliquibus,  etiam  uni  illorum  Jèorfim  t  reliques 
abfentibus  vel  aliter  impeditit,  plenam  ($*  omnimodam 
poteftatem  nec  non  mandatant  générale paru  et  acjpeàale, 
ut  bac  in  caufa  agere,  concludere,wfirumenta  neceffarim 
conficere,  fîgnare  ($ *  fi&firibere ,  déni  que  omnia  facert 
quèant,  quorum  nobit  ipfis  agendi  potefiatforetjiprafeu- 
tesejfemus.quantumvss  mandat  omagi  s  fpectali  opus  effe 
videretur  :  vromit  tentes  infuper  botta  fide  Nos  accepta,  ru* 
ta  (grgrata  habi tur  os  %quficunque  ht  anteniminatiV  le  ai- 
pot  enttariïHoflri .  omnes  conjunSim  velatiqui  ac  ettam 
unus  eorum  Jeorfim, reliquat  abfentibus  %veC  aliter  impe- 

dttisyviprafentiumeger'mt(s>  concluferinttNofque  rati* 
bab/tionis  tabulas Jblemnï for ma Jùpersllis  expedttttrosjjp 
extradtturot.  In  qaorumpdem  bafçe  figillo  Noflro  Majors 
niunirijper  Confeffus  No/tri  ?rafidemfignaril(S'per  Gra* 
pbiarsumNoftrumfubfcribijuffimus,  HagaQomitum  die 
vigejtmo  octavoSeptembris9  Atmo  mUtepmofept'sngenttJi* 
mo quarto  decinto.  S  fgnatum>  h.  V  cher  s»  Infraadman- 
datumalte  mentaratoràm  Dominer um,Ordsttum Cène*  ' 
ralium.  Signât um,  F.  Fagel. 

Article  Séparé*  ' 

C*ommc  dans  l'Article  19.  du  Traité  deia  Barrière 
.  *  pour  les  Etats  Généraux  des  ProvincesUnies  djns : 
les  Pais» Bas  Autrichiens,  conclu  ce  jourd'buy  if.  d? 
Novembre  17 1  f  .entre  fa  Majofté  Impériale  ôe  Catho- 
Ucfit,  fa  Majefté  Britannique,*  les  dits-Sc^neurs  Etats 
Généraux, .on  eft convenu  de  s'expliquer  plus  fpeem- 
queooenr.pflr  un  Article- feparé  au  ftijet  des  Hypothè- 
que* &  des  moyens  de  percevoir  lefùblîde  y  mention- 
né; fe  Ma  jefté  Impériale  ScCatholique»  pour  aflurerôt 
faciliter  d'autant  plus  le  payement  dudit  fubfide  de 
506000.  écus,  ou  125-0000.  florins,  monoye  d'Hol- 
lande para», accordé  fc  ftipulépar  Je  dit  Article, a fli^ne 
fpeoatoûiçûtittiies  Parles  Villes,  Chat  dénies  &  De- 
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pendauces,  cédées  par  lit  France^nnuellément  la  Corn* 
me  de  61000©. florins,  monoye  d'Hollande,  félon  la 
repartition  fùivante, à /avoir:  j 

Sur  la  Ville  deTournay,  55000 

SurlaChateieiûedeTournay,dft]eTour> 
nefis,  a  500a 

Sur  la  Ville  &  Vergede  Menm,  oopoo 

Et  fur  la  partie  de  la  Flandre  Occidental 
le,  qui  a  été  cédée  par  laFrance,  à  repartir 
fur  les  Villes,  Chatelénies  &  Dépendances* 
fuivant  le.  Tjranfport  de.  Flandre,  440000" 

Et  le  reftant,fur„  le.è  fubfïdés  de  la  Provin- 
ce de  Braband  unttèrs,faifahtlafomrnede    21333^ 

Et  fur  ceux  de  la  Province  de  Flandre 
deux  tiers*  f allant  la  Comme  de    '  4.16666^ 

faifant  les  dites  fommesrefpec"Hves  enfemble  la  fufdU, 
te  fomme  totale  de  j.çoQQo-éais,  ou  1x50000»  mono* 
ycctHollande.,       ; 

La  portion  delà  Province-  dfc  Braband  eft  àrffigne> 
-fur  le  contingent  des  fept  Quariiers-d'Aniters,-  éàtt 
autres  diftriâs  de  Braband  dans  les  fubfidesde  cette 
Province,  &  la  portion  de  h  Province  de  Flandre  fur 
le  contingent  du  Pais  de  Waes,  y  compris  Beveren,  d« 
$aïsd'X)udenbourg,duFrancq  d&BrugeSydu  Pawd'A- 
loiU&  de  la  Ville.©*  PûwdeDendcrraonde,<lanslc  fub- 
ûdc  de  cette  frovince.     : 

Et  pour,  afîbcer  d'autant  plus  le  payement  regolief 
des  fuf  dites,  fommesFefpeôives,  fà  Majefté  Jmperialè 
&  Catholique  promeut  ëûs'engage,  que  le-payeftiem  fà 
fera  de.  trois  entrais  ,mois,àcoramencer  du  jour  de  la 
fignature  du  prefent  Traité,  à  payer  k  L'échéante  du 
Terme*.  &  au  défaut  du  dit  Payement  à  la  fin  -des  j* 
mol*.  ; 

Ordonne  S,  M.  I;  &  C. ,  dès  à  préfent, ;&  par  ce  Traî- 
té^ux Eaats  dc&Rroyinces& Dcparte*fl&au,  fiçles Re* 

,  ;  ceveurs. 
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ceveurs  des  Subfides  tant  ordinaires  qu'extraordînaU 
res,  de  même  que  ceux  de  Tes  Droits  8c  Domaine?,horî 
desquels  le  payement  fe  doit  taire  conformément  à 
la  Répartition  ci-deflus,  qu'en  vertirde  cet  Article,  8ç 
fur  une  Copie  d'iceluijtls  auront  à  payer  inceflàmment 
à  chaque  éhéance,  8c  fansdélaK,  au  Receveur  General 
defclits  Etats  Généraux,  ou  à  Tes  ordres,  les  Tommes  çj- 
deiïus  marquées,  8c  fans  attendre  autre  ordre  ou  Affig- 
•ationr,  ceprefent  Article  leur  devant  fer vird'ordre  8c 
d'Affigpationr  dêsàpréfent,8c  pour  lors,  8c  ledit  paye., 
■ment  leur  fera  pafle  en  compte  à  la  charge  de  S.  M.  L8c 
C.  comme  s'ils  ltyoient  fait  à  Elldn  erne. 

Faute  de  quoi,  ou  bien  en  cas  que  lefdits  Etats  n-ac- 
cordaflènt  pas  avec  la  promptitude  néceflaire  lesSub- 
iîdes,  pourront  lés  Etat»  Généraux  procéder  aux  mo- 
yens de  contrainte  8t d'exécution,  &  même  par  voye 
de  fait  contre  les  Receveurs, Etats  8c  Domaines  defdir 
tes- Provinces1 8c  Departemènsjèfqaels  S.  M.  I.  8c  C  y 
(bûmet  en  vertu  de  cet  Article;  le  tout  fans  préjudice 
du  Droit  dei,.  H.  P.  fur  les  autres  Rtveoûs  dû  Souve- 
rain frartlerrus  le  Subfide  des  Provinces,  comme  font 
les  Droits  d'EntréèScdcSortie,  Impôts,  Tailles,  Pèa> 
ges  8c  autres  Domaines-.  %     v 

*  De  plus,  on  eftconvenu,que  îè  payement  duditSur/- 
fidene  pourra  être  retardé,  moins  refufé,  (bus  prétexte' 
•de.  Compensations,  Liquidations  ou  autres  prétentions 
de  quelque  nom  ou  nature  qu'elles  pu i Sent  être.  Et 
•aura  cet  Article feparé^a  même -force  que  ledit/Traité 
de  la  Barrière,  8c  tout  comme  s-jly  étoit  infeié  de  mot- 
et mot  ,v8t  fera  ratifié  dans  le  même  -  tèm?  que  ce"" 
Traité;- 

En  foidequoiinousMiniftrey  Plenîpotentraires  de 
Sa-  Majcfté  Impeiiale  8c  Catholique ,  de  Sa  Majeflé 
B-ritaBnique ,  8c  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  a- 
voos  ligné  le  pré  [eut  Article ,    8c  y  avens  fait  a-. 

Aaa.7  poler 


ini  ABti  &  Mémoire* 

apofer  les  Cachets  de  nos  Armes,-  A  Anvers  ce  ij* N 
de  Novembre  1717. 

Etoit  figné, 
LC.de  Biinigfegg.  W.  Cadogan*  B.  v,  Duffctt. 
(LS)   .  (LS)  (LS) 

Le  Comte  de  RetbteretH 

(LS) 
S.  L,  Gscbingm, 

(LS) 

jûir.  van  B  or  (fêle 

totGelder-Wlalftn. 

<LS) 

i'Etîfuit  la  Ratification  de  Sa  Majeftc  Impériale 
&  Catholique»  fur  h  Traité  de  Barrière. 

NpsCaroltu  fixtsès ,  Div'tna  F  aven  te  QiementU  eie- 
Sus  Romanorum  Imptrator*  jèmper  jfugufiust 
ac  Germania*  Utfraniarum>  Hungaria ,  Bchemta  9P*l- 
maii*  *Çroatia ,  S  lavent  aque  Rex%  Arcbidu*  jfiu/tris9 
Duk  BurgundU  t  Smbanù*%Styri*%  CaKtntbU^  Car» 
nioiià%  Ltmbutgi,  tuslemburgi ,  Geldris  .ac  Jugerions 
s*r  inférions  Silefis*  &  Wurtemberg* ,  Prtncefi ,  Site* 
vsa»  Marcbio  Sacri  Romans  Imperu  Burgovia,  lAersu 
vis  Jùperioris  (y  inférions  Lufatia ,  Cornes  JJaksburgi, 
Flandre y  1jrolis}  Ferre  tis,Kjburgi,Garitis  &*  Nfu 
mures  y  Landgravius  Atfaiia^  Dominas  toarchm9Sla- 
ixmia*  Portus  Naonts  (y  Salsnarum ,  ^c.  Notmmiefl*- 
tvcmque  faùmuty  quorum  interefittntverjît  (gr  pnpstss% 
cumfaftafuperion  anno,  Bada  Helvettorum,  amtGaU 
lia  face  9Jùèinde  Nohis  cum  Serenijfimo  ac  Petenttfftm* 
y&agn*  Brittamsia  Rege : Nec  non  Ordinshus  General'*» 
bste  Fœderatt  Belgt't  conveneritt  ut, qua  exfotdere  anwo 
mtlUfimofeptingentefimjo  primo ,  dtefeptima  Septembres 
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H âg*.  Cornu is  mm  adhuc  matuo  pr&ftanda  fuperejjc  vt* 
debantur ,  in  ea,  ifuem  Anttyerpiam  indtcere  plaçait  %   > 
Congre fju  per  M  intftros  plena  undcqua  q  ue  poteftate  mu* 
niios  quant  oc  Ht  us  confterentur  :  wprtmuvero  ea  loca, 
Vrbes  ac  Munimenta  Belgii  Noflri,  qua  Provmctis  ac 
Dit  tontines  prafatorum  Ordinum  GeneYahumJ*curitatùy    . 
Tutaminii  ac  Propugnaculrloco ,  vuégo  Barrière  ,poft hoc  * 
ejftnt ,  defignarentur  ,  cateraque  qua  ad  rem  pertinent  9    , 
componerentur ,  idquod  Divmo  Javen/e  Numine  amicit 
prtcipue  ojfic'tis  dtcjt  Sereniffimi  Magna  Brittannia  Rem 
gis  ,Jùb  die  décima  quint  a  Rovembrit ,-  nuper  tnter  eefi 
dem  Minifiroi  Plenipctentiarios  ♦  quorum  nomma  fub-   - 
jeéfa  confpiciuntur ,  in  hoc  tandem  verba,  (g1  Articules  ~> 
defniwm,  tranfa&umfuit.  < 

Fiat  înfertio; 

QtiodNo/,  qua  tnter  prafat os  cumXoftramtt*nrRe»   ~ 
gmm  Briuannicumj  Ordinum  que  Ceneralmm  lAwtftros    < 
plempotenfiawos  virtute  habits  mandaté  ita  ut  jupr*    * 
'*&* ,  ^on^hfa.atquetranfaBa  fuere-,  ratagrataqueba*  -  - 
bmimus spfwt  ea  mn'ta/& fingula  vigore prafintium»    - 
afptêbamw&ratificamtts,vetbo<ï*lareo  Regio(&Ar~ 
cbtducalt Jpendwtfet ,Nos  ea ,  qua. Nos  tangwtt.firmiter 
ac  reltgiofi  tmpkturos  (frtbfervaturo*  %ac  JtJSFoflris  fu»  * 
ritet  obfèrvari  furatmvs ,  neqne  ut  iis  contraveniatur,  - , 
fnfuros  ejfe,  ctrtoconfifot,Sac.  Rmt.  hhperis  Ele&+ris> 
Principes  ac  Status  perpenfis  rit*  rerum  momentis,  #/v  ■ , 
quafupra  Art.  %J  fuper  aquathrie  Munimentorum  Ar- 
m  Xetdtenfîs  prout  &  Cafiellorttm  -ac  bbinmtentoruin    - 
Urbtjqae  Huyerifis  %cortcedi  prajèns  tempoKttmisam  coq. 
gtt^  ïvnfenjujkù  bttttd  grav.wm  acceffttrmeffe.  ln>$uê» 
t&mfidem  prafentes  ,  proprta  manu  Jktfirtptiône,  ap+ 
prrjjoque  Hoftro  Oajarea  Regto  Sigttta  communnvtmus^ 
Vten»U%e  ttigefima  prima  menfis  Décerner  ù  anm  miU 
kjimo  jéptmgentefimo  dccèmo  qmnsoyïïegnorum^oftrom 

rum*. 


i  r  r4         ASêt  &  Metnoirer 

rum  Romani  quinto ,  Htfpantarum  decintê  tertio*,  Hu»  ' 
gciTiù  vero  <j?  Bohemtct  ttidem  quint?* 

Sîgoatum,  . 
,    CAROLUS.  -    . 
Subfignatum  t~< 

Phiiippus  Lud.*  C.  a  Sinzendor f ,  (L<  S.  )  -! 
Subfcriptum, 

jéd  mandatum  Sacr*  C&Jare*(§'Ca*  ' 
thoitcA  Majejia/it  propr'tum. 
Signature, 
J0ANNÊS  G£ORGIUS  BUOL." 

s'Brifuit  la  Ratification  de  Sa  Màjtfté  de4a<jrandc 
Bretagne,  fur  le  Traité  de  Barrière. 

Getrgmsi  Dei gratta,  Magftd  Brittanrit<e\  Trancid,   • 
($  Htberntd.  Rex  »  Bidet  Defettfir»  (pc.  omntbuh  * 
($  ftnguhs ,  ad  quos  prévîntes  Literd  pervenerittt  Ja* 
kttem.   Quandoquidtm  Mmiftrs  Plentpctenttarït^  tam 
exnofira  par  te,  quant  Cdfare*  ejrGtubolicd  Jûd  Maje* 
Jfatit)  (9.  Ceiforum  ae  Prtpotefttium  Domtnorum  Or* 
dinum  Gemmlmmliniti  Beigii  ,  AniVterpiA  <engr&fft  „ 
&  lAandaus  atque  autboritate  fuffiàenttmumtt  Tra*  - 
Batum  quendam  die  decimo  quinto  prefentis  menfik  ' 
Novembris  c$nclufermtfJigmverintque%  forma*  &ver~ 
bis  qudfequuntur.  ■ 

Fiat  inièrtio. 
*    Has  vifi  (y  perpenfo  Tra&atujùprajcriptû ,  eandem  - 
itremnibut  (&  finguitt  ejus  Arttcuiis  .(&  cLaufutts  ap~ 
prohavimut ,  (§*ratam  ^firmumque  habatmm ,  ficut  per>    ' 
pr*fentes%  pro  Mis  ,  HAredib**,  Stucejfortbus  Nofirtt. 
tandem  apprebamur ,  fr  raium  t  firmumquehabemm %. 
fpondentes  y  (&  *n  verbo  Regio  pràmittentes ,  Nw  /**• 
dtétum.  Traftatum?  ommaoue  &  finguitt ,  qud  tn  *  *  - 

ton*  - 
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tontinentur ,  fanai,  a/que  inviolabiliter  prêfiituros  <Js/t  * 
obfervsturos ,  neque  paffuros  un  quant  {quantum  in  nq- 
èh,  ut  a  quopiam  vtolentur^  aut  u*  iis  quocunque  mod+ ■ 
i<i  contrartum  eatur.  ln>  quoruni  majorcmfidem  £$  r*~ 
èur*  hifce  prétfttitibfti  manu  noftra  Regtn  fignatis ,  ma- 
gnumt^oflrum  MctgnÂ Brutannt&SigtUum  appendi  juf 
Jtmus.  Dabantur  in  PaUtio  Noftro  Dhùjacobi  die  tri* 
grpmo  meztJîr.Novemfris  anno  Dommi  mille fimo  fepttn~> 
gmttfimo  decimo  quinto ,  regnique  Noflrtfecundo. 
Signatutn  erat, 

GEORGLUS  Rfc 

s* Enfuit  Lt  Ratification  des  Seigneurs  Efats  Ge* 
neraux  des  Provinces  Unies  des  Pays  bas,  Jut 
le  Traité  de  Barrière. 

Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais* 
bas,  à  tous  ceux  qui-ces  prefentes  verront,  falut. 
/tyant  vu  &,  examiné  le  Traité -conclu  &fignc  à  An- 
Vers,  le  quinze  du  mois  de  Novembre  171 J.,  parles" 
Minières  Plénipotentiaires  de  fa  Maillé  Impériale 8c 
Oatboltque  ;  de  fa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande- 
Ifretagne',  &  de  Nous,  fur  la  manière  dont  les  Pais» 
bas  Antnchicns . fer viront  cy  après  de  Barrière,  à  te  * 
Grande  Bretagne >  &  à  noftrc  Etat,  ainfi  que  ce  Trai* 
te  fuit  icy  infère  d«xmot  à  mot* 

Fittjnjèrtio. 

Noua  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  Nos  Depu* 
tis.ôf  Minores  Plénipotentiaires  ont  fait»  lorsqu'ils* 
ont  conclu  &  figné>ce  Traite,  l'avons  aggrée,approUn 
vons&  ratifions  par  ces  prefemec,  6t  promettant  fin» 
cerement  &  de  bonne  foy,  de  le  garder  obfervcr  8c 
exécuter ,  en  tout ,  8t  en  chacun  de  fes  Articles ,  fans 
alrer  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce*  foit, 
dire&ement  ou  indirectement.  En  foy  dequoyl^us* 
avons  fait  attacher  à  ces  présentes  noftre  grand  keau, 

les 
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les  avons  fait  fîgner  par  lePrefident  de  noftrc  aflfem- 
bîée,  8c  foufig-ier  par  noftre  Greffier.  À  la  Haye  le 
14.  Janvier  1716.  Eftolt  paraphé,  JT.  vander  Doestvt. 
Sur  le  plicq~eftolt  écrit,  par  ordoanance  des  fufdjts 
Seigneurs  Êftats  Généraux.  Eftoit  fignéi  F%Façel 
Et  Telle  du  grand  Seau  de  cire  rouge, 

s'Enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Imperia* 
~  le  &  Catholique  ,  fur  l'Article  feparé  du 
Traité  de  Barrière.    ' 

ftTT*'  Caroita  jèxtus  Divina  favente  démenti  a ,  e/e- 

^-^>    tins  Komanorum  Jmperator  ,  femper  Auguftus , 

ac<jermanÎA ,  Hsjpaniarum ,  Hangar i a  ,  BobemtA,  DaI- 

WMU4LtCrQAU*t  S  lavons  dfue  Re*,  Arcbtdux  Auflrt*, 

Dux  Burgund/*,  hrabanst*  t  Styrï* ,  Carintht* ,  Car» 

h'wIU,  Lsmburg's,  Lucemburgi,  GeldrU >ac fuperioris  fr 

inferioris  SileJsA,  (&  Wurtemberg*, ,  Princeps  §uevi*% 

l/tarcbio  facri  Romaw  Imperit  Burgovi*,  Moravia  ,Jà» 

ferions  (^  intérims  Lu  fat  i  a  ,  Cornes  Habsburg't,  F/a»» 

arUjTyrolis  tTerretis ,  Kyburgi ,  Goritia  (&  N  a  muret, 

handgravius  Alfati*,  Dominas  lAarchia  Stavon/*,  Pc*. 

^tus  Naouis  (p  $alinarum%(&c.(yc  N«/«m  teflatum- 

quefacimus ,  quorum  intereft  vniverfis  (§• pngulis  ,pofl* 

éuam  gravi fftmis  de  eau  fis ,  quod  Art.  1 9.  bujus  Tr*- 

chêtus  de  prafiando  pr&Jjdiarto  Statuum  Gêner âltum  min 

lui  annuo  fitbfidso  qutngentofum  miltium  Imperialium 

generalsortbus  verbir  joncs tum  fuit ,  per  articuium  fe? 

parai um  ampiius  explie*retdstfumque  fubfidsum  m  fin* 

gtdajBe/g/s  Noftri  Frovincia*  per  ciaffet  diftrtbuere •,  ac 

de  fo  cavere  fiquenti  modo  placuertt. 

Fiat  infertio. 

Çuod  Hot  articuium  hunece  feparatum ,  ejufque  cott*  ' 
tenta  perinde  ,  ac  ipfitm  Tra&atum  approbavertmm  , 
proût  eundem  bifie  parifide  ac  [Leligione  obfervataros  ac 
*.-Nofiris  adsmpkrt  curât urtt  Jpondf mm*   la  quorum 

robur 
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robur  prafentes  ipfi  Jubfaripfimus ,  sic  Sigilli  NoftrtCs*. 
Jareo-Regii  appenfione  muntrijuffsmus.  Datmm  Viemm  ,• 
dte  v'tgeftma  prima  Décembres  anno  mtUefimo  feptingen* 
tefimo (kc'tmoqutnto Regnorum Nofirorum  Romani quitta 
to%Hifpaniarum  decimo  tertio ,  Hunganci  vero  (&  Bo- 
bemtct  itidem  quint o.  (Signatum)  Carolus  {fubfigna-. 
tum)  Philippus  Lud.  C.  a  Sinzendorf.  (  Subfcriptum) 
ad  mandat um Sacra  Cajàrea  (&  CatboUca  Majeftatii  > 
proprium  (Jtgnatnm)  Joaones  Gcorgius  fiuol* 

s'Enfuit  la  Ratification  <fc  fa  Majeflé  de  la  Gran- 
de Bretagne,  fur  l'Article  feparé  du  Tiaité. 
de  Barrière. 

Geergiu*  ,  Det \  gratta ,  Magna  Stittannia  Francia).* 
(y  Hibetnia.  ReX,  Fidet  Defenjor,  (frc*  Omni- 
bus (grfingulis ,  ad  quoi  prafentes  Ittera  pervenerint  fit- 
lutem.  Quandoqusdem  Articula*  quidam  feparatut  ad  ' 
Traéfatum  d*  Obite  vulgo  Barrière  confit  tuendo  An*- 
tyrerpia  de  a  m*  mutnto  dte  menfis  Novembres  prafentu  * 
conclufum  pertinent  eodem  in  loco  ,   eodemque  die  pet 
eojdem  Miniftros  Plenipoteniiàrtos  fufficientt  autbori* 
ta/e  nndiquaqtte  ttitinitot  Jtgnatus  fuerit ,  firma(gry 
Ve/bis ,  qaa  Jéqttnntar» 

Fiat  jnfertîo. 

Nw  vifo  tperpenfoque  Arttcuk  feparato  fupra  fcr'tpte^  • , 
etmdem  m  omnibus  (&  fingmht  ejusclaufulis  apfrobavù 
wms9  (& ratumfr mumque  babuimm >  ficut  per  pr+Jèn*  • 
t*s*pre  nobis4  hartdthus&juuèfjôrtbus  ncftris,  etmdem  > 
afprobamus  ac  totem  *firmumque  babémus ,  Jponéentt*  • 
(pin  Regio  verba  frémit tentes ■,  Kot  emttia  (ffinguia* 
qua  in  pradtBtf  Arttçkto  Jeparato  continentur ,  Jmcert 
<3r  benafide  obfifttëtnrostac  quantum  i»  Nobis  eft,  ob-  - 
Jèrvart  ettratarosytn  quorum  majorent  fidem ,  ($?  robur 
tifce  prafcntibus  manu  noftra  Kegia  fignatts  magnum 
noffrum  Magn+Brittatutta,  JtgtUum  apfoni  jufjvmmi. 
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gua  dabantur  inValat'toIRoftro  Divi  Jacobin  die  trig*' 
)#»*  menfis  Novembris  amto  Domini  millejtmo  feptw- 
gentefimo  décima  muïnte%  Regvtque  no  fin  (ècunda, 
Signatura  - 

GEORGIUS  fc 

s'Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Ge* 
ntraux  des  Provinces  Unies  des  ?ays~bas,  fnr 
fur  V Article  Jèparé  du  Tratté  de  barrière. 

Lçs  Efta*s  Généraux -des  Provinces  Unies  des  Pais- 
bas  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut. 
Ayant  vu  &  examiné  l'Article  feparé'du  Tfaitécon- 
clu  8c  ligne  a  Anvers  Je  quinze  du  mois  dé  Novem- 
bre 171$  i  par  les  Minières  Plénipotentiaires  de  & 
Ma j elle  Impériale  &  Catholique  ;  de  fa  Majefté  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne, &  de  Nous, fur  la  ma- 
niere  dont  les  Pais-bas  Autrichiens  fcrviront  cy  après  ^ 
de  Barrière,  à  la  Grande  Bretagne,  Se  à  noftxe£ftat> 
duquel  Article  feparc  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertie* 

Nous  ayaut  pour  agréable  tout  Ce  que  nos  Dépu- 
tés 8c  Minirires  Plénipotentiaires  ont  fait,  lors  qu'ils 
ont  conclu  8c  (igné  cet  Article  leparé,  l'avons  aggrée,  ■ 
approuvé  8c  ratifié;  l'aggreons,  approuvons  8c  rati- 
fions par  ces  prefentes  ,  promettant  fincerement  8c 
de  bonne  foy ,  de  le  garder  obfervcr  8c  exécuter,  fâfls 
aller  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  (bit* 
directement  ni  indirectement.  En  f oy  de  quoy  noui 
«von?  fait  attachera  ces  prefentes-  noftre  grand  feeavr 
Je*  avons  fait  ligner  parle  Président  de  noftreaflèra* 
Wée,  8c  foufigner  par  noftre  Greffier*.   A  la  Haye  le 
14.  J  an  vier  1 7 1  &*  Eftoit  paraphe ,  W,  vandér  D§est  vt.  • 
Sur  le  plicq  eftoit  eferit,  par  ordonnance  âa  fufdrtt  - 
Seigneurs  Eftats  Généraux.     Eftoit  figne,  F.  ïapb1 
Eticelle  du  grand  Sean  de.  Ci*e  rouge. 
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tat  de  l'Emploi  des  deniers  provenus  des  Négocia- 
lions  faites  fur  divers  Fonds  de&Païs.  Bas  durant  le 

v  Gouvernement  proviiionel  des  deux  Puiflànces 
Maritimes*  diftinftement  mentionnées  dans  la 
Lifte  jointe  au  bas  de  l'Article  2.3.  du  Traité  de 
la  Baruiére,  (igné  le  1  $.  de  Novembre  1715,, 
montant  à  une  Tomme  de  quatre  millions  fix- 

.  cens  dix-huit  mille  neuf  cens  cinquante-cinq 
florins,  comme  au tilde*  cinq  cent  cinquante  mil* 
le  florins,  tournis  en  Lettres  de  Change  par  les 
Receveurs  des  Droits  d'entrée  Scfortie  de  Flan? 
dres*  déplus,  cent  millçfiojcins  fournis,  par  le  Re- 
ceveur des  Medianates,&  finalement  de  cent  cinq 
mille  florins  fournis  parie  troisième  Membre  du 
Confeil  de  Flandre,  taifaqt  en  tout  eniemble  une 
.fomme  de  .iàvoir, 

Monnoye  de  Hollande. 

Remife  par  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  l'année  1709.»  au  Roi  Ca- 
tholique Charles  III.  hors  les  de- 
niers levez  fur  la  Porterie  des  Faïs- 
vBas  Efpagnols,  la  foname  de  trois 
cens  mille  florins.  #         300000 

Pour  la  livraifon  du  Fourage  faite 

.aux  Troupes  de  Sadite  Ma  j elle,  félon 

ie  compte,  deux  millions  feptante 

Jbuit  mille  neuf  cens  ,&  feiie  florins 

fix  fols  fix  deniers.  107^916- 6- ii 

La  livraifon  de  Pain,  compris  les 

.Chariots  de  vivres,  félon  le  compte,, 

.deux  millions ,  deux  cens  quatre- 

vingt-  fept  mille  fept  cens  fep tante 

.ii x  florins  quatorze  fols  flx  deniers.   2187776  -  14*$ 

Item  des  autres  paye  mens  extra- 

-ordi- 
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■•  ordinaires  mis  en  Compte  par  Mrs. 
Tes  Etats  Généraux ,  foixante  neuf 
mille  cinq  cens  quatre  vingt  trois  flo- 
rins quittée  fols.  69/8$  -  l$  »ç 

Argent  payé  à  la  Caiflede  Guerre 
*  pour  les  portions  de  Pain  6c  de  Fou* 
rage  pendant  le  Quartier  d'hiver» 
depuis  le  i.  Janvier  1709.  jufques 
au  mois  d'Avril  17 11. ,  félon  le 
'  Compte  fix  cens  cinquante  ►  fèpt 
mille  «huit  cens  quatfevingt  neuf 
florinsfeizefols.  657380- 16-4 

Des  fraix  pour  les  Hôpitaux  8c 
autres  dé  pen  (es  extraordinaires,  fé- 
lon le  Compte,  trente  deux  mille 
crois  cens  trente  fix  florins  un  fol  fix 
deniers»  -g  2  Jj6  -I  *6 

Dépenfes  pour  les  Munitions  8c 
Fortifications  dans  les  Villes  de  Nions, 
.S/,  Gutlain  8c  autres,çent  cinquante- 
huit  mille  fix  cent  trente- neuf  flo- 
rins fix  fols  ûx  deniers*  1 78639  •  6  -6 

Somme         j-flf  14*^0.0 

-LeSouffigné  Mmiftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.-L 

êc  C. ,  déclare  d'avoir  vu  8c  examiné  l'Etat  ci-deflus, 

8c  de  l'accepter  8c  de  l'aprouver,  comme  je  l'accepte 

Scaprouve,  pour  6c  au  nom  de  Sadîte  Majefté»  avec  les 

^conditions  fuivantes. 

Que  premièrement,  fera  défalqué  <k  l'impôt  total 
une  Somme  de  24485  fl.  ^  payez  pour  des  Chariots» 
don  tles  Cbâ  tellenies  ennemies  ont  été  en  défaut,8c  qui 
par  a  in  fi  ne  viennent  point  à  charge  de  S.  M.  I.  &  C 

'Que  ficundo ,  on  produira  les  Quitances  Originales 
dc7373,  fl,#  qui  manquent  fur. uae  Somme  totale  de 
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. a f  Ç 3 5*.  fl.  ii.  f.6\  dM  ou  au  défaut  d'icelles  d'autres 
piecesjuftificatives. 

Que  tertiâ,  on  produira  de  même  les  Quitances,  ou 
à  leur  défaut  des  juihficaîions ,  fur  une  Somme  de 
37927,  fl.  16.  f.,  fur  laquelle  Caftîglio  adonné  une  Co- 
pie de  Quitance  fùfpeâe. 

Qucguartcou  produira  encore  les  Quitances  ori- 
ginales, ou  à  leur  défaut  des  juflifications  autentiques, 
^ir  une  Somme  de  146j6.fl.  14.  H ,  fur  lefquelles  ledit 
Caftiglio  n'a  produit  pour  preuve  de  If  vrai  ion  qu'une 
Atteltation  de  Monsieur  Armûrom# 

Que  qutnto,  on. produira  de  même  les  Quîtances 
originales,  ou  à  leur  défaut  les  juflifications  qui  man- 
quent, pour  uneSomme,  de.28uS.fi.  14,  f.  6c  demi  fur 
une  Som  me  totale  de  1 7 137.  fl.  6.  d« 

Que  fixto,  on  éclaircira  mieux  les  deux  Comptes 
pour  oftende,  portant  laSommede  164*5.  fl.  i.f.g.d,, 
pour  avérer  ce  qui  en  doit  relier  à  la  charge  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale jk  Catholique, 

£t  qu'enfin,  on  enfeignera  les  Munitions  de  guerre 
félonie  Compte  fpéci6équ*on  en  a  prefenté.  A  Anvets 
v£CtL5...Nov«.x7l5*  Signé, 

X.  C,  de  Kjnigsegg. 

Comme  en  ajuftant  l'Article  pour  la  démolition  les 
Fortifications  de  la  Citadelle  de  Liège  &  du  Châ- 
teau de  Hçy,  les  Souffignez  Minières  Plénipotentiai- 
res des  Seigneurs  Etats  Généraux  ontinfifté,  que  de  U 
part  de  l'Empereur  on  voulût  donner  les  attirances, 
que  le  Prince  6c  Etats  de  Liège  fe  défifleroient  de  la 
prétention  qu'ils  ont  portée  à  laDiéte  de  l'Empire.con- 
treleFort  que  les  Etats  Généraux  ont  faitconftrufce 
fur  le  Peter sberg  devant  Maftricbt,8c  aufiî  que  l'on  puif- 
fç  convenir  fur  leurs  prétentions  au  fujet  de  Bom',  foit 
en  faifant  démolir  les  Fortifications,ou  bien  en  s 'accor- 
dant, fur  la  Garnifon  que  l'on  y  pourroit  mettre  pour 

la 
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>  la  fureté  commune,  Mr.  le  Comte  de  Kinigfègg,  Mini- 
ère Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impériale  &'Ca» 
tholiq  ue,  s'é  ta  ntexcuféd  Centrer  dés-à- prefent  fautt 
'd'ordre,  pour  lequel  il  auroit  écrit  en  fa  Cour  :  Et  que 
d'ailleurs  ces  deux  points  ayant  tantdcraport  avec  le 
ïùfdit  Article*  &  étant  de  tant  d'importance  pour  les 
intérêts  des EtatsGeneraux,  que lefdits  Plénipotentiai- 
res ne  fa ur oient  s'en  défifter,  ayant  des  ordres  exprès 
là  defTusj  i'&.fe  trouvent  obligez  de  déclarer, comme 
ils  déclarent  par  cette,  quMs  n'ont  confenti  au  contenu 
dudit  Article  que  dans  la  perfuafion  &  dans  l'attente 
qu'avant  l'Echangedc ^Ratifications,  il  fera  donné  de 
la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique,  pleine 
&  entière  aiTurance,  qu'il  fera  fatisfait  aux  prérenfiens 
/de  Leurs  Hautes- Pu  illances  fur  ces  deux  Points.  Ftft 
Se  délivré  a  Monfieur  le  Comte  de  Kinigfegg,  à  An- 
vers ce  i  $*  Novembre  171 5. 

Signé, 

B.  v.'Dussen. 

Comte  de  RbcHTErBM* 

GOCKIKGA, 

& 

•Mr.  ihwBO*ssei.en;  tôt' GetJermalfth, 


FIN. 


